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Préface

Durant sa récente existence, le V.M. SAMAEL AUN WEOR, Avatar de l’Ère du Verseau et 
Bouddha Maitreya du Bouddhisme oriental, a réalisé le gigantesque labeur d’actualiser 
et de réconcilier entre eux les doctrines chrétiennes occidentales et les enseignements 

religieux du monde oriental. Tout cela, il l’a cristallisé en une synthèse merveilleuse qui mérite 
bien d’être baptisée sous le titre sacré de CINQUIÈME ÉVANGILE.

Il était écrit que durant la rigueur du Kali Yuga, apparaîtrait sur la surface de la Terre la CIN-
QUIÈME VÉRITÉ, le CINQUIÈME VEDA, le CINQUIÈME ÉVANGILE, pour montrer au « petit 
nombre », dont le cœur est affligé, la voie du retour vers le Sat hindou immanifesté, l’Aéon Treize 
des Gnostiques ou Treizième Ciel des cultures pré-colombiennes. 

Des hommes sérieux et illustres dans le domaine de l’ésotérisme, tel Rudolf Steiner, et des 
femmes de la stature de Madame Blavatsky avaient pressenti l’arrivée d’un message qui représente-
rait le TROISIÈME CANON de la pensée. Le Premier Canon est la méthode rationaliste inductive ; 
le Second Canon correspond à la méthode déductive et le Troisième Canon est constitué par la 
méthode intuitive.

Indiscutablement, notre lecteur mérite de savoir que dans le royaume de l’intuition, existent 
des degrés et des degrés, des niveaux et des niveaux. Le degré le plus élevé de cette faculté est 
appelé, dans le monde hindou, PRAJNA-PARAMITA, qualité qui survient en intime liaison avec 
ce que le Gnosticisme appelle la Raison Objective ou la Vision OLOOESTESKHNONIENNE des 
esprits libérés selon la rigueur dialectique de la tradition hermétique.

Pour l’information de notre lecteur circonspect, cette dernière est l’outil qui a permis au V.M. 
Samael de développer un corps d’enseignements dûment échelonnés, pour le bénéfice matériel et 
spirituel de l’homme contemporain. Ces enseignements ont commencé avec des fascicules et des 
livrets de maternelle gnostique, puis sont passés par les niveaux intermédiaires de la connaissance 
cognitive (Gnose), pour s’achever ensuite par ce que l’auteur lui-même appela un « ENSEIGNEMENT 
SUPÉRIEUR ».

Cet Enseignement Supérieur fut délivré à travers des œuvres écrites par l’Avatar lui-même 
–dans lesquelles il a spécialement approfondi les détails relatifs aux étapes de l’Autoréalisation 
spirituelle de l’homme– et aussi à travers des conférences de haut niveau qui, durant des années, 
depuis la désincarnation du V.M. Samael, ont circulé de manière sporadique dans le conglomérat 
gnostique, et de manière incomplète puisque le nombre de cassettes disponibles et l’état dans 
lequel elles se trouvaient, étaient presque toujours médiocres.



Par conséquent, la tâche d’AGEAC, en tant qu’institution qui aime et respecte le message du 
Cinquième Ange de l’Apocalypse (V.M. Samael Aun Weor), a consisté à compiler tous les enregis-
trements qui contiennent la parole du Messie du Verseau et à les coucher sur papier, en respectant 
le fond et la forme de ces exposés, pour apporter aux étudiants de la Gnose la SUMMAM SAPIEN-
TIAM GNOSTICAM ou l’Évangile Libérateur.

Il a fallu plusieurs années pour rechercher et localiser ces bandes ou enregistrements, dans le 
but de pouvoir offrir à ceux qui aiment véritablement la Gnose, toutes les étapes de l’Auto-connais-
sance, c’est-à-dire tous les détails du Chemin Hermétique, ce qui équivaut certainement à détenir, 
sous forme écrite, l’Or le Plus Pur de la Divine Langue qui nous parle des mystères que renferme la 
Science du Grand-Œuvre, ou Magnum Opus intérieur.

Il a fallu passer de très nombreuses heures à écouter patiemment les grandioses conférences 
données en divers lieux et à différents moments, tout en surmontant les problèmes techniques 
souvent rencontrés dans un grand nombre d’enregistrements, pour finalement pouvoir offrir au 
peuple amant de la Doctrine-Synthèse, l’Évangile Solaire, en d’autres termes, les dernières paroles 
du CHRIST DU VERSEAU.

Depuis notre tribune, nous honorons et remercions l’équipe éditoriale d’AGEAC et toutes les 
personnes qui, d’une façon ou d’une autre, ont contribué à l’élaboration de ce merveilleux compen-
dium.

Désormais nous pouvons, le cœur satisfait, proclamer aux quatre vents que notre Institution 
(AGEAC) a pu accomplir l’énorme tâche de condenser, en une seule œuvre, toute la thématique 
gnostique la plus élevée que le V.M. Samael Aun Weor a voulu remettre à nous tous, bien que nous 
ne le méritions pas. 

Maintenant, il ne nous reste plus qu’à attendre les évènements, car le Très-Haut a bien dit : 
« Une fois que le Cinquième Évangile aura été diffusé sur la surface de la Terre, commenceront à se propager les dif-
férents cataclysmes qui changeront l’écorce de notre monde, pour effacer toutes les abominations de la Race Aryenne 
dégénérée et préparer la scène pour l’avènement d’un Nouvel Âge d’Or qui correspondra à la Sixième Grande Race 
Racine, et qui devra surgir des cendres de cette civilisation actuelle, caractérisée par la cruauté et la barbarie sans 
limites. »

En avant, donc, soldats du Verseau ! En avant ! Empoignez le bouclier de la foi, et marchez vers 
le Royaume de l’Esprit à la faveur du vent ou contre tous les vents !…

Loué soit le SAUVEUR SALVANDUS parce qu’avec son épée flammigère il a rétabli, dans le 
Royaume des hommes, le trône de la Vérité, afin que ceux qui abritent encore un pourcentage 
d’amour conscient la reconnaissent, la suivent, la pratiquent et parviennent à l’incarner pour les 
siècles des siècles…

QUE LA PAIX LA PLUS PROFONDE RÈGNE DANS VOS CŒURS !

Oscar Uzcategui Quintero,
Coordinateur International d’AGEAC.



Note Éditoriale

C ’est avec une immense joie et une grande satisfaction que nous présentons, à tous ceux 
qui aiment sincèrement la Doctrine de l’Or Philosophal, une œuvre d’une valeur éso-
térique extraordinaire que le Bodhisattva du Cinquième des Sept (le V.M. Samael Aun 

Weor) a, heureusement, remis à l’humanité : LE CINQUIÈME ÉVANGILE.
C’est dans ce grand compendium, que le lecteur, assoiffé de Sagesse, pourra boire les enseigne-

ments transcendantaux dictés par le Verbe Christifié du Verseau, et enregistrés sur cassettes.
Il convient de souligner, à ce sujet, que ce projet n’a pu enfin voir le jour qu’après être passé par 

d’énormes et sérieuses difficultés, car la tâche de transcrire les enregistrements, spécialement quand 
ceux-ci n’étaient pas d’une grande qualité sonore, a été assurément ardue, lente et compliquée.

C’est pour cette raison, et parce que nous avons dû renoncer à effectuer une révision plus 
exhaustive, comme nous l’aurions souhaitée, pour pouvoir présenter cette œuvre à temps, lors 
de la GRANDE RENCONTRE GNOSTIQUE INTERCONTINENTALE DU MILLÉNAIRE, que nous 
demandons au patient lecteur sa compréhension pour excuser toute erreur qui aurait pu être com-
mise, et qui, en tout cas, s’il en existe, au nom de la vérité, n’a pas été intentionnelle.

S’il est une chose qui caractérise cette institution, AGEAC –nous le disons en toute modes-
tie– c’est la fidélité doctrinaire au Christ de l’Ère : le V.M. Samael Aun Weor. Ce n’est pas et ce ne 
sera jamais dans notre ligne de travail, de modifier, mutiler ou adultérer le message du Président 
Fondateur de ces études. Nous luttons pour diffuser l’Évangile Libérateur de l’Avatar tel que celui-
ci l’a remis : rebelle, pur et cristallin !

Nous faisons savoir que, dès à présent, l’équipe éditoriale d’AGEAC souhaite que cette œuvre, 
LE CINQUIÈME ÉVANGILE, ne soit pas l’aboutissement d’un projet, mais le début d’un autre qui 
permettra, dans de futures éditions, d’améliorer et d’amplifier son contenu. C’est pourquoi nous 
demandons aux personnes qui disposent d’enregistrements plus complets ou de meilleure qualité 
que ceux que nous avons utilisés pour la réalisation de cette œuvre, de le faire savoir aux respon-
sables de cette institution.

Finalement, il ne nous reste plus qu’à souhaiter sincèrement que chaque parole versée dans 
LE CINQUIÈME ÉVANGILE, traverse l’orbite de votre intellect et parvienne au plus profond de 
votre cœur, pour que s’opère la métamorphose magique tant souhaitée par le COLLÈGE SACRÉ 
DES INITIÉS et son représentant suprême, ici, sur la Terre : le Béni Maître Samael Aun Weor.

Submergeons-nous, donc, dans cet océan de Sagesse, et laissons nos chairs spirituelles s’impré-
gner totalement du Verbe Révolutionnaire de l’Avatar du Verseau, pour la gloire et l’honneur de ce 
grand Être : SAMAEL AUN WEOR.

L’Équipe éditoriale d’AGEAC,
Gérone, Espagne, Octobre 2000.





Symboles d’audition

1 ....................Début de l’audition.

2 ....................Fin de l’audition.

3 .....................Coupure de l’enregistrement. Une ou plusieurs paroles sont 
inaudibles.

4 ....................Début de la coupure de l’enregistrement. Les paroles qu’il 
y a entre ce signe et le suivant, ne se trouvant pas sur la 
bande d’enregistrement, ont été laissées telles qu’elles ont 
été retranscrites antérieurement.

5 ....................Fin de la coupure précédente.

6 ........................Parole ou paroles inaudibles. 

7 .........................Début d’une phase d’audition difficile. Les paroles qu’il y a 
entre ce signe et le suivant, ne pouvant pas être identifiées, 
ont été laissées telles qu’elles ont été retranscrites antérieu-
rement.

8 ........................Fin de la phase inaudible précédente.
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INVITATION À LA MÉTAMORPHOSE INTIME

Un dilemme de l’Être et du ne pas être de la Philosophie. En premier lieu, nous pos-
sédons un Organisme Physique. Cet organisme est composé d’organes ; les organes 
sont formés de cellules ; les cellules sont formées de molécules ; les molécules sont 

formées d’atomes ; et les atomes sont constitués d’ions et d’électrons, de neutrons, de protons, etc., 
etc., etc. En ultime synthèse, notre corps physique est une somme d’énergies. Mais au-delà du 
corps physique, avons-nous quelque chose, y a-t-il quelque chose ?

Les photographies nous démontrent qu’il y a effectivement quelque chose. Les Russes ont, 
en ce moment, un appareil qu’ils appellent le « bioplasti… » (Tiens ! Je ne me souviens pas du nom 
exact), mais ils ont un merveilleux appareil électronique, atomique, de perception optique, au 
moyen duquel ils sont en train d’étudier le « fond » de l’organisme humain.

Grâce à cet appareil, ils ont découvert un corps nouveau : ils ont découvert qu’au-delà de la 
question atomique il existe le CORPS BIOPLASTIQUE ; ce Corps Bioplastique n’est pas formé de 
matière purement physique, mais d’un type d’énergie plus fine, pour ainsi dire éthérique ; mais, 
malheureusement, les physiciens actuels ne veulent pas accepter la réalité de l’Éther. Cependant, 
comme Galilée disait : « « « Eppur si muove, si muove. »… moi, je dirais : « mais il existe, il existe »…

« Je pense, donc je suis » disait Descartes dans sa « Philosophie Cartésienne ou du Doute Méthodique ». Moi je 
dis : « J’existe parce que j’existe ; et si j’existe, je dois donc avoir un NEXUS FORMATIVUS, un principe de Vie qui 
me permet d’exister »…

Je ne crois en aucune manière que les éléments purement biochimiques qui servent de base 
à une organisation physiologique puissent garantir, par eux-mêmes, l’existence organique. Il doit y 
avoir un fondement pour toutes ces structures physiologiques, anatomiques, biologiques, etc., de 
l’organisme, car un édifice sans ciment s’écroulerait. Ainsi, un corps physique, biologique, organi-
que, sans ciment, sans fondement, sans une base, devrait aussi s’écrouler, se convertir en poussière 
de la terre, en poussière cosmique…

Les scientifiques russes, avec cet appareil ultramoderne de perception électronique (qu’ils ont 
maintenant), ont découvert ce Nexus Formativus, qui n’est autre que le Corps Bioplastique. Ils ont 
pu le séparer d’un organisme vivant pour l’analyser à part ; c’est une espèce de « double » du corps 
physique, un double organique.

Une fois, un médium spirite, qui était en transe, projeta ce Double Organique dans la pièce, 
il le projeta en face de lui. Un journaliste qui était là voulut se convaincre de la réalité de ce « fan-
tôme » matérialisé. à cet effet, il sortit son pistolet et tira sur le « fantôme » ; malheureusement, la 
balle vint se loger dans le cœur du médium en transe ; il est clair qu’il mourut instantanément.

1
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Mais voyez ce qui est intéressant : supposons que votre ami qui est ici soit le médium Spirite 
qui a projeté son Double devant la fenêtre et que moi qui suis ici, par exemple, je sorte mon pisto-
let et que [je tire sur] ce Double qui est devant la fenêtre ; alors pourquoi la balle est-elle apparue 
(ensuite) dans le cœur du médium ? Mais ce fut ainsi !

Pour vous expliquer ce phénomène de la Quatrième Verticale, il se trouve qu’il y a, dans le 
monde de la Quatrième Verticale, des Lois complètement différentes de celles qui existent dans le 
Monde Physique, inconnues de la Physique. La réalité, alors, c’est que ce corps, ce « Double » qu’étu-
dient les russes, est le fameux « CORPS VITAL » dont parle l’Ésotérisme ou le « Linga Sharira » dont 
parlent les Hindous de l’Inde. Un corps extraordinaire…

Est-il possible de voyager avec ce corps ? Oui, c’est possible, et je sais le faire à volonté, c’est évi-
dent ! C’est un corps extraordinaire avec lequel on peut entrer dans la Quatrième Verticale. Mais ce 
n’est pas tout. Bien au-delà du Double ou Principe de Vie (ce qui sert de fondement à l’Organisme 
Moléculaire Physique), nous trouvons l’Ego…, l’Ego…

Je ne me réfère pas de manière emphatique à l’Ego Subliminal de Miers ; je ne suis pas non 
plus en train de faire de la démagogie pour vanter le Super-Ego ou Alter-Ego de beaucoup de mys-
tiques pseudo-ésotériques et pseudo-occultistes ; je ne veux absolument pas non plus donner de 
la force à ce concept d’un Moi Supérieur dominant un Moi Inférieur et qui sert de fondement à 
beaucoup de doctrines, non !

Je veux simplement évoquer l’EGO comme on doit l’évoquer : comme un ensemble d’élé-
ments indésirables que nous portons tous à l’intérieur de nous ; des éléments subconscients de 
notre psyché, des éléments absurdes, mais que nous portons dans notre partie inhumaine ou 
bestiale.

Ces « éléments » vivent à cause du Temps ; au fond, ils sont le Temps, c’est-à-dire que l’Ego, en 
lui-même, est le Temps ; l’Ego, en lui-même, est un livre en plusieurs tomes. L’Ego est la multiplicité 
d’éléments indésirables à l’intérieur de nous ; c’est, en vérité, ce que nous portons. Cette multiplicité 
nous rappelle la « DOCTRINE DES MULTIPLES » enseignée par les Tibétains, dans l’Himalaya.

Il n’y a pas de Bouddha de Contemplation qui n’ait eu à lutter pour éliminer de sa psyché les 
éléments indésirables que nous portons à l’intérieur de nous. Ainsi, en réalité et en vérité, aucun 
d’entre nous n’est Saint, aucun d’entre nous n’est parfait ; le seul qui soit parfait c’est le PÈRE.

Chacun de nous porte de multiples erreurs à l’intérieur ; en dehors de cela, qu’avons-nous de 
plus ? En dehors de cela, la seule chose que nous ayons, c’est l’ESSENCE. Et qu’est ce que « l’Es-
sence » ? C’est ce qu’il y a de subliminal, ce qu’il y a d’Âme ou d’Esprit (appelez-le comme vous 
voulez) en nous. Cette Essence vient d’en haut, de la Galaxie, des Étoiles ; elle est passée par le Soleil 
avec la note SOL ; elle a traversé les sept Planètes avec la note FA et elle a pénétré dans l’Organisme 
Physico-chimique avec la note MI…

L’Essence se trouve alors en nous, à l’intérieur de nous ; c’est ce qu’il y a de plus digne, de plus 
précieux en nous, mais elle est embouteillée dans la multiplicité des éléments indésirables que 
nous portons à l’intérieur de nous. Elle est là ! L’Essence est précieuse et elle est la chose la plus 
décente, la plus digne que nous ayons. Mais nous avons besoin évidemment de DÉPECER L’EGO, 
de le changer en poussière, de le réduire en cendres, pour que l’Essence, la Conscience resplendisse 
en nous, éveillée, très belle, ineffable…

Une fois l’Ego détruit, l’Essence resplendit en nous : LA LUMIÈRE JAILLIT DANS LES TÉNè-
BRES ! Quelle sorte de « Ténèbres » ? Les Ténèbres que nous portons à l’intérieur de nous. Il est 
nécessaire que la Lumière resplendisse dans nos propres Ténèbres, et ce n’est possible qu’en détrui-
sant l’Ego. Car l’Ego est Ténèbres en nous et la Lumière doit resplendir dans nos propres Ténèbres.
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Mais, ce n’est pas tout. S’il est bien certain qu’il faut détruire l’Ego animal, il n’est pas moins 
certain que nous avons besoin de créer les CORPS EXISTENTIELS SUPÉRIEURS DE L’ÊTRE.

Dans tous les textes de Théosophie, de la Rose-Croix, sur le Yoga, etc., etc., etc., figurent les 
Corps Existentiels Supérieurs de l’Être… On nous a dit que « l’Être a les sept Corps » ; on parle aussi 
de Corps plus élevés, par exemple du « Sambhogakaya », du « Nirmanakaya », de « l’Addikaya », et 
d’autres encore. Mais, en réalité et en vérité, si « l’animal intellectuel » ne possède même pas les 
Corps Astral, [Mental et Causal], encore moins va-t-il posséder les Corps Supérieurs que sont le 
Nirmanakaya, le Sambhogakaya ou l’Addikaya (ce sont les véhicules des Dieux !).

Ainsi, il faut commencer par créer les corps qui nous donnent le droit de faire partie de 
l’Homme, d’être des Hommes, d’être des êtres humains dans le sens le plus complet du terme.

Il est urgent, alors, de commencer par créer l’EÏDOLON ; et qu’entend-on par « Eïdolon » ? 
L’Eïdolon n’est rien d’autre que le Corps Astral. Comment créer ce corps ? Commençons par réflé-
chir comment fut créé le corps physique…

L’Eïdolon est précieux ; après la mort, on peut matérialiser l’Eïdolon si on connaît le système, 
la science, et vivre dans le Monde Physique avec l’Eïdolon. Je connais des cas d’Initiés qui ont pu 
matérialiser l’Eïdolon et vivre après la mort comme s’ils étaient des personnes normales, commu-
nes, ordinaires : manger, se vêtir, ingérer, assimiler, etc., etc., etc.

Il est possible de matérialiser l’Eïdolon ; il y a des procédés qui sont encore conservés en secret 
au Tibet : Au moyen du SACREMENT ALMOADZIANO, n’importe quel Initié peut matérialiser 
l’Eïdolon après sa mort et vivre comme une personne parmi les autres, ici, dans le Monde Physi-
que, durant un an (pas toute la vie, mais un an). Car après, en accord avec la Loi de l’Éternel Trogo 
Autoégocratico Cosmique Commun, le Monde Solaire l’absorbe alors.

Ainsi, l’Eïdolon est un précieux véhicule (l’Astral ou l’Eïdolon). Avec l’Eïdolon, on peut voya-
ger d’une Étoile à une autre ; entrer dans le feu qui existe à l’intérieur de la Terre sans se brûler ; 
s’immerger dans les eaux sans aucun inconvénient ; traverser un rocher de part en part sans se faire 
mal ; avec l’Eïdolon, on peut parfaitement visiter d’autres mondes du Système Solaire, connaître 
d’autres humanités, se mettre en contact avec les êtres Ineffables d’autres régions ; avec l’Eïdolon, 
on pourrait, par exemple, visiter Vénus (si ça nous plait) ou le Soleil lui-même, mais il faut fabriquer 
ce corps dans le « laboratoire ».

Je ne suis pas en train de parler d’un laboratoire comme celui où l’on fait du savon ou quelque 
chose du même style, non ! Je suis en train de parler du LABORATOIRE HUMAIN (car ce corps 
ne peut sortir du néant ; à partir du néant rien ne se fait) ; il faut fabriquer ce corps avec la même 
substance merveilleuse avec laquelle fut fabriqué le corps physique.

Quelle « Substance » a servi de fondement pour la création de l’organisme que nous avons ? 
Nous connaissons bien cet élixir extraordinaire qui réside dans les gonades, ce fameux « MERCURE 
de la Philosophie secrète », c’est-à-dire ce qu’on pourrait appeler « la Sève de la Vie » ou pour parler 
à la façon d’un Paracelse : « l’Ens Seminis ». De cette entité, est sorti, naturellement, l’organisme 
vivant que nous avons actuellement. Ainsi, en vérité, ce dont nous avons besoin c’est de transmuter 
ce sperme sacré ou, comme on dit, « l’Exiohehaï ».

Il faut savoir le transmuter et le sublimer. Si nous le transmutons, si nous procédons ainsi, nous 
pouvons être absolument sûrs de réussir à cristalliser cette énergie extraordinaire sous forme de 
Corps Astral ou Eïdolon. Aujourd’hui, justement, j’ai parlé à la télévision sur ce sujet.

Donc, la TRANSMUTATION ou SUBLIMATION DE LA LIBIDO SEXUELLE est nécessaire. Si 
on réussit à transmuter et sublimer la Libido, il est évident que l’énergie créatrice se condense sous 
une forme différente : le fameux Corps Astral se condense. Cette énergie du sexe commencera à 
saturer les cellules organiques (que ce soit celles du cerveau ou celles du corps physique en géné-
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ral), et ensuite, elle arrivera à prendre définitivement la forme du Véhicule Astral. Le Corps Astral 
sera alors une espèce de double organisme existant à l’intérieur de notre organisme.

Dotés de ce Corps Astral, nous pouvons parfaitement visiter l’intérieur de la Terre et nous met-
tre en contact avec les Puissances du Feu ; ou nous immerger dans les profondeurs de l’océan pour 
connaître les Hiérarchies de l’Eau ; ou voyager dans les airs, comme le faisait Simon le Magicien, 
pour entrer en contact avec les Rois de l’Air ; ou alors visiter les régions de la fine croûte terrestre 
pour connaître les Princes de la Terre ; ou, avec ce Corps Astral, nous pouvons investiguer sur les 
Mystères de la Vie et de la Mort…

Nous pourrons pénétrer dans le Laboratoire de la Nature dans le but d’analyser, de connaî-
tre, d’expérimenter les processus de la vie. Nous pourrons nous dédier à l’étude de notre propre 
vie, nous souvenir de nos vies antérieures, revivre les existences passées ; ici, nous arrivons à nous 
rendre compte qu’avant d’exister comme nous existons maintenant, nous existions déjà dans le 
passé. Le Corps Astral nous permettra de constater la réalité que nous avions [d’autres existences], 
qu’avant de naître, nous avions vécu dans ce monde. Mais, cela n’est possible qu’en créant un Corps 
Astral, en le fabriquant !

Lorsqu’on a réussi la fabrication de ce Corps Astral, on est prêt à créer le CORPS DU MENTAL. 
Créer le Corps Mental est assurément une œuvre d’art extraordinaire. Lorsqu’on fabrique pour son 
utilisation personnelle un Corps Mental, on peut, avec ce Mental, réaliser des prodiges : le Corps 
Mental est un corps très réceptif ; il peut capter, il peut assimiler les Énergies de l’Univers ; il peut 
assimiler aussi les Connaissances qui sont dispersées ça et là, dans tout le Mental Universel ; il peut 
recevoir des informations d’autres planètes, recevoir des informations directes d’autres mondes ; se 
mettre en contact avec les Seigneurs du Mental.

Mais il faut le créer et il se crée avec la transmutation de la Libido Sexuelle. Mais il ne faut pas 
regarder la Libido Sexuelle simplement comme un tabou, comme un motif de honte, de dissimu-
lation, de péché, etc.

Il faut affronter la Libido Sexuelle comme elle est ; ne pas la juger à tort, ne pas la désigner sous 
des qualificatifs absurdes ; ne pas l’accuser par ignorance, car il existe une tendance manifeste à 
considérer tout se qui se rapporte au sexe opposé comme une espèce de péché très grave, comme 
un crime. Nous avons besoin de faire face à ces préjugés, de les démolir et de regarder alors les autres 
questions de la SEXOLOGIE TRANSCENDANTALE ou Subliminale avec le plus grand naturel.

Si on apprend, je le répète, à transmuter, on arrive alors, naturellement, à créer le Corps du 
Mental, ce Corps extraordinaire qui nous donne une véritable individualité dans la manière de 
penser ; qui nous rend matures dans les processus de la compréhension ; qui nous donne la Sagesse 
dans le sens le plus complet du terme.

C’est un CORPS RÉCEPTIF. Les gens ne savent pas utiliser leur Mental : ils veulent faire du 
Mental quelque chose comme un projecteur, mais il s’avère que le Mental est, en lui-même, abso-
lument réceptif. Il faut le rendre passif et réceptif à la fois. Il doit se charger de recevoir des infor-
mations. L’objectif du Mental est de recevoir des informations ; de qui et de quoi ? Des informations 
qui viennent d’en haut, du Ciel d’Uranus, au travers des Centres Supérieurs de l’Être.

Si le Mental est réceptif, les informations lui arrivent au travers des Centres Supérieurs de 
l’Être, et il peut arriver à acquérir une claire compréhension de ces informations. Mais il faut 
rendre le Mental réceptif. Les gens ont tendance à le rendre projectif et il n’est pas projectif, il est 
réceptif par nature. Le Corps Mental est un corps féminin et, par conséquent, il est réceptif ; ce n’est 
pas un corps masculin mais féminin. C’est la crue réalité des faits.

Et il faut le créer, car l’humanité ne possède pas ce corps ; bien que les Théosophes, bien que 
Annie Besant, bien que Mr Leadbeater, bien que cette… Blavatsky, etc., bien que……qui écrivit 
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des œuvres si précieuses, aient dit que « l’être humain possède déjà le Corps Mental », c’est faux ; il ne le 
possède pas encore ; il doit le fabriquer et c’est tout !

Un peu plus au fond, nous trouvons le CORPS CAUSAL. Ce corps, en lui-même, est splendide. 
Les gens ne le possèdent pas. Dans le Monde Causal, ils ont chacun un « exposant animique », une 
espèce « d’équation arithmétique » qu’il faut résoudre, ou un germe qui peut être susceptible de se 
développer. Mais ils ne possèdent pas véritablement le Corps de la Volonté Consciente, c’est-à-dire 
le Corps Causal.

Le Corps des Causes Naturelles, il faut le créer par transmutation et sublimation de la Libido 
Sexuelle. En créant ce corps, nous nous convertirons en de véritables Hommes, nous allons attein-
dre l’authentique IMMORTALITÉ de l’Homme et nous l’acquerrons dans le Monde des Causes 
Naturelles.

Quand quelqu’un a créé le Corps Astral, quand il s’est donné le luxe de fabriquer le Corps 
Mental et, pour finir, a donné forme au Corps des Causes Naturelles, en lui-même, il se convertit de 
fait en une Créature-Homme, il reçoit les PRINCIPES ANIMIQUES ET SPIRITUELS qui font de lui 
un HOMME, un Homme dans le sens le plus complet du terme, un Homme, un Roi de la Création, 
un Homme véritable.

Mais, en tant qu’Homme, il n’est pas compris par ses semblables ; il a une autre façon de pro-
céder que ses semblables méjugent ; on le juge de façon erronée. Il s’avère que ses semblables ont 
de faux codes moraux, des éthiques erronées, et lorsqu’ils voient un Homme, ils le jugent comme 
ils sont eux-mêmes, ils se trompent.

L’Homme est différent de « l’animal intellectuel » : il manie des forces que « l’animal intellec-
tuel » ignore ; il a une conduite que « l’animal intellectuel » confond avec la sienne. C’est pourquoi 
on attribue à l’Homme les erreurs que « l’animal intellectuel » porte en lui ; on le calomnie, on le 
juge de façon absurde.

Pour toutes ces choses et d’autres encore, il est important que vous réfléchissiez. « L’animal 
intellectuel », erronément appelé « Homme », n’est pas l’Homme. La véritable Immortalité n’est pas 
autre chose que de se convertir en Homme ; et l’Homme véritable est l’Homme Causal, l’Homme 
qui se change en Homme dans le Monde Causal, car il s’est fabriqué un Corps Causal.

Lorsqu’il arrive au stade d’Homme, il crée le CENTRE DE GRAVITÉ DE L’HOMME, ferme-
ment établi dans le MONDE CAUSAL. Il y reste fermement établi ; cependant, il se projette depuis 
le Monde Causal jusqu’au Monde du Mental et jusqu’au Monde Astral, et enfin, jusque dans le 
Monde Physique, pour vivre et exister ici.

Mais son Centre de Gravité est établi dans le Monde Causal, c’est-à-dire dans le Monde des 
Causes Naturelles. Voilà donc le Chemin qui conduit à l’Homme ; mais ce n’est pas tout d’arriver à 
l’Homme : Pour pouvoir se convertir en Homme, nous avions dit qu’il fallait avoir de la DISPONI-
BILITÉ POUR L’HOMME, et très rares sont ceux qui restent fermement sur le Sentier qui conduit 
à l’Homme…

« Je crois au SURHOMME! » ; mais il est évident que pour arriver à l’état de Surhomme, il est 
nécessaire de FUSIONNER AVEC LA DIVINITÉ. Si on ne réussit pas à fusionner avec la Divinité, on 
ne peut non plus atteindre le Stade du Surhomme.

Nous aspirons au Surhomme et nous sommes sur le Sentier qui conduit au Surhomme, mais 
le Chemin est difficile, il est rempli de chardons et d’épines, et il est très rare que quelqu’un se 
convertisse en Surhomme. Si se convertir en Homme est en soi déjà difficile, combien ce sera 
plus difficile d’atteindre la stature d’un Surhomme ? C’est épouvantablement difficile ! La Voie qui 
conduit au Surhomme s’écarte du commun…
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en tout cas, je disais que pour pouvoir arriver à l’Autoréalisation, non seulement il est 
nécessaire de faire des efforts (naturellement, les efforts sont utiles et merveilleux, mais 
ils ne sont pas suffisants), il faut réaliser de SUPERS EFFORTS INTIMES à l’intérieur de 

nous-mêmes, ici et maintenant.

Prenons, par exemple, un cas d’efforts. Admettons que tu fasses un voyage à la cime d’une 
haute montagne, que tu y ailles à pied et que, une fois arrivé à la cime, il se mette à pleuvoir. Tu 
redescends à pied et il fait nuit lorsque tu arrives à la maison ; on t’attend (dans ton foyer) avec le 
pain, avec le dîner, à l’abri, avec une délicieuse chambre pour que tu te reposes, etc. Mais si tu te 
résous, par exemple, à retourner à la cime de la montagne au lieu de dîner et de te coucher, qu’as-tu 
fais, qu’as-tu accompli ?

Eh bien, dans le premier cas, il y a eu des efforts, n’est-ce pas ? Mais retourner de nouveau à la 
cime de la montagne après être arrivé à la maison, là il y a de Supers efforts. De sorte que ce ne sont 
pas des efforts qui sont nécessaires pour arriver à l’Autoréalisation Intime de l’Être, mais de terri-
bles Supers efforts intimes (je le répète) qu’il faut réaliser en soi même, à l’intérieur de soi-même, 
ici et maintenant.

Car si nous analysons cette espèce humaine, ou plutôt cette espèce « d’HUMANOÏDES », elle 
est réellement lamentable, car ces « humanoïdes » sont uniquement des « MAMMIFÈRES INTEL-
LECTUELS » (cela paraît incroyable, mais c’est ainsi !).

Qu’entend-on par « mammifères » ? Eh bien, toutes les créatures qui s’alimentent grâce aux 
mamelles. Les vaches (voyez comme les veaux s’alimentent : grâce aux mamelles, ils boivent le 
précieux liquide, le lait), et, finalement, tous les quadrupèdes, tous les mammifères. Quant aux 
« bipèdes tricentrés » ou « tricérébrés », erronément appelés « Hommes », ce ne sont que des « mam-
mifères intellectuels » ou « mammifères rationnels ».

C’est réellement une vérité très crue, n’est-ce pas, mais c’est la vérité. Si nous nions que nous 
sommes des « mammifères intellectuels », nous commettons une très grave erreur, car il s’avère 
que nous avons tous été formés dans un ventre maternel et que nous avons été nourris aux seins 
de notre mère, n’est-ce pas ? C’est-à-dire que nous avons eu besoin de téter (aux mamelles) et c’est 
pourquoi nous sommes des « mammifères », des « mammifères rationnels » ; c’est évident, le nier 
serait absurde, bien entendu…

Nous convertir en HOMMES, c’est différent. Malheureusement (et c’est plus grave), les gens 
sont convaincus qu’ils appartiennent au Règne Humain, qu’ils sont déjà des Hommes, des Hom-
mes véritables ; c’est une grande erreur. 

1
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L’expression « être des Hommes » est une formulation très large, c’est un chapeau trop grand 
pour les « humanoïdes » ; car pour être Homme, il est nécessaire de posséder les CORPS EXIS-
TENTIELS SUPÉRIEURS DE L’ÊTRE. Tout le monde croit les posséder, mais tout le monde ne les 
possède pas. Si nous regardons, par exemple, l’état dans lequel se trouvent les « humanoïdes », nous 
nous rendons compte qu’ils ont, avant tout, un Corps Planétaire (par « Corps Planétaire », je veux 
dire le CORPS PHYSIQUE, le corps que nous utilisons pour vivre sur la planète Terre). Ce corps 
possède, indubitablement, une ASSISE VITALE, un FONDS VITAL, le « LINGA SHARIRA » dont 
nous parlent les Hindous. Au-delà du corps physique avec son Assise Vitale, que trouvons-nous ? Un 
groupe d’AGRÉGATS PSYCHIQUES qui contrôlent la machine organique.

Mais qu’entend-on par « agrégats psychiques » ? Les Mois Psychologiques ! Les gens croient 
que nous n’avons qu’un seul Moi ; et beaucoup de Théosophes, de Pseudo Rose-Croix et de Yogis 
présupposent qu’ils ont un Moi unique, unitotal, et vont jusqu’à le diviniser. Mais, ce n’est pas ainsi ; 
ce que l’on possède, c’est un amas de petits Mois (querelleurs et criards).

Chacun d’eux (en eux-mêmes) personnifie nos erreurs psychologiques. Certains d’entre eux 
personnifient la Colère, par exemple, d’autres peuvent personnifier la Cupidité, d’autres la Luxure, 
d’autres l’Envie ou l’Orgueil, la Paresse ou la Gourmandise, etc., etc., etc., et j’en passe. Mais, la crue 
réalité des faits, c’est que ces Mois (querelleurs et criards, qui contrôlent la machine organique) sont 
les propres « agrégats psychiques » dont nous parlent les tibétains. 

Ces agrégats ou Mois sont des créatures véritablement diaboliques, démoniaques ; ils sont for-
més de nos propres erreurs, ils sont créés par nous-mêmes.

Le plus grave, c’est qu’à l’intérieur de ces agrégats est embouteillée la CONSCIENCE. Évidem-
ment, celle-ci se trouve endormie en nous-mêmes, conditionnée par ses propres fonctionnements 
de type ténébreux ; chacun de ces agrégats a des fonctionnements différents, psychiques, et la 
Conscience qui y est embouteillée est conditionnée par ces types de fonctionnements…

Quand arrive l’heure de la mort : qu’est-ce qui continue ? Un tas de diables ! C’est tout ! Que 
cet amas de créatures diaboliques retourne plus tard, c’est un fait ! Il retourne pour se réincorporer 
dans un nouvel organisme !

Cependant, ces agrégats psychiques ne réussissent pas tous à revenir. Certains de ces agrégats 
se perdent ; ils se fixent dans des lieux déterminés ou ils involuent dans le RÈGNE MINÉRAL SUB-
MERGÉ, ou bien se réincorporent dans des organismes animaux inférieurs, etc. 

Donc, UNE PARTIE de cette flopée RETOURNE dans le but de se projeter dans le futur à 
travers le couloir du présent. Voilà donc la crue réalité de ce que tous ces « humanoïdes » portent 
à l’intérieur.

C’est triste à dire, n’est-ce pas ? Et le plus grave, c’est qu’ils reviennent pour répéter leurs mêmes 
erreurs, leurs mêmes tragédies, leurs mêmes drames, leurs mêmes scènes ; tout est identique, avec, 
en plus, les conséquences correspondant à leurs actes ! Vraiment, cela n’a rien d’agréable de revenir ! 
Malheureusement, c’est ainsi !

Eh bien, c’est exactement l’état dans lequel nous nous trouvons et ce n’est pas très agréable. 
Maintenant, l’important, c’est de sortir de cet état. COMMENT EN SORTIR ? Voilà ce qu’il faut voir, 
voilà ce qu’il faut étudier…

Indubitablement, il existe une CLÉ MAÎTRESSE, bien sûr, c’est la « Clé de l’Arche de la Science ». 
Comment nous est-elle parvenue ? Au travers des Mystères…, nous la possédons… Quelle est cette 
« Clé » ? LE GRAND ARCANE, le Grand Secret de l’Alchimie et de la Kabbale.

Maintenant, avec cette « Clé », nous pouvons ouvrir la « Boîte de Pandore », la BOÎTE DES 
GRANDS SECRETS ; nous pouvons réaliser prodiges et merveilles. Heureusement que nous la pos-
sédons : c’est le Maïthuna, le Grand Arcane. Mais il est nécessaire de savoir que dans le SPERME 
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SACRÉ, il y a un hydrogène merveilleux avec lequel nous pouvons réaliser le Grand Œuvre. C’est 
l’HYDROGÈNE SEXUEL SI-12. Ce sperme est extraordinaire…

Dans les temps anciens, au commencement de la Lémurie, les gens d’alors ne s’amusaient pas 
à extraire de leur organisme le sperme sacré ; non, l’Humanité ne s’amusait pas à cela. Malheureu-
sement, au fur et à mesure que l’Humanité dégénéra, elle commença à ressentir du plaisir à faire 
sortir ou à extraire de son organisme le sperme sacré ; et à mesure que ce vice se propagea, elle 
devint de plus en plus perverse… 

Maintenant, il est nécessaire de fabriquer les Corps Existentiels de l’Homme pour pouvoir 
acquérir une INDIVIDUALITÉ SACRÉE.

Grâce à la transmutation de ce sperme sacré, nous pouvons élaborer le CORPS ASTRAL et arri-
ver à obtenir un Corps Astral (tout le monde ne l’a pas, mais nous pouvons arriver à l’avoir). Grâce à 
la transmutation du sperme sacré, vient le moment où l’Hydrogène Sexuel Si-12 se cristallise sous 
la forme du Corps Astral.

Grâce à la transformation de ce sperme en énergie, arrive l’instant où l’Hydrogène Sexuel Si-12 
se cristallise sous la forme du CORPS MENTAL.

Grâce à la transmutation de ce sperme sacré en Énergie, vient le moment où l’Hydrogène 
Sexuel Si-12 se cristallise sous la forme du CORPS DE LA VOLONTÉ CONSCIENTE.

Quand on possède ces Corps, on peut alors incarner l’ÂME et se convertir en Homme Véri-
table, en Homme Authentique, légitime. Un tel Homme, en se désincarnant, se retrouve avec sa 
personnalité très vivante dans le Monde Astral. Il se retrouve aussi dans le Monde Mental avec le 
Corps Mental, ou dans le Causal (c’est vraiment un Homme, un Homme Immortel).

Mais (et c’est là que le bât blesse), si on fabrique ces Corps et que l’on se convertit en Homme 
véritable, mais que l’on n’élimine pas les agrégats psychiques dont on était en train de parler il y 
a un instant, c’est-à-dire si l’on n’a pas la patience d’ÉLIMINER SES PROPRES DÉFAUTS PSYCHO-
LOGIQUES, ses propres erreurs ; si l’on ne se résout pas à désintégrer réellement ces agrégats inhu-
mains (ce qui fait de nous de simples « mammifères rationnels »), alors, on échoue dans le Grand 
Œuvre du Père ; on se convertit en HANASMUSSEN avec un Double Centre de Gravité, en avorton 
de la Mère Cosmique.

Il est donc indispensable d’éliminer ces agrégats. Il ne suffit pas de créer les Corps Existentiels 
Supérieurs de l’Être : il faut éliminer les agrégats psychiques, c’est-à-dire nos propres défauts, nos 
propres erreurs.

Comment élimine-t-on ces agrégats psychiques ? En faisant appel à la même énergie créatrice ; 
car tout comme l’énergie sexuelle sert à créer, elle sert aussi à détruire. C’est avec cette Énergie que 
nous pouvons détruire, désintégrer complètement les défauts psychologiques.

De quelle façon pourrons-nous le faire, comment le ferons-nous ? Quelle sera la technique, 
la didactique ? DURANT LE MAÏTHUNA, ON PRIE LA MÈRE DIVINE KUNDALINI D’ÉLIMINER 
TELLE OU TELLE ERREUR PSYCHOLOGIQUE que l’on a bien comprise à fond (il est clair que l’on 
doit d’abord la comprendre avant de l’éliminer).

Lorsqu’on découvre que l’on a telle ou telle erreur, tel ou tel défaut, il est nécessaire de méditer 
profondément sur le défaut jusqu’à l’avoir vraiment compris, jusqu’à ce qu’on soit devenu conscient 
de son origine, d’où il vient, comment on a acquis ce défaut, etc., etc., etc., et une fois qu’on l’a com-
pris, on l’élimine !

Je répète : l’élimination peut se faire, clairement, dans la Forge des Cyclopes. Durant le Sahaja 
Maïthuna, on prie, à ce moment-là, la Divine Mère Kundalini d’éliminer, de désintégrer l’erreur 
que nous avons bien comprise, et ainsi, elle le fera. Et, avec le temps, on va éliminer ces erreurs ; 
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mais on doit le faire volontairement (ce n’est possible qu’au moyen de TRAVAUX CONSCIENTS et 
de SOUFFRANCES VOLONTAIRES).

Dans la vie pratique, dans la lutte pour le pain de chaque jour, etc., en relation avec nos amis, à 
la maison, avec notre famille, etc., arrive alors un moment où nous découvrons telle ou telle erreur, 
c’est-à-dire qu’en relation avec les gens, les défauts qui sont cachés en nous affleurent, et si nous 
sommes alertes et vigilants comme la vigie en temps de guerre, alors nous les voyons.

Un défaut découvert doit être étudié à fond, profondément, dans tous les Niveaux du Mental 
(c’est clair). Une fois qu’on l’a découvert, on doit le travailler : méditer pour le connaître, pour le 
comprendre. Et ensuite vient le meilleur : l’Élimination. D’ABORD COMPRENDRE ET ENSUITE 
ÉLIMINER ; et c’est ainsi qu’on va MOURIR d’instant en instant.

De sorte qu’il y a trois petites tâches à accomplir : d’un côté, il faut CRÉER LES CORPS Exis-
tentiels de l’Être pour devenir un Homme, pour entrer dans le Règne des êtres humains, pour 
cesser d’être un simple « mammifère intellectuel ». En second, il faut ÉLIMINER CE QUE NOUS 
AVONS « d’ANIMAL » : toutes nos erreurs, tous nos défauts, toutes nos barbaries ; et en troisième, 
il nous appartient de lever la torche bien haut, pour ENSEIGNER AUX AUTRES LE CHEMIN, de 
nous sacrifier pour les autres.

Nous devons apprendre à aimer nos semblables, car si nous nous préoccupons seulement 
de nous-mêmes et que nous ne faisons rien en faveur de nos semblables, nous serons égoïstes, et 
l’égoïste avance de manière extrêmement lente.

Si nous voulons accélérer notre progression, nous ne devons pas être égoïstes, nous devons 
nous lancer dans la lutte pour nos semblables, travailler pour eux, soit dans le domaine Spirituel, 
soit dans le domaine social, soit dans le domaine économique, etc. Travailler pour eux, c’est basi-
que, indispensable, urgent, pressant.

C’est pourquoi le Christ a dit : « Celui qui veut venir à ma suite, qu’il se renie lui-même, qu’il prenne 
sa croix et qu’il me suive »… « SE NIER SOI-MÊME » implique la mort du Moi ; « PRENDRE LA CROIX », 
c’est travailler dans la Forge des Cyclopes, pour atteindre l’Autoréalisation Intime, pour fabriquer 
les Véhicules Existentiels Supérieurs de l’Être, etc. Et SE SACRIFIER POUR L’HUMANITÉ, c’est 
l’Amour. Ce sont les TROIS FACTEURS DE LA RÉVOLUTION DE LA CONSCIENCE.

Ainsi donc, pour arriver à jouir d’une complète Illumination, d’une Illumination absolue, il 
faut avoir éradiqué (de notre nature interne) tous les éléments inhumains que nous portons à l’in-
térieur de nous, tout ce qui appartient au « mammifère rationnel ». Tant qu’on possède ces défauts 
inhumains, il n’est pas possible que l’on soit un véritable Illuminé.

C’est par ce chemin que je suis en train de vous indiquer que l’on obtient la MAÎTRISE ; mais 
atteindre la Maîtrise est une chose, et être arrivé à la PERFECTION DANS LA MAÎTRISE est autre 
chose (c’est différent).

On ne peut exiger d’un MAÎTRE IMPARFAIT qu’il ait la perfection d’un MAÎTRE PARFAIT. 
C’est-à-dire que lorsqu’on se convertit en Homme (lorsqu’on a fabriqué les Corps Existentiels Supé-
rieurs de l’Être), on se convertit aussi, de ce fait, en Maître, mais de là à la Perfection dans la Maîtrise, 
il y a NEUF DEGRES très difficiles et plus amers que le fiel.

Maintenant, arriver au degré de GRAND ÉLU et de MAÎTRE PARFAIT, c’est l’aspiration la plus 
grande. Être un Maître Parfait, c’est déjà, en soi, extraordinaire, mais être « Grand Élu » c’est seule-
ment pour celui qui a atteint la CRISTALLISATION absolue des TROIS FORCES PRIMAIRES de la 
Nature (à l’intérieur de lui-même, dans sa propre réalité). C’est lui, le « Grand Élu ».

Bon, maintenant, allez-y, posez des questions…
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Disciple. Vénérable Maître, pour comprendre à fond la mort de l’Ego animal, aurons-nous la 
grande opportunité de parler des Hanasmussen, des quatre types d’Hanasmussen ? Car nous avons 
bien compris qu’à travers cette compréhension des Quatre types d’Hanasmussen, on comprend à 
fond le Moi dans tous ses aspects…

Maître. Bien, indubitablement, un individu qui s’est donné le luxe de créer les Corps Existen-
tiels de l’Être doit éliminer ce qui n’appartient pas à l’Homme…

Si on n’élimine pas réellement ces éléments inhumains que l’on porte à l’intérieur de soi, ces 
« éléments » des « mammifères rationnels », alors il est clair que l’on se convertira en avorton de la 
Mère Cosmique, en Hanasmussen avec un Double Centre de Gravité ; et il y a quatre types d’Ha-
nasmussen, c’est-à-dire que les Hanasmussen se divisent en quatre « familles ».

La PREMIÈRE, nous l’appellerons la famille des HANASMUSSEN QUI SONT MORTELS : des 
individus qui possèdent seulement le corps planétaire ou corps physique ; ils n’ont pas créé les 
Corps Existentiels Supérieurs de l’Être, mais ils se sont dédiés à la Magie Noire, au mal, et ils arri-
vent finalement à former dans leur organisme « quelque chose de fatal » et de ténébreux qui fait 
d’eux de véritables Hanasmussen.

Heureusement, ce « quelque chose de fatal » se dissipe avec la mort et seuls continuent les 
agrégats psychiques inhumains qui peuvent retourner, plus tard, dans un nouvel organisme, ou 
doivent involuer dans les Mondes Infernaux.

Il existe aussi un SECOND TYPE D’HANASMUSSEN : il correspond à ces individus QUI ONT 
FABRIQUE LE CORPS ASTRAL, qui possèdent ce véhicule, mais qui n’ont pas éliminé les élé-
ments inhumains. En n’éliminant pas ces éléments inhumains, ces éléments subjectifs, alors ils se 
convertissent en Hanasmussen, car l’Ego, dans l’Astral, va élaborer ce « quelque chose de fatal » qui 
caractérise les Hanasmussen.

Les Hanasmussen de ce deuxième type peuvent éliminer volontairement ce qu’ils ont d’Ha-
nasmussen, s’ils le décident ; mais s’ils ne se décident pas de manière volontaire, alors, la Grande 
Loi peut les faire retourner ou revenir ou se réincorporer, dirions-nous, dans des organismes ani-
maux, non seulement bicérébrés, mais même unicérébrés ; et ainsi, au moyen de ce système de 
réincorporation dans des organismes animaux inférieurs, ils réussissent à éliminer ce qu’ils ont 
d’Hanasmussen…

Il y a un TROISIÈME TYPE D’HANASMUSSEN : DES INDIVIDUS QUI ONT CRÉÉ LES CORPS 
EXISTENTIELS SUPÉRIEURS DE L’ÊTRE, qui se sont convertis en Hommes, qui possèdent un 
Corps Astral authentique, légitime, un Véhicule Mental véritable et, en plus, un Corps Causal ou 
Corps de la Volonté Consciente.

S’ils n’éliminent pas les éléments inhumains, non seulement ils n’atteignent pas la Parfaite 
Illumination, la Sagesse Réelle, mais le comble du comble, c’est qu’ils se convertissent en Hanas-
mussen, car l’Ego, les éléments inhumains, vont créer à l’intérieur d’eux ce « quelque chose de 
fatal » qui caractérise les Hanasmussen.

Aux personnes de ce type, il ne reste pas d’autre issue que de travailler sur elles-mêmes et, 
à force de travaux conscients et délibérés et de souffrances volontaires, d’éliminer ce qu’elles ont 
d’Hanasmussen.

Dans le cas contraire, il ne leur restera pas d’autre remède que de descendre dans l’Involution 
Submergée des Mondes Infernaux : descendre par les échelons animaloïdes, végétaloïdes et miné-
raloïdes, jusqu’à ce qu’elles atteignent la Seconde Mort. Une fois cela atteint, l’Essence sortira alors 
à la lumière du Soleil, à la surface, pour recommencer une nouvelle Évolution qui devra commen-
cer à partir du minéral, et aller jusqu’en haut. C’est malheureusement le cas de ce troisième type  
d’Hanasmussen…
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Il existe un QUATRIEME TYPE, c’est-à-dire des HANASMUSSEN qui non seulement se sont 
convertis en Hommes, mais plus encore : ce sont des individus QUI SONT ARRIVÉS À L’ÉTAT 
D’ANGES, D’ARCHANGES, DE DIEUX, et qui ont échoué.

L’Ego va former à l’intérieur de leurs véhicules, ce « quelque chose de fatal » des Hanasmus-
sen ; et s’ils ne se résolvent pas à éliminer ce qu’ils ont d’Hanasmussen, la Loi les châtiera aussi : ils 
seront précipités dans l’Involution Submergée des Mondes Infernaux, jusqu’à ce qu’ils atteignent la 
Seconde Mort. Une fois cela atteint, alors la Conscience (ce qu’ils ont d’Âme, l’Essence), retournera 
de nouveau pour évoluer depuis le minéral, elle passera ensuite par le végétal, l’animal, jusqu’à 
reconquérir l’état humain autrefois perdu ; c’est le cas du quatrième type d’Hanasmussen.

Ainsi, donc, de deux choses l’une : ou on élimine les éléments inhumains que l’on porte à 
l’intérieur de soi, ou on se convertit en Hanasmussen. Il ne suffit pas seulement de créer les Corps 
Existentiels Supérieurs de l’Être ; il est nécessaire d’éliminer ce que nous avons d’inhumain…

D. Vénérable Maître, maintenant que nous sommes en train de parler de cette manière, que 
nous allons qualifier d’ésotérique, je désirerais que vous nous éclairiez sur un concept qui est main-
tenant nouveau au Venezuela. Nous avons toujours dit que la « fermeture » se fait de gauche à 
droite, c’est-à-dire dans cette position, pour « se fermer ». Mais, maintenant, après le Congrès de San 
Salvador, quelques frères se sont rendus dans le Summum et ils ont ramené une nouvelle modalité, 
nous allons dire ainsi, de ce qui s’appelle la « fermeture » ; alors, ils ne le font plus de cette manière, 
comme nous l’avons toujours fait, mais ils le font ainsi, de cette manière, à l’inverse de nous, et 
comme j’ai vu, dans la dernière réunion que nous avons eue, que vous avez fait la « fermeture » 
comme nous le faisions communément toujours, c’est-à-dire de cette manière, alors je voudrais que 
vous nous éclairiez ici, au Venezuela, à propos du concept de la « fermeture » à l’envers.

M. Bon, avant tout, mon cher frère R. A. F., ici, devant A. L. V. C., en discussion après la fin du 
repas (entre parenthèse, je vais reprendre un petit peu de café), je ne sais pas pourquoi les frères 
gnostiques ont donné le nom de « fermeture » à la CROIX à L’INTERIEUR DU CERCLE ; je ne sais 
pas d’où ils ont sorti cette « fermeture » puisque ça ne sert à « fermer » personne, AVEC CELA ON 
NE « FERME » PERSONNE.

Le symbole de la Croix à l’intérieur du cercle est un symbole parfaitement ésotérique qui n’a 
rien à voir avec la « fermeture ». La Croix, avec ses deux branches (l’une verticale et l’autre hori-
zontale), nous parle de quelque chose de complètement sexuel. Nous savons bien que la branche 
verticale est masculine, que la branche horizontale est féminine, et que dans le croisement des 
deux se trouve la clé de tout pouvoir (le Maïthuna, c’est clair).

Or, le cercle autour de la Croix nous indique que ces deux branches éternelles proviennent 
réellement - de toute éternité -, proviennent de l’Esprit Universel de Vie, et que toute la Création se 
base sur ces pouvoirs : masculins-féminins.

Maintenant, vous comprendrez, par exemple, pourquoi dans toutes les Théogonies on parle 
d’une Déité masculine et d’une autre féminine : Joseph et Marie, Isis-Osiris, etc., etc., etc. Les Grecs 
insistent très sérieusement sur la question du LINGAM-YONI, PHALLUS-UTERUS. 

Que crée ainsi le Troisième Logos ? Il fait ses créations en combinant les éléments Masculins 
et Féminins ; et les créatures se reproduisent au moyen du sexe (même les fleurs doivent utiliser 
les Pouvoirs Masculin et Féminin pour la reproduction).

Nous pouvons, au moyen de la Sainte Croix, c’est-à-dire au moyen du Lingam-Yoni, réussir 
parfaitement la création de nos Corps Existentiels Supérieurs de l’Être. C’est là le pouvoir de la 
Croix ; TOUT À L’INTÉRIEUR DU CERCLE DE L’ÉTERNITÉ…

Mais ce N’EST PAS UNE « FERMETURE », C’EST UN SYMBOLE, et c’est la même chose que 
nous fassions tourner la main de gauche à droite ou de droite à gauche. Je ne sais pas pourquoi les 
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frères donnent tant d’importance à ce mouvement de la main de droite à gauche ou de gauche à 
droite. Que chacun le fasse comme il veut, comme il lui plait de le faire !, car ce n’est pas une « fer-
meture », c’est un symbole, rien d’autre. Compris ?

D. Oui, et non. Ce qui est arrivé, c’est que ce terme de « fermeture » vient précisément de votre 
livre « Logos, Mantram, Théurgie », où vous recommandiez cela : comme une « fermeture » que l’on 
fait de gauche à droite et que l’on termine alors en laissant une partie, comme pour laisser entrer 
les Forces jusqu’à la personne. Alors, ce concept est donc ce qui a été tenu pour une « fermeture ».

M. Alors, vous n’avez pas bien compris ce que j’ai écrit dans ce livre. Je n’ai jamais dit « fer-
meture » (disons, spécifiquement), de la manière dont tous les frères l’ont pensé : comme une 
« fermeture magique », ou quelque chose du même style. Je n’ai jamais voulu dire cela. Quand j’ai 
dit « fermeture », je me référais à la manière de fermer le cercle, c’est tout. On peut le fermer ainsi, 
ou tourner la main de gauche à droite, ou [de droite à] gauche, mais pas la « fermeture » de cette 
manière magique dont les frères l’ont interprétée. 

J’entends par FERMETURE VÉRITABLE, par exemple, lorsqu’on fait un cercle sur le sol pour 
invoquer n’importe quelle entité, n’importe quel Maître de l’Astral. On fait alors UN CERCLE 
COMPLET, INTERROMPU SEULEMENT PAR LE SCEAU DE SALOMON. Ceci est une fermeture 
magnifique, pour éviter que les entités ténébreuses n’attaquent (mais c’est dans ces cas-là).

Je n’ai donc pas voulu dire « fermeture » pour la Croix à l’intérieur du cercle, car ce serait 
absurde, ce n’est rien de plus qu’un symbole. Mais, ce que j’ai voulu dire avec « fermeture », c’est 
lorsqu’on fait tourner la main et que l’on ferme le cercle. De sorte que les frères n’ont pas su l’in-
terpréter, n’est-ce pas ? Et ils ont donné à cela un sens qu’il n’a pas. Que chacun fasse la Croix à 
l’intérieur du cercle comme il veut : qu’il fasse tourner la main de droite à gauche, ou de gauche à 
droite ! Cela n’a pas d’importance ; ce qui a de l’importance, c’est que la Croix reste dans le cercle, 
comme symbole sacré du croisement sexuel masculin-féminin, ce qui doit nous amener à l’Auto-
réalisation Intime.

D. Très bien. En rapport avec la même chose, il y a un autre problème qui a été suscité, et c’est 
que l’on nous a toujours enseigné qu’il faut faire tourner les chakras avec l’imagination, et pour 
cela, on nous a donc dit de faire tourner les chakras de gauche à droite, c’est-à-dire qu’on les fait 
tourner ainsi… Alors, maintenant, il paraît qu’il faut les faire tourner de droite à gauche, c’est-à-
dire ainsi… Mais alors, dans ce cas, le problème des chakras serait-il aussi comme celui de la Croix 
dans le centre, dans le cercle ?

M. Le mouvement des chakras n’a rien à voir avec ce symbole de la Croix dans le Cercle de 
l’Éternité, absolument rien ! On ne doit pas relier ici une chose avec une autre. Réellement, ON 
DOIT FAIRE TOURNER LES CHAKRAS DE FAÇON POSITIVE, DE GAUCHE À DROITE, COMME 
LES AIGUILLES D’UNE HORLOGE, EN REGARDANT L’HORLOGE DE FACE…

D. Par exemple, Maître, l’horloge est comme cela ; je me place ainsi, en face. Alors,c’est ainsi 
que je dois les faire tourner…

M. De la même manière que tu vois tourner l’aiguille…

D. Mais si je mets l’horloge ainsi…

M. Pas comme ça !

D. Ce n’est pas ainsi ?

M. Pas comme ça !
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D. Car l’horloge tourne ainsi…

M. Mais non, car tu regardes l’horloge de côté, pas de face.

D. C’est-à-dire que… alors c’est comme ça…

M. Regarde l’horloge ; tu as là une horloge sur le mur : comment vois-tu les aiguilles de l’hor-
loge tourner ?

D. Bon, elles tournent ainsi…

M. Bon, c’est ainsi que tu feras tourner les chakras.

D. Ainsi !

M. Exactement ainsi. Ne te trompe pas. Regarde bien les aiguilles de l’horloge.

D. Je suis en train de voir les aiguilles, elles tournent ainsi…

M. C’est ainsi que tu dois faire tourner les chakras.

D. Tout comme cela…

M. Exactement.

D. C’est ainsi ?

M. En regardant l’horloge de face. Pas en la regardant de côté, ni en se mettant à côté, pour 
faire ce que font les aiguilles de l’horloge, mais en la regardant de face.

D. Maître c’est précisément un cas sur lequel les gnostiques nous posent des questions, nous 
n’avons pas compris cet Enseignement car nous avons tellement travaillé de manière inverse, pour 
ainsi dire, que maintenant nous devons recommencer parce que nous n’avons pas compris l’Ensei-
gnement antérieur ou premier.

M. Comprenez-le bien, mettez l’horloge de face. Ne la mettez pas de côté, mais de face.

D. Ainsi !

M. Faites tourner les chakras ainsi : de gauche à droite, en regardant l’horloge de face, comme 
les aiguilles d’une horloge. Cela n’a rien de difficile, mais malheureusement, là les petits frères 
se sont trompés épouvantablement. Ils se sont empêtrés dans tous ces détails et c’est lamentable, 
lamentable…

Mais, ce que je vous dis maintenant, c’est qu’il faut travailler avec le Feu Sacré, que la Divine 
Mère, Kundalini-Shakti, se chargera de développer ces chakras de manière positive, comme il se 
doit.

IL FAUT LAISSER LES CHAKRAS À LA MÈRE DIVINE ; ELLE SAIT CE QU’IL FAUT FAIRE. 
Contentez-vous de vocaliser, de faire ce que fait le jardinier qui arrose quotidiennement son jardin, 
jusqu’à ce que les fleurs poussent d’elles-mêmes, car c’est la Mère Nature qui les fait pousser, la 
Mère Nature qui ouvre les pétales des roses, etc. 

Faîtes ainsi, arrosez votre « jardin » quotidiennement, cultivez votre « rosier » ; transmutez vos 
Énergies Créatrices, car la Bénie Déesse Mère saura comment faire tourner les chakras. Il est évi-
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dent que c’est de gauche à droite, mais c’est son travail, non le vôtre. Vous, la seule chose que vous 
ayez à faire, c’est de transmuter, vocaliser, prier et méditer intensément sur la Mère Divine.

D. Vénérable Maître, au sujet de la croix dans le cercle, c’est très important. Au Salvador, nous 
avons opté pour continuer en accord avec la façon dont nous le faisions, car si on le fait faire d’une 
autre manière, il y aura alors toujours un peu de confusion.

Ainsi, ceux du Salvador ont opté pour continuer à le faire comme nous le faisions, c’est-à-dire 
comme vous le faites, tel que nous le faisions tous.

Et ils ont demandé à continuer à le faire ainsi. Même si cela représente la même chose, je 
pense que les gens se mettent dans un dualisme, alors que cela représente un symbole, comme 
vous le dites, n’est-ce pas ? Ainsi donc, Au Salvador, nous avons tous opté pour le faire comme vous 
l’avez fait, de gauche à droite.

M. Bon, en tous cas, c’est un symbole, un symbole. Ce n’est pas une « fermeture magique » 
comme les frères l’ont compris ; qu’essaient-ils de fermer ?……la manière de fermer……je 
n’aurais jamais pensé que les frères donneraient tant d’importance à cela, ni qu’ils interpréteraient 
cette histoire de fermer le cercle comme une « fermeture magique », ni la manière dont ils l’ont 
interprété, comme lorsqu’on ferme avec une clé, n’est-ce pas ? Je n’aurais jamais pensé que les frères 
iraient jusque là. J’ai été surpris.

D. Par rapport à cela, mais plus précisément sur les plantes, ici il y a aussi une certaine confu-
sion. Car on doit faire un cercle. Certains initiés pensent que c’est de droite à gauche, d’autres pen-
sent que c’est de gauche à droite ; que doit-on faire ?. Est-il nécessaire de faire le cercle ou peut-on 
seulement bénir la plante ?

M. On peut parfaitement faire le cercle autour de la plante et la bénir, et que chacun le fasse de 
gauche à droite ou de droite à gauche, comme il veut, mais qu’il fasse le cercle, qu’ils ne s’empêtrent 
pas avec cela, avec ces petits détails. En s’empêtrant avec cela, ils perdent le meilleur.

Je ne sais pas pourquoi les frères, surtout les Sud-Américains, s’empêtrent tant avec cela. L’im-
portant, c’est de travailler avec le Feu et la Mère Divine se chargera de mettre de l’ordre dans tout 
l’organisme, et de l’ordre dans les chakras, voilà ce qui est important !

D. Vénérable Maître, on a dit aussi, en Amérique du Sud, que le travail avec le Feu, c’est-à-
dire les Cinq Grandes Initiations, maintenant qu’ils ont étudié votre livre « Les Trois Montagnes », 
certains Initiés disent qu’ils le prennent comme les « Mystères Mineurs », et que les Neuf Degrés de 
Perfection dans la Maîtrise sont les « Mystères Majeurs ». Que pensez-vous de cela ?

M. Moi, dans mon livre « Les Trois Montagnes », JE N’AI PAS PARLE DES MYSTÈRES MINEURS ; 
J’AI PARLE DES TROIS MONTAGNES. La Première Montagne est celle de l’INITIATION. J’ai parlé 
des Initiations des Mystères Majeurs, je n’ai pas parlé des Initiations des Mystères Mineurs, car les 
Neuf Initiations des Mystères Mineurs sont la maternelle, elles appartiennent aux disciples à l’essai, 
non aux disciples admis, et comme les Trois Montagnes sont fondamentales, j’ai donc parlé des 
disciples admis.

Maintenant, la Deuxième Montagne appartient à la RÉSURRECTION ; c’est là que se trouvent 
les NEUF DEGRÉS qui conduisent à la PERFECTION DANS LA MAÎTRISE.

Il est évident que c’est dans la Première Montagne qu’on atteint la Maîtrise, lorsqu’on arrive au 
sommet, à la cime. Dans la Deuxième Montagne, on atteint la PERFECTION DANS LA MAÎTRISE ; 
et dans la Troisième, on atteint le degré de Grand Élu. GRAND ÉLU et MAÎTRE PARFAIT ; voilà 
donc l’aspiration maximale de tout Adepte… Qu’avais-tu d’autre à me dire ?
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D. Ce point a bien été précisé, parce que nous l’avions compris comme vous le dîtes. Vous parlez 
des Neuf Grandes Initiations des Mystères Majeurs et ensuite de tout le processus spécial, n’est-ce 
pas ?

M. Eh bien non, en cela tu te trompes, car il n’y a pas neuf Initiations des Mystères Majeurs 
mais il y en a huit. De sorte que tu dois prendre en compte qu’il y a HUIT GRANDES INITIATIONS 
des Mystères Majeurs.

Dans la Seconde Montagne, il faut parcourir NEUF DEGRÉS, pour arriver à la PERFECTION 
DANS LA MAÎTRISE. Et, je le répète, dans la Troisième, on atteint le degré de Grand Élu et de Maître 
Parfait…

D. Vénérable Maître, auparavant, on disait, ou nous avons lu qu’il existait Cinq Initiations, 
c’est-à-dire les Cinq Serpents, les Cinq Initiations des Mystères Majeurs, avec, en plus, les deux 
qui sont la Couronne du Père et celle du Fils. Alors que maintenant, en voyant qu’elles sont Huit 
Majeures, comment pouvons-nous interpréter ce qu’a dit le frère A., qu’il y avait Neuf Initiations 
des Mystères Majeurs…

M. Avant, à l’époque où nous avons commencé à écrire les œuvres, nous avions dit, par erreur, 
qu’il y avait Neuf Initiations des Mystères Majeurs, mais maintenant, nous avons rectifié cette 
erreur dans notre livre intitulé « Les Trois Montagnes ». De sorte qu’il n’y en a pas neuf, mais huit…

D. Très bien, la situation est alors claire. Nous restons donc maintenant avec huit majeures et 
non neuf.

M. Je viens de me rappeler à l’instant une fête qui se faisait ici, au Mexique Nahua et Aztèque, 
une fête merveilleuse qui a lieu TOUS LES HUIT ANS, en l’honneur de VENUS (rappelons-nous 
l’INITIATION VÉNUSTE et les HUIT DEGRÉS). Il s’avère alors que ces tribus connaissaient tout 
l’aspect ésotérique de cette question.

Il est clair que les cinq premières Initiations, dont nous avons parlé auparavant, sont celles du 
Feu. Après vient l’Initiation Vénuste qui a Huit Degrés : la première Initiation Vénuste n’est autre 
que l’Octave Supérieure de la Première Initiation du Feu ; la Seconde Initiation Vénuste est l’Octave 
Supérieure de la Seconde Initiation du Feu ; la Troisième Initiation Vénuste est l’Octave Supérieure 
de la Troisième Initiation du Feu ; la Quatrième Initiation Vénuste est l’Octave Supérieure de la 
Quatrième Initiation du Feu ; la Cinquième Initiation Vénuste est alors l’Octave Supérieure de la 
Cinquième Initiation du Feu ; au-delà, il y a trois Initiations ; au total, il y en a huit en tout qui cor-
respondent à la Première Montagne ; elles sont la Première Montagne.

Dans la Seconde Montagne, on doit faire le travail avec la Lune, avec Mercure, avec Vénus, avec 
le Soleil, Mars, Jupiter, Saturne, Uranus, Neptune, pour atteindre la Perfection dans la Maîtrise (c’est 
la Montagne de la RÉSURRECTION) ; et la Troisième Montagne est celle de l’ASCENSION, pour 
cristalliser en soi le Second et le Premier Logos, et même recevoir l’ÉTOILE ATOMIQUE INTÉ-
RIEURE qui nous a toujours souri.

En résumé, celui qui atteint le sommet de la Troisième Montagne, n’est plus seulement Maître 
Parfait, mais Grand Élu.

D. Vénérable Maître, vous avez dit, auparavant, que nous devions éliminer les Trois Traîtres 
d’Hiram Abiff. Vous dîtes maintenant, dans votre livre intitulé « Les Trois Montagnes », que nous 
devons éliminer les « Trois Furies » mais que c’est uniquement pour les Maîtres ; alors le travail 
d’élimination des Trois Traîtres et des Trois Furies, est-ce pour les Maîtres ou cela se réfère-t-il aussi 
à tous les étudiants gnostiques ?
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M. Bon, en ce qui concerne les « TROIS FURIES » ou les « TROIS TRAÎTRES », c’est LA MÊME 
CHOSE. Ce sont des termes différents pour désigner la même chose : le Démon du Désir, le Démon 
du Mental et le Démon de la Mauvaise Volonté.

Quant au Démon du Désir, c’est le JUDAS Intime, Interne, que chacun porte à l’intérieur de lui. 
Le Démon du Mental est le PILATE particulier de chacun qui, toujours, « s’en lave les mains », qui se 
justifie toujours, qui n’est jamais coupable, qui cherche des échappatoires et qui se sent « juste », etc., 
etc., etc. Quant au Troisième Traître, c’est, à n’en pas douter, celui de la Mauvaise Volonté (CAÏPHE). 
Le troisième est Caïphe, n’est-ce pas !

Ces Trois Traîtres (Judas, Pilate et Caïphe) sont représentés par les Trois Furies du classicisme 
antique. Il est clair qu’il faut désintégrer ces Trois Traîtres d’Hiram Abiff dans la SPHÈRE LUNAIRE. 
Ceux qui veulent atteindre l’ÉTAT ANGÉLIQUE doivent les désintégrer dans les Mondes Infernaux 
de la Sphère Lunaire.

Il est bien entendu que les disciples, les aspirants, les débutants sont réellement encore très 
loin de pouvoir désintégrer les Trois Traîtres, n’est-ce pas ? C’est pour les gens qui ont déjà atteint la 
Maîtrise ; c’est ainsi que je l’ai toujours compris. Pour le moins, c’est ainsi que je l’ai vécu, et je ne 
peux affirmer quelque chose que je n’aie vécu ; j’affirme ce que j’ai expérimenté par moi-même et 
c’est tout… Y-a-t-il autre chose que vous voudriez commenter ?

D. Bien, Vénérable Maître, il me vient maintenant une petite…, une question par rapport, donc, 
à un…, un grand homme né ici à Mexico, qui fut un grand Socialiste à la campagne et qui distribua 
les terres aux Mexicains et qui s’appelait, dans la vie, « Emiliano Zapata ». Nous voudrions que vous 
nous disiez si ce grand homme vit actuellement, est-ce qu’il a un corps physique ?

M. Bon, à cet instant précis, EMILIO ZAPATA EST DÉSINCARNÉ, il n’a plus de corps physique. 
Cependant, beaucoup de ceux qui ont milité avec lui sont revenus dans le monde physique, ils 
sont retournés, ils se sont réincorporés. Mais, quant à lui personnellement, il n’a pas encore pris de 
véhicule physique.

D. Un autre grand homme, également mexicain, qui s’appelait « Pancho Villa »… N’a-t-il pas 
non plus de corps physique, est-il dans les mêmes conditions ?

M. PANCHO VILLA EST DÉSINCARNÉ actuellement. Il aura un corps physique dans le futur, 
n’est-ce pas ? Mais il n’en possède pas actuellement.

D. Vénérable Maître, ces thèmes sont très importants. Nous, au Vénézuela, nous avons toujours 
beaucoup d’inquiétudes au sujet de Simon Bolivar. Nous voudrions vous demander si Simon Bolivar 
est revenu, s’il a un corps physique ou s’il est désincarné.

M. En ce qui concerne BOLIVAR, c’est plutôt intéressant : IL A UN RAYON que nous appelle-
rions « LIBÉRATEUR ». Il est clair que tout Initié, tôt ou tard, a besoin de ce Rayon pour éliminer, 
avec ce Rayon, quelques éléments atomiques inférieurs, éléments inhumains, etc. Mais, Bolivar, à 
proprement parler, ou la personnalité que nous connaissons comme telle, ou l’Âme qui fut dans 
cette personnalité N’EST PAS ENCORE REVENUE. On attend qu’elle revienne, qu’elle retourne, 
qu’elle se réincorpore dans un nouvel organisme.

D. Vénérable Maître, vous m’avez dit (quand j’étais en mission, dans ce pays voisin du Venezuela) 
que beaucoup « d’atomes libérateurs » reviendraient pour travailler et que maintenant la révolu-
tion serait d’un autre type, de type spirituel, de type social, et que beaucoup de ces Atomes tra-
vailleraient pour la grande cause, pour le triomphe de la Nouvelle Ère du Verseau.
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Cependant, nous avons vu que beaucoup de ces Atomes sont revenus et qu’ils ont besoin de 
prendre plus Conscience de cette mission. Que pouvez-vous nous dire sur ces Atomes, pouvez-vous 
savoir qui sont-ils et s’ils pourront accomplir cette mission qu’on leur a confiée ?

M. Tu te réfères à ton cas spécifique ?

D. Au Venezuela…

M. Ah ! Au Venezuela !

D. Aux « atomes libérateurs » du Venezuela.

M. Ah oui ! Ca y est, je t’ai compris ! Nul doute que ces « ATOMES LIBÉRATEURS » sont actifs ; 
ils vibrent dans tout l’espace, dans toute l’atmosphère. Spécialement, ILS VIENNENT IMPRÉ-
GNER LES MENTALS de certains éléments, DE CERTAINS INDIVIDUS QUI ONT UNE MISSION 
À ACCOMPLIR.

Les atomes libérateurs luttent pour se manifester à chaque instant. Il n’y a pas de doute qu’au 
Venezuela, ils se manifesteront avec beaucoup de force ; nous les voyons surtout dans le Poscla. 
C’est là que les atomes libérateurs veulent se rendre ; ils veulent inonder tous les mentals. Il n’y a pas 
de doute que le Poscla, avec les atomes libérateurs, peut faire une grande œuvre, et qu’il la fera.

Et c’est ainsi que le Venezuela a lutté, dans le passé, pour l’indépendance de cinq pays ; ainsi, je 
crois aussi que dans le futur, ces atomes libérateurs, imprégnant certains mentals, pourront réaliser 
des tâches extraordinaires, ils pourront amener beaucoup de personnes à se lancer sur le Chemin 
de la Libération, non seulement nationale, mais aussi mondiale.

D. Vénérable Maître, maintenant que nous en sommes à parler de ces atomes, pouvez-vous 
recommander un exercice spécial pour que chaque personne, individuellement, cherche ces atomes 
pour les ramener vers elle et qu’ils puissent lui donner l’opportunité de se développer ?

M. Oui, nous POUVONS ATTIRER CES ATOMES dans notre constitution interne AU MOYEN 
DE L’ALTRUISME, au moyen du travail désintéressé en faveur de nos semblables, en luttant pour 
les autres. Ainsi, ces Atomes viennent nous imprégner radicalement, nous transformer ; ils peuvent 
faire de nous, de chacun de nous, un véritable leader, un véritable paladin de la Grande Cause.

Mais, si nous voulons les attirer, il est nécessaire d’AIMER LA LIBERTÉ, d’AIMER NOS SEM-
BLABLES, de travailler de façon désintéressée pour tous les êtres humains. C’est ainsi que nous 
pouvons les attirer…

D. Vénérable Maître, en ce qui nous concerne, nous avons toujours ressenti un grand intérêt 
pour ce pays frère du Venezuela. En ce qui concerne les atomes, nous avons une certaine relation, 
disons, avec cette tâche au Venezuela, par rapport à une époque où nous avons accompli un travail 
en Atlantide, etc. 

M. Bon, je crois plutôt que cela correspond à une question intime, spécifique, de ta part. Il est 
clair que dans le passé, tu as fait une mission en Atlantide, n’est-ce pas ? Maintenant, tu es revenu 
pour accomplir une mission. Tu as été au Venezuela, tu as accompli un certain travail dans ce pays, 
c’est bien ! Tout ce qui se fait en faveur de nos semblables est magnifique !

Qu’au Venezuela il existe actuellement une aspiration à la Libération, c’est certain ! Ce pays est 
très imprégné des atomes libérateurs. Comme les gens de là-bas rendent un culte à Simon Bolivar, 
ils attirent, ils transportent ces FORCES LIBÉRATRICES. C’est pourquoi on attend beaucoup du 
Venezuela. Il n’y a pas de doute que ce grand pays puisse se lancer dans une lutte gigantesque, pour 
le bien de l’humanité. C’est mon opinion !
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D. Vénérable Maître, que pensez-vous de certaines sectes qui invoquent Simon Bolivar ? Comme 
nous le savons, l’Âme possède ces Atomes très précieux et très importants, mais que d’autres gens 
invoquent Simon Bolivar, que pensez-vous de cela ?

M. Bon, cela dépend du type de secte, n’est-ce pas ? Si on parle simplement de Sectes Spirites, 
ou du même style, alors, je devrais vous dire franchement que ces sectes sont trop subjectives ; 
car au travers des médiums peuvent seulement s’exprimer des entités ténébreuses, des entités qui 
PEUVENT SUPPLANTER LA PERSONNE DE BOLIVAR, c’est-à-dire « qu’ils sont Bolivar » et ils ne le 
sont pas, car dans le monde Astral Inférieur pullule une multitude de larves et d’entités inférieures 
qui peuvent prendre le corps d’un médium et se présenter comme des « Libérateurs », comme des 
« Simon Bolivar », n’est-ce pas ? IL FAUT FAIRE TRÈS ATTENTION à CELA.

En réalité, c’est seulement dans les Mondes Supérieurs de Conscience Cosmique qu’il est pos-
sible de se mettre en contact avec Bolivar. Mais, pour cela, il faut éveiller la Conscience. Dans le cas 
contraire, c’est impossible.

D. Cette question du frère A. était très bonne car il me vient également à l’esprit une question 
qui vous concerne, Vénérable Maître. Au Maracaïbo, il y a eu le cas d’une fillette qui a vu que vous 
arriviez vers elle et lui recommandiez des médicaments, des choses. Je crois que je vous ai écrit, à 
cette époque, pour vous demander un éclaircissement, pour savoir si, en réalité, c’était votre Être 
Réel qui se présentait. Alors nous voulions savoir s’il est possible que votre Être Réel se présente 
aussi, dans un cas de ce type.

M. Bon, il arrive quelquefois que MON ESPRIT PUISSE SE RENDRE VISIBLE à telles ou telles 
psychés pour que ceux-ci le voient ; mon Être Intérieur peut SOIGNER À DISTANCE, FAIRE DE 
BONNES ŒUVRES en faveur de l’humanité, etc.

Quant à l’histoire de la fillette en question ; franchement, comme cela fait pas mal d’années 
et que je vis tant d’évènements psychiques, pour le moment, je ne m’en souviens pas. Pour le 
moment…, il faudrait que j’investigue dans les Mondes Internes ; c’est tout.

D. Vénérable Maître Samael Aun Weor, à l’époque de l’Atlantide, avant la Grande Catastro-
phe, tous ces gnostiques et Initiés ont existé et, à la fin, il y eut un guide qui les sauva de la Grande 
Catastrophe (tous ceux qui accomplissaient la Loi), et ce fut le Manu Vaïvaswata. Nous voudrions 
que vous nous disiez si, au temps de l’Ère du Verseau, se présentera, avant la Catastrophe, un Manu 
Vaïvaswata. Nous avons déjà discuté une fois sur ce point.

M. Bon, le MANU Vaïvaswata DE L’ATLANTIDE A assurément ACCOMPLI SA MISSION et c’est 
tout. Quant à la Nouvelle Catastrophe qui s’approche, elle sera sans nul doute pire que celle de 
l’Atlantide. Je dis « pire » car, à cette époque, il y a eu certaines possibilités et beaucoup d’éléments 
humains ont pu être sauvés.

Maintenant, la chose est plus grave : le cataclysme qui s’approche, c’est du feu ; il y aura une 
« collision de mondes » et, évidemment, toute la Terre brûlera vive.

Ceux qui seront sauvés devront être retirés de la planète Terre et emmenés dans d’autres 
mondes. Il ne sera pas possible d’être sauvé dans celui-ci, puisque toute la planète va brûler en un 
gigantesque holocauste. Avant le « choc », se produira un incendie (un « choc de mondes » : la Terre 
se heurtera à une autre planète). À mesure que cette planète s’approchera, alors, les rayons prove-
nant d’elle affecteront la planète Terre.

Et, quand elle s’approchera trop, évidemment, elle brûlera, alors explosera tout le dépôt d’hy-
drogène universel ou mondial. La Terre brûlera alors comme une boule de feu et, bien sûr, « toutes 
les œuvres qui sont en elle seront brûlées »… Avec la collision, seront scellées toutes les catastrophes, toute 
l’Apocalypse.
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Ainsi, ceux qui doivent être sauvés, doivent être conduits par un nouveau Manu, mais hors de 
la planète Terre. Si on me demandait qui est ce NOUVEAU MANU, je devrais vous dire en toute 
franchise qu’il se trouve ici, au-dedans de celui qui vous parle.

Qu’il utilisera alors un autre véhicule, c’est certain ! Cet autre véhicule, je l’ai ; je n’ai pas besoin 
de l’obtenir actuellement dans une quelconque matrice ; je le possède et il est très vivant. Ce véhi-
cule est caché dans un sarcophage sous terre, dans le sol égyptien. C’est le corps que je possédais 
durant la dynastie du Pharaon Khephren. 

Ce corps n’est pas mort ; il dort ; il est en état de catalepsie, avec toutes ses fonctions organiques 
à l’état latent. De temps en temps, je l’utilise (de temps en temps) ; je ne l’ai pas laissé complètement 
à l’abandon, je suis uni à ce corps par le Cordon d’Argent.

Viendra le moment où je devrai laisser celui que je possède actuellement, mais alors la Grande 
Œuvre continuera, dans la seconde partie de cette grande mission gigantesque qui m’incombe, 
avec le CORPS ÉGYPTIEN, et en relation avec quelques autres Frères qui sont sur notre Terre, et 
aussi avec certains qui sont hors de notre Terre, des Extraterrestres ; nous travaillerons pour essayer 
de sauver les éléments choisis.

Ils seront emmenés vers certaines planètes ; on les sortira secrètement. Je ne veux pas vous 
dire qu’un tel événement devra se dérouler à une date donnée, non. Bien que cela vous paraisse 
impossible, ON EST DéJA EN TRAIN DE SORTIR CERTAINES PERSONNES SÉLECTIONNÉES et 
elles sont déjà emmenées vers d’autres demeures planétaires, avec leur corps et tout. Beaucoup de 
personnes ont déjà été emmenées vers d’autres mondes.

Ces personnes qui sont sorties de la planète Terre serviront alors de semence, elles se croise-
ront avec des personnes d’autres mondes et, après la Grande Catastrophe et le chaos qui doit venir, 
lorsque notre monde aura de nouveau les conditions pour être habité, le résultat de ces croisements 
sera amené de nouveau sur la Terre et c’est là que vivra alors ce type d’humanité, qui sera une 
humanité meilleure.

C’est avec cette humanité que se formera la SIXIÈME RACE de demain. De sorte que la Sixième 
Grande Race est déjà en train de se créer ; ce n’est pas quelque chose qui va se créer, mais c’est quel-
que chose qui est déjà actuellement en train de se créer. Ainsi, je crois avoir répondu au sujet du 
Manu.

D. Vénérable Maître, cela veut-il dire que les Vénérables Maîtres de la Loge Blanche ont « pris les 
devants » ? C’est-à-dire que nous avions considéré qu’avant l’année… avant ce Grand Cataclysme, ce 
« choc des mondes », il y aurait alors, cela, le Peuple Gnostique, le peuple Élu serait sorti, et le Manu 
Vaïvaswata de cette ère (nous savons donc que c’est vous), sauverait ce Peuple Gnostique, et nous 
pensions qu’il allait être emmené dans un nouveau continent…

M. Bon, avant tout, je veux dire que le Manu Vaïvaswata est le Manu Vaïvaswata et que Samael 
Aun Weor est Samael Aun Weor ; ils sont différents, d’accord ? Compris !

Bien, quant aux personnes, ce n’est pas possible qu’elles soient emmenées sur un nouveau 
continent. Car, comme la Terre va subir un choc, je le répète, alors elle brûlera vive le jour du Grand 
Événement.

Ainsi, ce n’est pas possible que quelqu’un puisse se sauver du milieu des flammes. La Popu-
lation Choisie devra être sortie, et ceci bien longtemps avant le Cataclysme. Mais, malgré tout, je 
dis qu’on est déjà en train de commencer à faire sortir d’ici, de la Terre, des personnes choisies. 
Il y a des cas de personnes qui disparaissent du jour au lendemain, on ne sait pas ce qu’elles sont 
devenues, et elles sont, en fait, emmenées, transportées sur d’autres planètes. Cela est en train de se 
passer sur toute la surface de la Terre.
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D. Vénérable Maître, par rapport à ces personnes qui disparaissent du jour au lendemain, tant 
en avion qu’en bateau, etc., nous voudrions savoir : ces « élus » étaient-ils, avant, des Initiés, même 
s’ils n’ont peut-être pas travaillé avec le Maïthuna ? Et pourtant, ne sont-ils pas sortis de la Pla-
nète ?… Que pouvez-vous nous dire à ce sujet ?

M. CERTAINES de ces personnes SONT INITIÉES ; D’AUTRES, bien qu’elles ne soient pas 
encore initiées, sont, pour le moins, des PERSONNES CHOISIES, des gens qui donnent de l’espoir, 
une semence choisie. Ce qui intéresse la Fraternité Blanche, ce sont des gens qui ne soient pas per-
vers, que la semence soit réellement choisie, qu’elle serve pour les croisements ; des croisements, 
je le répète, qui ont lieu dans d’autres mondes, avec des gens d’autres mondes.

De sorte que les gens de la future Sixième Grande Race, celle qui formera la Jérusalem Céleste, 
seront indubitablement des gens croisés avec des habitants d’autres mondes. Ce sera une humanité 
de type supérieur, n’est-ce pas ?…

D. C’est correct ! Cela veut dire alors que…, nous allons supposer que, dans le Mouvement 
Gnostique, beaucoup d’entre nous n’en auront peut-être pas encore terminé avec leur perversité 
intérieure, et que tout gnostique aspire à être un de ces Élus ; alors, dans ce cas, ces personnes qui 
n’ont pas réussi à éliminer cet aspect, seraient-elles éliminées aussi de cette sélection ?…

M. Eh bien, c’est indiscutable ; CEUX QUI véritablement NE MARCHENT PAS sincère-
ment SUR LE CHEMIN EN LAME DE RASOIR PEUVENT ÊTRE ÉLIMINÉS DE CETTE SÉLEC-
TION. Mais, S’ILS SONT EN TRAIN DE TRAVAILLER SINCÈREMENT, profondément, alors ILS NE 
SONT PAS ÉLIMINÉS. Car, lorsque quelqu’un est en train de travailler, il est en train de travailler, et 
alors on le prend en considération et il peut être choisi (celui qui est en train de travailler)…

D. Maître, vous nous aviez dit, il y a quelques mois, qu’arrivera un moment où vous serez plus 
actif dans le Mouvement Gnostique Chrétien Universel et que vous serez partout, que vous irez 
dans les Mondes, les Planètes, vous rapporterez des échantillons d’autres lieux et les présenterez 
aux scientifiques. Pour le frère R. R., c’est très important, car beaucoup de frères nous demandent : 
quand verrons-nous le Maître ? Bien que nous leur ayons dit qu’ils peuvent l’invoquer en Astral et 
qu’ils peuvent le voir tous les jours en Astral s’ils sortent Consciemment en Astral. Mais, vous pré-
senterez-vous personnellement de partout et serez-vous plus actif ?

M. Bon, indubitablement, mes chers frères, IL Y A UNE GRANDE LOI d’Ordre Supérieur 
QUI M’INTERDIT DE SORTIR DU Mexique. Je dois vivre ici durant toute ma vie. Mais, de toute 
manière, nous sommes en train de travailler intensément pour l’humanité. Il y a longtemps que 
j’ai développé une activité intense et, pour preuve de cela, il y a tous les livres que nous avons écrits 
et aussi le gigantesque Mouvement Gnostique International.

Ce qui se passe, par contre, c’est que maintenant j’ai un travail d’Ordre Supérieur, car nous 
sommes en train de livrer le Message et celui-ci se divise en trois parties : la première partie, nous 
pouvons la considérer comme la MATERNELLE : ce sont les livres avec lesquels nous avons com-
mencé la campagne, la lutte ; la seconde est l’Enseignement Supérieur contenu dans les MESSAGES 
DE NOËL de chaque année. La troisième n’est pas encore écrite, elle le sera beaucoup plus tard.

Nous devrons alors remettre à l’humanité quelque chose d’extraordinaire ; je suis déjà en 
contact personnel avec un groupe de Voyageurs Intergalactiques ; évidemment, je serai admis dans 
ce groupe et nous devrons ramener (d’autres mondes) certaines instructions pour l’humanité ter-
restre, des données très intéressantes sur leurs cultures, sur leurs civilisations, etc. Et, en plus, et 
c’est le plus intéressant, des preuves, des éléments minéraux, végétaux et même des organismes 
vivants qui seront placés sur la table des scientifiques…

En effet, cela a un objectif et un but (car rien ne se fait « parce que c’est comme ça », tout a 
un but). Lequel ? Faire que les mentalités de ces « humanoïdes » se tournent vers le Cosmos, vers  
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l’Infini, pour attirer la radiation d’autres mondes vers la Terre, pour saturer cette planète, pour 
l’aider, effectivement, avec ces saturations.

C’est précisément dans le « Désert des Lions » que j’eus, une fois, une entrevue personnelle, 
avec mon corps physique en chair et en os, avec ce groupe de voyageurs intergalactiques. Ils laissè-
rent une navette-mère de ravitaillement en orbite et descendirent dans une petite navette dans un 
endroit de la forêt ; ils m’appelèrent télépathiquement et je me dirigeai personnellement jusqu’au 
site, et ils me reçurent très bien.

La première chose qui me vint à l’idée, fut de leur demander de m’emmener, évidemment…

- Je veux que vous m’emmeniez – dis-je -, je suis le Bodhisattva du Génie Régent de Mars et l’on ne m’a pas 
emmené dans mon monde.

- Où dites-vous ? Mars ? Ah, c’est ici ! C’est tout ! – répondit le capitaine de l’équipage -.

Pour eux, aller sur Mars, c’est comme aller d’ici au coin de la rue (pour parler ici à la manière 
Mexicaine, nous dirions : « comme aller à Xochimilco »). Mes prétentions leur paraissaient très limi-
tées ; ce que je sollicitais était pour eux une plaisanterie. C’est ce que je compris, mais je continuai 
ensuite en disant :

- Je suis un Homme et je parle comme un Homme, avec le sens de la responsabilité qu’ont les Hommes ; je 
demande à être emmené sur d’autres mondes, pas pour moi, mais pour l’humanité, car je suis l’Avatar de la Nouvelle 
Ere du Verseau, je suis écrivain, je dois écrire pour l’humanité ; il est nécessaire que j’informe le monde sur les autres 
cultures, sur les autres civilisations, pour aider de façon claire toute l’espèce humaine. Une des femmes de l’équipage, 
la plus âgée, prit alors la parole et dit :

- Si nous plaçons une plante aromatique à côté d’une plante qui ne l’est pas, il est clair que celle qui n’est pas 
aromatique se sature de l’arôme de celle qui est aromatique, n’est-ce pas ? Ma réponse fut :

- Oui, c’est clair ! Elle dit :

- C’est la même chose avec les mondes : les mondes qui allaient mal dans le passé, avec des humanités perdues, 
changèrent en se saturant des radiations des mondes voisins. Mais nous venons d’arriver sur la planète Terre, comme 
vous le voyez, et nous voyons qu’ici, il ne se passe pas la même chose. Qu’est-ce qui se passe sur cette planète ? Ma 
réponse fut :

- Cette planète est une erreur des Dieux, ou plutôt, ce qui se passe, c’est que c’est un Karma des Mondes.

Le capitaine acquiesça, tout l’équipage acquiesça ; les dames acquiescèrent d’un mouvement 
de tête, elles étaient d’accord avec mes paroles.

J’insistai de nouveau auprès du capitaine (après tout cela), pour qu’il m’emmenât, et je m’ac-
crochai même au trépied sur lequel était posée la Navette (une Navette ronde, magnifique), j’étais 
disposé à me laisser emmener jusqu’à l’Infini, loin de la planète Terre, mais le capitaine me dit très 
aimablement :

- Bon, nous en reparlerons sur le chemin…

- Alors, c’est bien. Je compris la signification de ses paroles ; je ne voulus pas insister davantage, 
car je compris.

Le capitaine monta dans la Navette, accompagné de tout l’équipage ; je m’écartai un peu pour 
que la Navette puisse sillonner l’espace, car la radiation pouvait me blesser, n’est-ce pas ? Je me reti-
rai à une distance raisonnable, et ainsi je pus voir également comment la Navette montait vertica-
lement ; elle se perdit dans l’Infini et s’en fut retrouver la Navette Mère de ravitaillement qui était 
en orbite ; c’est ce que je saisis, c’est ce que je compris. 
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Maintenant, si je joins à mes paroles les paroles du capitaine et celles de cette dame, si nous 
rassemblons tout, nous aurons la prophétie suivante : je vais être emmené vers d’autres planètes, 
vers d’autres galaxies, pour ramener des données sur d’autres civilisations et on me permettra aussi 
de ramener des échantillons minéraux, végétaux, animaux, pour faire des démonstrations pour le 
bien ; dans le but inéluctable que les gens, en tournant leur mental vers le Cosmos infini, aspirent, 
attirent les énergies d’autres mondes pour saturer cette Terre, cette humanité et l’aider de cette 
manière. 

De sorte que, si d’un côté nous voyons des tragédies, d’un autre côté nous voyons qu’il y a la 
MISÉRICORDE DES GRANDS MAÎTRES. Lorsque j’étais en train de parler avec cet équipage, j’ai pu 
me rendre compte que ceux-ci étaient de véritables Dieux avec des corps d’Hommes, des Hommes 
à la peau cuivrée, de stature moyenne, pourvus d’une gigantesque culture et de grandes facultés. 
Le capitaine avait dans sa main certains appareils, ses questions.

Ils parlent peu et disent beaucoup. Nous nous sommes merveilleusement entendus, eux et 
moi. Je vais retourner vers ce groupe. Quand ? Sincèrement, j’ai considéré que ce serait après être 
passé par le processus de la Résurrection Initiatique. Quand j’aurai terminé tous ces processus de 
la Résurrection (processus dans lesquels je me trouve actuellement). Ce sera la troisième partie du 
Message : la culture que nous ramènerons d’autres mondes, accompagnée de démonstrations. Que 
pensez-vous de cela ?

D. Bon, c’est magnifique, c’est merveilleux !…

D. Grandiose ! Maître. C’est grandiose, car nous avons ressenti réellement la palpitation des 
mondes au travers de notre Logos et au travers de ses Enseignements, nous avons ressenti comme 
si nous étions en train de vivre en faisant partie de cette expédition ou cette chose ésotérique, 
c’est pourquoi nous avons senti que c’est grandiose, Maître. Il ne nous reste plus qu’à accomplir un 
grand changement, à tuer nos Egos animaux ; nous avons réellement compris que pour pouvoir 
être choisi, nous avons besoin d’un grand changement et nous sommes réellement en train de lutter 
pour ce grand changement.

Je profite de l’opportunité pour saluer, de manière très fraternelle et très chaleureuse, nos frè-
res gnostiques vénézuéliens dont nous nous souvenons bien…

M. C’est bien, A., je me réjouis que tu te souviennes des frères vénézuéliens et que tu leur 
envoies ton salut : magnifique ! Y a-t-il une autre question ?…

D. Eh bien, voilà. à travers ces conversations, nous avons eu réellement des informations très 
intéressantes qui n’ont pas pu être enregistrées par accident, puisque le magnétophone n’était pas 
chargé lorsque vous avez parlé sur ce thème. Un de ces thèmes très intéressants fut lorsque j’étais 
présent pour la première fois et que vous avez parlé du Dieu Escargot et du Dieu, celui-ci…, com-
ment l’appelez-vous ?…, le Dieu Purulent. Ce fut un Enseignement très intéressant et qui, je crois, 
n’est spécifié dans aucun livre. Je ne sais donc pas s’il serait possible de faire une petite conférence 
sur cela, s’il ne reste pas beaucoup de temps.

M. Bon, ce serait une très longue conférence.

D. Oui, c’est sûr !…

M. Je me limiterai pour l’instant à vous dire que le DIEU ESCARGOT REPRéSENTE LE SEN-
TIER LUNAIRE, le Chemin en Spirale que suit toute l’humanité souffrante. Quant au Dieu Soleil, 
c’est différent : LE DIEU SOLAIRE IMPLIQUE LA VOIE DIRECTE, n’est-ce pas ? De sorte qu’il y a 
deux lignes : la Spirale…
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LA NAISSANCE DE L’HOMME AUTHENTIQUE

i l faut FABRIQUER LES CORPS, car l’être humain commun, ordinaire, n’a pas ses Corps, il 
doit les créer, c’est pourquoi « l’humanoïde » est un « humanoïde » et pas un humain ; c’est 
une erreur de croire que tous les « humanoïdes » sont des humains ; ils ne le sont pas ; ce 

sont des « humanoïdes » mais pas des humains.

Cette anecdote de Diogène qui sortit avec sa lanterne pour chercher de partout un Homme et 
ne le trouva pas, est tout à fait vraie. Il est très difficile de trouver un Homme ; ce que l’on trouve 
« ce sont des humanoïdes »…

Que possède « l’humanoïde » à l’intérieur de lui ? L’Ego, cette pluralité d’entités diverses qui 
personnifient nos erreurs. Et qu’est ce qui est embouteillé à l’intérieur de l’Ego ? L’ESSENCE, la 
Conscience, qui est ce que nous avons de plus décent à l’intérieur de nous.

Mais qu’arrive-t-il lorsque meurt une personne ? À la mort, c’est un reste de fractions ; l’opéra-
tion terminée, que reste-t-il ? Les valeurs ; c’est ce qui continue. Les valeurs sont les Mois (de bons 
Mois et de mauvais Mois ; car il y a toutes sortes de Mois : des Mois bons et des mauvais, utiles et 
inutiles) ; voilà ce qui continue, voilà ce qui persiste dans le Monde Astral : les valeurs.

Maintenant, il est bien certain qu’ensuite ils reviennent ; il est vrai qu’ils se réincorporent 
dans un organisme ; mais, en dehors de cela, en dehors de ces Mois, qu’y a-t-il dans l’humanoïde ? 
L’Essence, comme nous l’avons déjà dit, mais elle est embouteillée, endormie, procédant en vertu 
de son propre embouteillement ; alors, où sont les Corps que possède « l’animal intellectuel » qu’on 
désigne à tort sous le nom d’« Homme » ? Il n’y en a pas !

Cette histoire que « l’on possède un Corps Astral, que l’on possède un Corps Mental, que l’on possède un 
Corps Causal », ce n’est pas exact. Ces Corps, il faut les fabriquer, les créer, les faire ; et il faut LES 
FABRIQUER AVEC LE MERCURE DE LA PHILOSOPHIE SECRÈTE.

Qu’est-ce que le Mercure ? L’Âme métallique du sperme, c’est-à-dire l’énergie créatrice du 
Troisième Logos. C’est seulement avec cette énergie merveilleuse que l’on peut créer les Corps, les 
fabriquer. Mais, avant tout, les frères doivent comprendre qu’ils ne possèdent pas encore les Corps, 
qu’ils doivent les fabriquer.

Et celui qui ne possède pas les Corps, comment le nomme-t-on ? « Animal intellectuel » ou 
« mammifère intellectuel » ; c’est comme ça, ce n’est pas autre chose ; c’est un mammifère qui 
raisonne, un « mammifère rationnel ». Mais, ce n’est pas un Homme. Pour être un Homme, il faut 
avoir créé les Corps Existentiels Supérieurs de l’Être et avoir reçu les Principes éthiques à l’intérieur 
de soi. C’est seulement ainsi qu’on est un Homme Véritable.
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De sorte que ce qui est fondamental, c’est de créer l’Homme ; mais, avant tout, il faut ÊTRE 
DISPONIBLE POUR L’HOMME, car il faut le créer à l’intérieur de soi-même, et on doit être, de 
notre coté, disponible pour l’Homme. Si on n’a pas de disponibilité pour l’Homme, comment va-
t-on le créer ?

Heureusement, les GERMES DE l’HOMME se trouvent dans les glandes endocrines sexuelles. 
C’est dans les organes sexuels que ces germes peuvent se développer si nous collaborons avec le 
Soleil (le Soleil est en train de faire une expérience grandiose, il veut créer des hommes et il a 
déposé dans les glandes sexuelles de « l’humanoïde » les germes pour l’Homme). Si nous coopé-
rons avec le Soleil, les germes se développent et l’Homme apparaît ; mais il faut coopérer avec le 
Soleil ; si nous ne coopérons pas avec le Soleil, cet essai que le Soleil est en train de faire se perd.

À l’époque d’Abraham (durant les 18 ou 19 siècles d’Abraham), se créèrent pas mal d’Hommes. 
À l’époque de Jésus de Nazareth (durant les huit premiers siècles du Christianisme), il y eut une 
bonne création d’Hommes. Au Moyen Âge (pour autant que je sache), quelques Hommes furent 
créés ; et maintenant, grâce au Mouvement Gnostique, nous sommes en train d’en créer d’autres ; 
nous sommes en train de leur enseigner comment fabriquer le Corps Astral, comment fabriquer le 
Mental, comment fabriquer le Causal, pour qu’ils puissent recevoir les PRINCIPES SUPERLATIFS 
DE l’ÊTRE et se convertir en Hommes légitimes.

Notre mission spécifique consiste à CRÉER DES HOMMES ; c’est la mission spécifique que 
nous avons : créer des Hommes.

Que les « humanoïdes » se croient des Hommes, qu’ils se sentent des Hommes, qu’ils se présu-
ment tels, qu’ils s’arrogent ce titre, qu’ils l’usurpent, c’est donc absurde, parce qu’ils ne le sont pas 
encore. Ils sont comme les chrysalides : c’est dans les chrysalides que se forment les papillons ; ils 
peuvent se développer, sortir, voler ; ainsi, « l’humanoïde » est comme une chrysalide ; à l’intérieur 
de lui existe la possibilité que se forme un Homme, mais ce n’est rien d’autre qu’une possibilité qui 
peut se développer ou qui peut se perdre ; et le plus normal, c’est qu’elle se perde.

On peut dire que le Soleil est en train de faire un essai ; dans chaque race, il fait un essai (c’est 
pour cela qu’il crée une race, pour faire cet essai). L’essai de la Race Aryenne a été très pauvre : ils 
sont très rares, les Hommes qu’a pu créer le Soleil, très rares…

Disciple. Maître, puisqu’on parle des races, dans les livres, figurent les cinq premières races et 
un peu la dernière, mais on ne dit rien de la Sixième.

Maître. La SIXIÈME RACE est la future race, mais après cette catastrophe que nous attendons, 
qui va survenir d’un moment à l’autre.

D. Rien n’a été écrit. Maintenant, on a dit comment elle va se former, mais on n’a pas décrit 
pourquoi cette race n’est pas encore arrivée…

M. Je vais vous le dire : la GRANDE CATASTROPHE s’en vient ; un épouvantable cataclysme se 
trouve à notre porte ; personne ne peut arrêter la révolution des axes de la Terre et le grand incen-
die commencera par le Pôle Nord ; le feu s’étendra du Nord jusqu’au Sud ; les mers sortiront de leur 
lit avant peu, alors cette race périra. Mais, nous sommes en train de former une armée, pas une 
petite école, ni une secte de plus, mais une armée : L’ARMÉE DU SALUT MONDIAL.

Ceux qui travaillent et qui se rendent dignes d’être emmenés en EXODE, on les emmènera. 
Car il y aura un nouvel Exode biblique et il nous appartiendra de conduire un peuple jusqu’à un 
certain endroit du Pacifique (un lieu secret) ; de là nous contemplerons la Grande Catastrophe sans 
subir aucun dommage et, ces jours-là, la Terre sera entourée de vapeur d’eau, de fumée et de feu.

Lorsqu’apparaîtra un double arc-en-ciel dans les nuages, signe d’une nouvelle alliance de Dieu 
avec les Hommes, il y aura aussi une nouvelle Terre sur laquelle vivra un peuple nouveau ; alors 



Tome 5 – La Naissance de l’Homme Authentique	 45

viendra l’Âge d’Or, naîtra la Sixième Race et commencera l’Âge d’Or ; DANS LA SIXIÈME RACE (à 
l’Âge d’Or), ON N’ADMETTRA PERSONNE QUI POSSèDE L’EGO, c’est interdit. Celui qui n’aura pas 
reconquis l’INNOCENCE sera rejeté, on ne lui donnera pas de corps ; car, il suffirait d’un seul qui 
ne soit pas innocent pour corrompre tous les autres et l’Âge d’Or serait terminé.

D. Maître, mais vous avez dit que ceux qui pourraient réussir à éliminer 50% d’Ego, seraient 
emmenés en Exode.

M. En effet ! En attendant que vienne l’Âge d’Or, celui qui a ce 50% a droit à l’Exode. Mais, 
pendant les deux siècles où ils vont être isolés, avant que ne s’initie la Sixième Race, ils auront l’op-
portunité de dissoudre totalement l’Ego, et celui qui ne l’aura pas fait sera également exclu, même 
s’il a fait partie de l’Exode.

D. Pendant deux siècles ?

M. Pendant deux siècles…

D. Est-ce vrai, Maître, que la Sixième Race va se développer au cours de l’ère du Verseau ?

M. C’est ainsi, après le Grand Cataclysme qui approche… 

D. …Les Cosmocrators n’ont pas mesuré les conséquences de l’Organe Kundartigateur……
que nous, par exemple, nous sommes en train de payer maintenant, par la faute, donc, de ces Êtres 
Supérieurs. Que pouvez-nous dire à ce sujet ?

M. Bon, les coupables ne sont pas les Cosmocrators ; les coupables furent l’ARCHANGE SAKAKY 
(qui est venu avec un corps en chair et en os, dans un vaisseau cosmique) ; lui et son HAUT COR-
TÈGE ; ils donnèrent à l’humanité l’abominable Organe Kundartigateur dans le but de stabiliser la 
croûte géologique de la Terre, mais ils ont fait une erreur de calcul, ils sont allés trop loin.

D. En étant des Dieux ?

M. En étant des Dieux ; il y a eu une faute dans leurs calculs mathématiques. Ensuite, vint 
l’Archange Loïsos et il retira à l’humanité cet organe, mais les MAUVAISES CONSÉQUENCES res-
tèrent dans les Cinq Cylindres de la Machine ; et ces mauvaises conséquences constituent l’EGO 
ANIMAL, c’est ce qui fit échouer l’humanité.

Il est clair que l’Archange Sakaky a pris sur lui un karma épouvantable (et c’est un des Quatre 
TétraSustentateur de l’Univers) ; mais, dans le futur Maha-Manvantara, il devra payer ce karma. Il 
donna cet organe à l’humanité ; alors, comme chaque être humain est une petite machine trans-
formatrice d’Énergie qui la retransmet aux couches internes de la Terre, en donnant cet organe à 
l’humanité, ces Énergies se transformèrent de telle façon qu’elles stabilisèrent la croûte géologique 
de la Terre, mais, à quel prix !…, à quel prix !…

D. Mais, était-ce nécessaire ?

M. C’était nécessaire ; sinon, la croûte géologique de la Terre n’aurait pas été stabilisée. Cet 
organe est de type lunaire. Réellement, quand l’humanité reçut cet organe lunaire, avec les forces 
qu’il attira, qui se transformaient sans cesse à l’intérieur de ces individus pourvus de cet organe, 
elle devint lunaire et aida à stabiliser la croûte géologique de la Terre, mais, à quel prix !…

Après, quand l’Archange Loïsos, Archi physicien-chimiste commun, le Séraphin Loïsos, enleva 
cet organe à l’humanité, alors, les choses avaient changé, mais l’humanité resta avec ces mauvaises 
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conséquences : les cristallisations de l’abominable Organe Kundartigateur restèrent dans les Cinq 
Cylindres de la Machine.

Ces cristallisations sont l’Ego, ce sont les Mois qui, dans leur ensemble, constituent le moi-
même, le soi-même, l’Ego. Cela a causé un très grave préjudice à l’humanité. J’aurais préféré que 
tout le monde périsse, plutôt que de donner cet abominable organe à cette humanité.

 Si au moins ils ne s’étaient pas trompés dans leurs calculs mathématiques ! Mais ils sont allés 
trop loin : il y a eu une erreur dans leurs calculs mathématiques. L’erreur vint de l’Archange Sakaky 
et de son très haut cortège ; Ils vinrent avec un corps de chair et d’os dans un Vaisseau Cosmique ; 
ils étudièrent le problème du manque de stabilité de la croûte géologique, et ils considérèrent qu’il 
était nécessaire de donner cet organe à l’humanité. Car chaque être humain est une machine qui 
capte certaines énergies, qui les transforme et les retransmet aux couches internes de la Terre. Si 
on fait une modification dans cette machine, les énergies qui se transforment subissent aussi une 
modification. Et la modification que subirent ces Énergies fut de type lunaire, ce qui stabilisa la 
croûte géologique du monde ; mais, lorsque l’Archi physicien Commun Séraphin Ange Loïsos éli-
mina cet Organe Kundartiguateur, les conséquences de celui-ci restèrent dans les Cinq Cylindres 
de la machine.

Et, évidemment, la Conscience (qui, auparavant, pouvait se manifester totalement à travers la 
vie ordinaire des êtres humains), l’Essence, notre Conscience, resta franchement reléguée au fond, 
et il se forma une espèce de DOUBLE CONSCIENCE dans les êtres humains : car LA PERSONNA-
LITÉ avec tout son intellect, ses fonctions, ses réactions, sa culture et ce que vous voudrez, forma 
une CONSCIENCE ARTIFICIELLE, alors que la légitime et VÉRITABLE CONSCIENCE Essentielle 
resta archivée tout au fond.

De sorte que nous nous retrouvons pourvus d’une double Conscience : une artificielle et une 
autre qui est la réelle. L’artificielle est celle de la personnalité, la réelle est celle de l’Essence) ; mais, 
l’essentielle est restée, par malheur, reléguée dans l’oubli.

Prenez en compte que dans l’Essence se trouvent les données qui sont nécessaires pour l’Auto-
réalisation Intime de l’Être ; dans l’Essence se trouvent les particules de douleur de notre Père qui 
est en secret, qui, dûment utilisées, peuvent nous permettre d’éveiller notre Conscience ; là, se 
trouve aussi la Religion, la Sagesse, le Bouddha, c’est tout cela qui se trouve à l’intérieur d’elle. Mais 
si elle est embouteillée dans les cristallisations de l’abominable Organe Kundartigateur, ces don-
nées de la conscience ne peuvent donc pas nous servir d’orientation pour le Chemin Secret. Elles 
peuvent seulement nous orienter une fois que la Conscience est libérée, sortie, extraite des Mois ; 
et c’est ce qu’il faut faire : il faut la faire sortir des Mois, pour qu’elle puisse dûment nous orienter.

D. Maître, en raison de cette catastrophe qui va avoir lieu, beaucoup disent par ici que va 
naître une autre Lune…

M. Bon, ce sont des concepts, des théories, des opinions ; mais il ne va pas y avoir une autre 
Lune, absolument pas ; mais on s’attend plutôt à ce que cette Lune qui nous illumine tombe un 
jour sur la Terre… Il ne va pas y avoir une autre Lune pour le moment. Par contre, ce que je veux 
vous dire, c’est que la Sixième Race naîtra alors sur des terres nouvelles ; car tout cela va maintenant 
changer, toute cette terre où nous nous tenons, tout cela va être submergé dans l’océan, dans la 
mer.

De sorte que la RÉVOLUTION DES AXES DE LA TERRE s’approche. C’est, jusqu’à un certain 
point, une question de mécanique céleste : le Système Solaire fait le tour de la CEINTURE ZODIA-
CALE en 25 968 ans environ, plus des fractions de minutes et de secondes ; il sort d’un point 
« A » et retourne à un point « A » ; lors du trajet, les axes de la Terre vont naturellement dévier, ils 
vont devenir verticaux ; les pôles vont dévier lors du trajet. Lorsque le trajet sera terminé, les Pôles 
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deviendront Équateur, et l’Équateur sera transformé en pôle, c’est une question de mécanique, cela 
peut se démontrer avec un appareil mécanique.

D. Le cataclysme aurait-il été pareil, même si la Race Aryenne avait été une race spirituelle-
ment élevée, avec beaucoup d’Hommes ?

M. Le cataclysme aurait été de toute manière le même ; seulement, si la Race Aryenne avait été 
une race éveillée, si elle s’était autoréalisée, alors, personne n’aurait péri dans le cataclysme et tous 
auraient été emmenés dans un lieu sûr.

D. Ce lieu est-il dans la Quatrième Dimension ?

M. Non, il est dans le Monde Physique, en un lieu secret. Je le garde secret pour le moment, 
pour que les profanes et profanateurs ne s’y rendent pas « et qu’ils ne nous devancent pas et prennent notre 
place » ; cela serait très grave. Sur ce lieu, nous devons « fermer notre bec ».

Mais c’est une question de mécanique céleste… Toutefois, il y a une chose qui va aider, un 
autre facteur qui va aider la révolution des axes de la Terre : ce sera la venue de HERCOLUBUS ; 
Hercolubus est un monde six fois plus grand que Jupiter, et il est déjà en chemin ; il passera par un 
angle de notre Système Solaire dans peu de temps ; il est déjà visible des astronomes, ils sont en 
train de l’observer.

D. ……

M. Hercolubus, et celui-ci passera par un angle du Système et il y aura un choc, mais ce ne sera 
pas un choc physique, mais un choc électromagnétique, il aidera alors à faire bouger la révolution 
des axes de la Terre, il y contribuera et ce sera catastrophique. Hercolubus a une telle force d’attrac-
tion qu’il attirera le feu de l’intérieur de la Terre et partout il y aura des VOLCANS ; donc, le feu de 
l’intérieur de la Terre explosera de partout, c’est pour cela qu’on parle du « grand incendie », c’est 
pourquoi on dit que « les Éléments, en brûlant, seront anéantis »……tout cela sera réduit en cendres, 
et l’eau, bien sûr, en changeant de lit, avalera les Continents ; c’est clair. 

Cette nouvelle catastrophe n’est pas l’unique catastrophe ; auparavant, il y a eu des catastro-
phes et, dans le futur, il y aura des catastrophes ; c’est normal. La Première Race a eu sa catastro-
phe, comme l’ont eue la Seconde, la Troisième, la Quatrième et la Cinquième ; viendra la Sixième 
qui aura aussi sa catastrophe en son temps et à son heure, et enfin, il y aura la Septième qui aura 
aussi sa catastrophe ; c’est normal, c’est dans la normale. De sorte qu’on s’attend à des évènements 
extraordinaires dans le monde, dans l’Univers, dans le Cosmos. Maintenant, le plus grave, c’est que 
les « humanoïdes » ne sont pas capables de désintégrer ces cristallisations de l’abominable Organe 
Kundartigateur ; voilà ce qui est grave. Car, ceux-ci n’étant pas capables de le faire, la Nature devra 
leur venir en aide, et, en général, l’entrée aux Mondes Infernaux n’a pas d’autre objectif que de 
désintégrer là-bas les éléments qui emprisonnent l’Essence, de les désintégrer au moyen de la force 
centrifuge.

Ainsi, l’Essence, après un certain temps, lorsque ces cristallisations de l’abominable Organe 
Kundartigateur se seront désintégrées à l’intérieur de la terre, l’Essence se retrouvera libre pour 
ressurgir à la surface ; lorsqu’elle se retrouve libre, elle peut recommencer DE NOUVEAUX PRO-
CESSUS ÉVOLUTIFS qui commencent toujours par le Minéral, se poursuivent par le Végétal, conti-
nuent dans l’Animal, pour qu’elle reconquiert l’état d’Humanoïde qu’elle perdit autrefois.

Conclusion : il est très difficile de rencontrer des Hommes véritables, car pour être des Hom-
mes, il est nécessaire d’avoir créé les Corps Existentiels Supérieurs de l’Être et d’avoir éliminé en 
totalité l’Ego animal ; si on n’a pas fait cela, on n’est pas un Homme, on est un mammifère ration-
nel, un « humanoïde intellectuel », un « homoncule intellectif », mais pas un Homme. 
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 Nous menons une vie mécanique, nous avons des habitudes que nous répétons 
sans cesse et nos habitudes sont toujours les mêmes ; nous ne les changeons pas : nous nous levons 
à telle heure, nous mangeons des aliments déterminés, nous nous couchons à une autre heure ; 
le chemin du travail est le même ; nous disons toujours les mêmes choses, c’est-à-dire que NOUS 
SOMMES DES CRéATURES totalement MÉCANIQUES, nous n’avons pas Conscience de nous-
mêmes.

Qui sommes-nous ? D’où venons-nous ? Où allons-nous ? Quel est le but de notre existence ? 
Pourquoi existons-nous, par quoi existons-nous ? Le pauvre « animal mécanique » ne sait rien et cela 
est douloureux. Évidemment, TOUTE CETTE MÉCANICITÉ EST LUNAIRE à cent pour cent…

Vous voyez bien la force qu’a la Lune : elle produit les hautes et les basses marées ; en phase 
croissante, la Lune fait monter la sève des végétaux jusqu’à la partie supérieure de l’arbre ; en phase 
Décroissante, la sève descend vers les racines.

La Lune, qu’elle soit nouvelle ou pleine, en phase croissante ou en phase décroissante, nous 
influence de manière définitive. Si l’on coupe le bois en phase décroissante, on obtient un résul-
tat ; en phase croissante, on a un autre résultat. Les anciens semaient en phase décroissante, car ils 
savaient qu’ainsi le bois pouvait être meilleur, les fruits meilleurs, etc. En phase croissante, tout tend 
à croître, à monter, à pousser…

Ainsi, mes chers frères, la Mécanicité Lunaire est complètement démontrée ; la Lune est 
comme un poids qui fait bouger toute la mécanique de la Nature.

Nous portons cette Lune à l’intérieur de nous, cette LUNE PSYCHOLOGIQUE, mécanique, et, 
évidemment, celle-ci influence de manière décisive notre psyché… L’heure est venue de compren-
dre toutes ces choses…

Il n’y a pas de doute que la Terre, la Lune, le Soleil, la Galaxie dans laquelle nous vivons, sont 
aussi à l’intérieur de nous (du point de vue psychologique). Indiscutablement, le Soleil est plus 
élevé que la Lune dans l’échelle des mondes, et la Galaxie dans laquelle nous vivons, est indubita-
blement plus élevée que le Soleil, que la Lune, que la Terre ; c’est évident…

Mais, je le répète : de même qu’il existe un univers physique, visible et tangible, un univers 
matériel, rayonnant, que tout le monde peut voir, il est aussi certain et tout-à-fait vrai qu’il existe 
un UNIVERS PSYCHOLOGIQUE à l’intérieur de nous ; cela veut dire qu’à l’intérieur de nous, nous 
devons créer, de manière semblable, notre univers psychologique.
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Si nous voulons nous libérer de l’influence mécanique de la Lune, nous devrons commencer 
par créer à l’intérieur de nous une LUNE DE TYPE PSYCHOLOGIQUE. Si nous créons à l’intérieur 
de nous une Lune psychologique, nous nous libérons de l’influence mécanique de la Lune, cette 
influence mécanique fatale que nous portons à l’intérieur de nous.

Nous avons un CENTRE MÉCANIQUE et celui-ci est sous la radiation mécanique de la Lune à 
l’intérieur de nous. Il est nécessaire de créer une LUNE PSYCHOLOGIQUE CONSCIENTE ; je veux 
dire par là que nous devons créer un CENTRE DE GRAVITÉ CONSCIENT, au lieu d’un Centre de 
Gravité Mécanique.

Si nous créons intentionnellement une Lune de type psychologique, une Lune psychologique, 
il est évident que nous créons, de ce fait, un Centre de Gravité Conscient. Cette Lune psychologique 
déplacera la Lune Mécanique que nous portons à l’intérieur de nous et nous cesserons, pour ce 
motif, d’être des créatures mécaniques, des pantins que les autres font bouger.

En approfondissant cette question, nous dirons : Pour pouvoir créer un Centre de Gravité 
Conscient, une TROISIÈME FORCE est nécessaire ; et cette Troisième Force n’est autre que le TRA-
VAIL GNOSTIQUE ÉSOTÉRICO-CHRISTIQUE. C’est grâce à cette Troisième Force que nous fabri-
quons, que nous créons le Centre de Gravité Conscient.

Ainsi, il existe deux types d’Humanités. Nous appellerons l’une « l’HUMANITÉ MÉCANI-
QUE » et nous appellerons l’autre « l’HUMANITÉ CONSCIENTE ».

Pour passer du Centre de Gravité Mécanique au Centre de Gravité Conscient, il faut travailler, 
il faut faire appel à cette Troisième Force qui est celle du Travail Gnostique sur soi-même, ici et 
maintenant…

L’HOMME NUMÉRO 1 est l’homme purement instinctif, mécanique ; en lui prédominent le 
Centre de l’Instinct, et le Centre Mécanique ou Moteur.

L’HOMME NUMÉRO 2 est l’individu émotionnel ; un individu qui se meut dans le monde des 
émotions inférieures, des passions, des désirs animaux, etc. 

L’HOMME NUMÉRO 3 est l’homme purement intellectuel ; l’homme qui raisonne toute la 
journée, toute sa vie, qui fonde toutes ses activités exclusivement sur le Centre Intellectuel.

Les hommes numéro 1, 2 et 3 forment le cercle de « Confusion des Langues » ; les hommes 1, 2 
et 3 sont la « TOUR DE BABEL », car, dans cette Tour, il y a une confusion des langues : l’intellectuel 
ne comprend pas l’homme émotionnel ; l’instinctif ne comprend pas l’émotionnel ; l’émotionnel 
ne comprend pas l’intellectuel ; l’émotionnel ne comprend pas non plus l’instinctif, ni l’instinctif 
ne comprend l’émotionnel…

Il y a là confusion des langues ; personne ne comprend personne. L’homme intellectuel dit 
une parole et un autre l’écoute à sa manière ; si un homme intellectuel affirme quelque chose et 
le dit à un homme émotionnel, l’homme émotionnel ne comprendra pas l’intellectuel : il inter-
prétera les paroles de l’intellectuel selon ses émotions, il en fera une traduction complètement 
différente.

À son tour, lorsque l’homme instinctif dit quelque chose, l’intellectuel l’écoute à sa manière, 
il l’interprète de la manière qui lui paraît la plus correcte. L’émotionnel ne pourrait pas non plus 
comprendre l’instinctif ; lorsque l’instinctif affirme quelque chose, il ne le comprend pas.

Bref, bien qu’ils parlent la même langue dans un pays, les hommes 1, 2 et 3 ne se comprennent 
pas entre eux ; ils vivent dans le cercle de la « confusion des langues », dans le cercle de « Babel ». Là, 
personne ne comprend personne ; pour que les hommes 1, 2 et 3 se comprennent entre eux, cela 
demande beaucoup de travail.
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Chacun des hommes 1, 2 et 3 interprète les choses à sa manière, comme il lui paraît qu’elles 
sont, et il en résulte que personne ne comprend personne. Ce sont les hommes 1, 2 et 3 qui ont 
provoqué les grandes guerres dans le monde ; la Première et la Seconde Guerre Mondiale furent 
provoquées par les hommes 1, 2 et 3.

Il est nécessaire de passer à l’HOMME NUMÉRO 4 avant d’appartenir au « ROYAUME » ; le 
Royaume est constitué par les Hommes 5, 6 et 7. Dans le Royaume, tous se comprennent entre eux ; 
là, il n’y a pas de « confusion de langues ».

L’HOMME NUMÉRO 5 possède un Corps Astral et il sait qu’il le possède, il l’utilise à volonté. 
L’HOMME NUMÉRO 6 possède un Corps Mental et il sait qu’il le possède ; l’HOMME NUMÉRO 7 
possède un Corps Causal, il sait qu’il l’a.

La confusion, le problème de l’Humanité, se trouve chez les hommes 1, 2 et 3, ceux de la 
« Tour de Babel », ceux des problèmes. Ce sont eux qui ont causé véritablement beaucoup de  
dommages ; je crois que les Hiérarchies Divines devraient séparer les hommes 1, 2 et 3, et laisser 
en paix les Hommes 4, 5, 6 et 7, parce que les hommes 1, 2 et 3 causent beaucoup de problèmes 
depuis de nombreux siècles et ils ne se comprennent pas entre eux.

Il est évident qu’une GRANDE CATASTROPHE s’en vient et elle se chargera de faire cette opé-
ration chirurgicale sur l’humanité : séparer les « brebis » des « chevreaux » (c’est ce qui est écrit).

Qui est l’HOMME NUMÉRO 4 ? L’Homme Numéro 4 est l’Homme qui a déjà équilibré les 
centres de sa machine organique, c’est un Homme qui possède déjà une Lune qu’il a lui-même 
fabriquée, une Lune psychologique ; c’est celui-là même qui a créé le Centre de Gravité Conscient ; 
ce type d’Homme est prêt à entrer dans les activités du Royaume.

On sait que pour créer une Lune en nous, c’est-à-dire un Centre de Gravité Conscient, un Cen-
tre de Gravité Permanent, il faut faire appel à une Troisième Force, c’est évident ; cette Troisième 
Force est le Travail Ésotérique Gnostique.

Nous allons ici vous donner les Enseignements dont vous avez besoin pour que vous puis-
siez créer en vous-mêmes un Centre de Gravité Conscient. Évidemment, celui qui veut créer ce 
Centre doit commencer par ABANDONNER LES AUTOCONSIDÉRATIONS, L’AUTOSENTIMEN-
TALISME.

Lorsqu’on s’aime beaucoup soi-même, lorsqu’on se considère trop soi-même, lorsqu’on est 
plein d’auto-sentimentalisme, de soupirs, d’angoisses, de tristesses, etc., on haït généralement ses 
semblables ; c’est-à-dire, plus on s’aime soi-même, plus on ressent de la pitié pour soi-même, plus 
on haïra tous ceux qui nous entourent.

Les démons les plus vindicatifs, les hommes les plus pervers, sont ceux qui s’aiment trop eux-
mêmes, qui s’auto-valorisent, qui sont remplis, je le répète, d’autosentimentalisme, d’autocompas-
sion ; mais, si on se déteste soi-même, alors on aimera ses semblables.

Je ne veux pas dire qu’on doit devenir masochiste ; non, je n’irai pas jusque là dans ce discours, 
il ne faut pas être masochiste ; mais je veux dire qu’on doit reconnaître ses propres imperfections, 
on doit accepter qu’on est une créature mécanique, que notre vie avance sur les rails des habitudes, 
des coutumes acquises ; on doit accepter qu’on est rempli de jalousies, de rancœurs, d’épouvanta-
bles ressentiments.

Évidemment, quand on l’accepte, quand on accepte qu’on est un vil ver de la boue de la terre, 
quand on accepte qu’on est une créature mécanique, quand on se déteste soi-même, on commence 
alors à former, on commence à créer à l’intérieur de soi, un Centre de Gravité Conscient.

Donc, on passe du Centre de Gravité Mécanique au Centre de Gravité Conscient, au moyen du 
Travail sur soi-même ; c’est ça la Troisième Force.
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Il n’est pas superflu de vous déclarer, ce soir, que nous, dans notre Institution, nous allons vous 
enseigner à travailler sur vous-mêmes, pour que vous puissiez créer, en vous-mêmes, un Centre de 
Gravité Conscient.

Lorsque vous aurez formé ce Centre, vous cesserez d’être des individus mécaniques, vous 
deviendrez des créatures conscientes, vous aurez formé en vous-mêmes une LUNE PSYCHOLO-
GIQUE CONSCIENTE.

Évidemment, nous devons faire beaucoup de créations à l’intérieur de nous-mêmes. Beaucoup 
plus tard dans le temps, vous aurez besoin de créer quelque chose de plus : vous aurez besoin de 
créer le SOLEIL PSYCHOLOGIQUE à l’intérieur de vous-mêmes ; alors vous vous convertirez, indu-
bitablement, en HOMMES SOLAIRES.

Mais vous ne pourrez pas devenir des Hommes Solaires, si, auparavant, vous n’avez pas assi-
milé, en vous-mêmes, l’Intelligence Solaire, c’est-à-dire si, auparavant, vous n’avez pas créé en vous-
mêmes le SOLEIL SPIRITUEL, le SOLEIL CONSCIENT, le SOLEIL-CHRIST.

Nous devrons donc commencer par créer la Lune psychologique, avant de pouvoir créer le 
soleil psychologique à l’intérieur de nous-mêmes, ici et maintenant.

Beaucoup plus tard dans le temps, il nous faudra créer la GALAXIE PSYCHOLOGIQUE INTÉ-
RIEURE, à l’intérieur de notre nature humaine.

Après, il nous faudra aussi créer en nous-mêmes cet INFINI connu (je l’appellerai « l’Infini de 
Einstein »), cet Infini qui a aux alentours de quelques 100.000 millions de Galaxies, chacune d’elles 
ayant 100.000 millions de Soleils, etc., (jusqu’où les Télescopes pourront percevoir, dans quelques 
600.000 années lumière) ; lorsque cela sera fait, nous nous serons élevés à la stature de DIEUX.

Mais si nous pensons aux différents Infinis qui peuvent être démontrés grâce aux Mathémati-
ques Transfinies, nous comprendrons alors que les possibilités pour nous sont aussi transfinies.

Si nous traçons sur un tableau noir le signe de l’Infini et que nous l’additionnons : Infini plus 
Infini est égal à Infini ; cette opération arithmétique nous permet d’établir un axiome (non une 
simple théorie, mais un axiome) : « La thèse des différents Infinis ». Il y a un Infini et, bien au delà, il y 
en a d’autres, et tous les Infinis ont pour fondement l’Absolu.

Alors, je veux vous dire, mes chers frères, qu’un Homme qui a fabriqué sa Lune psychologi-
que, c’est-à-dire un Centre de Gravité Conscient, s’est, de fait, rendu indépendant de la Mécanicité 
Lunaire, puisqu’il existe un principe en Homéopathie qui dit : « Simila Similibus Curantur » « les sem-
blables se soignent avec les semblables »… C’est la base de l’Homéopathie de Hahnemann.

Nous dirions aussi que si la mécanicité de la Lune nous a réduits à n’être que de simples créa-
tures mécaniques, nous pouvons nous rendre indépendants en créant une Lune psychologique à 
l’intérieur de nous-mêmes, c’est-à-dire un Centre de Gravité Conscient (ainsi nous nous rendons 
indépendants de cette Force Lunaire qui produit les hautes et basses marées, qui sert de poids pour 
cette Mécanique de la Nature).

Mais ce n’est pas tout : un individu qui possède le Centre de Gravité Conscient, parce qu’ il 
a fabriqué une Lune psychologique Consciente qui lui a permis de se rendre indépendant de la 
Mécanique Lunaire, doit évidemment créer un Soleil psychologique à l’intérieur de lui-même.

Quand le crée-t-il ? Lorsqu’il fabrique les Corps Existentiels Supérieurs de l’Être, au moyen 
de l’accomplissement du DEVOIR PARLOCK DE L’ÊTRE, c’est-à-dire du DEVOIR COSMIQUE DE 
L’ÊTRE qui comprend trois facteurs (cités maintenant par le Vénérable Maître G.K.) :

MOURIR, c’est-à-dire destruction des éléments indésirables que nous portons à l’intérieur de 
nous.
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NAÎTRE, la Seconde Naissance ; « celui qui ne naît pas de l’Eau et du Feu, a dit Jésus le Grand Kabîr à 
Nicodème, n’entrera pas dans le Royaume des Cieux ». Pour entrer dans le Royaume, il faut créer les Corps 
Existentiels Supérieurs de l’Être, c’est-à-dire qu’il faut « naître de l’Eau et du Feu »…

Troisièmement, SACRIFICE POUR L’HUMANITÉ ; car si nous sommes égoïstes, si nous ne 
travaillons pas pour nos semblables, si nous ne levons pas bien haut la torche pour illuminer le 
chemin des autres, nous ne progresserons pas ; l’égoïste……aussi pieux qu’il soit, ne réalisera pas 
de progrès dans ces études…

Nous devons beaucoup nous réjouir avec nos petites sœurs gnostiques (qui forment le Comité 
des Dames Gnostiques), qui ont engagé leur parole et leurs sentiments dans une très grande mis-
sion qui est le travail pour l’humanité…

Ainsi, mes frères, la création du Soleil psychologique à l’intérieur de soi-même a Trois Facteurs 
que vous connaissez : Mourir, Naître et se Sacrifier pour l’Humanité.

Quand on assimile l’Intelligence Solaire, les Idées Solaires, nous nous convertissons en Homme 
Solaire. Le Soleil a voulu et veut créer des Hommes Solaires ; il a déposé dans nos glandes endocri-
nes sexuelles les GERMES POUR L’HOMME SOLAIRE.

Ces germes peuvent être perdus, et ce qui est normal, c’est qu’ils se perdent ; c’est un essai 
qu’est en train de faire le Soleil, un essai très difficile : créer des Hommes, des Hommes Solaires…

Pendant l’époque d’Abraham, le Prophète, il obtint beaucoup de créations ; dans les huit pre-
miers siècles du Christianisme, il réussit à créer quelques Hommes ; au Moyen-Âge, quelques créa-
tions ; à notre époque, l’Astre-Roi lutte en faisant un dernier effort pour créer des Hommes, avant 
la destruction de cette race.

Lorsqu’une Humanité perd tout intérêt pour les Idées Solaires, le Soleil perd aussi tout intérêt 
pour cette Humanité et il la détruit ; ensuite, il créé une nouvelle race pour son expérimentation 
dans le Laboratoire de la Nature : Créer des Hommes Solaires.

La création d’Hommes Solaires ne serait évidemment pas possible, si nous ne coopérions pas 
avec le Soleil. Et dans nos glandes sexuelles, nous avons les germes pour l’Homme, mais il nous faut 
la DISPONIBILITÉ À L’HOMME.

Si nous coopérons, si nous travaillons en accord avec les idées gnostiques, l’Homme Solaire 
naîtra, surgira alors en nous. C’est comme le papillon qui se forme dans la chrysalide : une fois qu’il 
est prêt, l’insecte sort, il vole…

Nous aussi, nous sommes comme des chrysalides : l’Homme Solaire doit se former à l’inté-
rieur de nous ; mais, pour qu’il se forme, il faut coopérer (c’est fondamental). Lorsque quelqu’un 
coopère, le Soleil naît en lui, un Soleil psychologique, l’Homme Solaire.

Le Soleil veut donc faire une récolte d’Hommes Solaires, et il a évidemment droit à cette 
récolte, parce qu’il a créé cette très mince pellicule de vie organique sur la croûte terrestre ; cela lui 
donne plus de droits (si un agriculteur sème, il a le droit de récolter). Le Soleil a établi sur la croûte 
terrestre de notre monde une vie organique, une très mince pellicule de vie organique. Nous ne 
nions pas que cette très mince pellicule soit une fabrique de douleur. Qui le nierait ? Personne !

Mais, le Soleil a droit, je le répète, à une récolte d’Hommes Solaires, c’est ce qu’il veut : Former 
des Hommes Solaires ; il a le droit de réclamer ce paiement, puisqu’il a travaillé ; celui qui travaille 
a besoin de son salaire.

C’est ainsi que……si nous voulons créer une Lune psychologique, c’est-à-dire un Centre de 
Gravité Conscient à l’intérieur de nous et, plus tard, après cela, un soleil psychologique, NOUS 
AVONS BESOIN DE SACRIFICES. Sans sacrifices, il n’est pas possible de créer une Lune psycholo-
gique en nous. Et nous allons vous parler un peu du sacrifice…
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Si, par exemple, nous cessons de nous aimer nous-mêmes, en cela il y a un sacrifice ; mais 
nous avons une forte tendance à trop nous aimer, le Moi de l’amour propre existe en nous, c’est 
évident, et cesser de s’aimer soi-même implique un sacrifice.

Pour cesser de s’aimer soi-même, on doit apprendre à RECEVOIR DE BONNE GRâCE LES 
MANIFESTATIONS DéSAGRéABLES DE SES SEMBLABLES : si on en est capable, alors on est aussi 
capable de donner vie à son Centre de Gravité Conscient ; mais, en cela, il y a un sacrifice.

êtes-vous capables, par hasard, de recevoir de bonne grâce les paroles de quelqu’un qui vous 
insulte ? Seriez-vous sûrs de sourire à celui qui vous a giflé au visage ? Soyons sincères envers 
nous-mêmes ! Nous devons changer et ce n’est possible que sur la base de sacrifices ! Recevoir de 
bonne grâce les manifestations désagréables de nos semblables implique un sacrifice : laisser de 
côté l’auto-considération, l’auto-sentimentalisme, c’est un sacrifice. 

En général, on proteste toujours contre ceux qui nous blessent avec la parole et c’est une erreur 
de protester. La personne qui est en train de nous blesser nous donne une nouvelle opportunité 
extraordinaire : elle nous donne rien moins qu’un GYMNASE PSYCHOLOGIQUE par lequel nous 
pouvons apprendre à recevoir de bonne grâce les manifestations désagréables de nos semblables.

Que serions-nous si les insulteurs n’existaient pas ? Où nous entraînerions-nous, dans quel 
lieu, quel serait le gymnase psychologique ? En effet, il faut qu’ils nous blessent, qu’ils nous insul-
tent et même qu’ils nous giflent ; mais ce qui est important, c’est d’apprendre à recevoir de bonne 
grâce toutes les offenses ; si on découvre qu’on a le Moi de la colère, il va falloir travailler avec ce 
Moi de la colère ; il faudra le comprendre intégralement et ensuite supplier la Divine Mère Kunda-
lini d’éliminer ce Moi de notre nature psychologique.

Si on a, à l’intérieur de soi le Moi de l’amour propre, il faudra prier la Divine Mère Kundalini, 
il faudra la supplier et elle éliminera ce Moi de notre nature ; alors, nous ne nous aimerons plus ou 
nous ne nous auto-aimerons plus nous-mêmes.

De cette manière, les insulteurs sont utiles ; c’est évident. Et que dire des jalousies ?  
Si on arrive à détruire les jalousies en soi-même, non seulement les jalousies passionnelles, mais les 
jalousies religieuses, les jalousies politiques, etc., alors on aura fait un grand pas…

On doit se déclarer ennemi de soi-même : de ses auto-considérations, de ses auto-vantardises, 
des peurs secrètes ; on doit se rendre indépendant des jalousies, de l’orgueil, de la vanité si on désire 
véritablement créer en soi-même un Centre de Gravité Conscient.

Ceux qui y sont réellement arrivés sont des Hommes Numéro 4. Le Numéro 4 est alors prêt 
pour fabriquer son Corps Astral et pour s’engager sur le chemin des Hommes Numéro 5. L’Homme 
Numéro 5 vit, dans le Monde Astral, absolument conscient : celui qui possède un Corps Astral 
peut voyager grâce à ce corps à travers l’espace, il peut visiter d’autres planètes, il peut se mettre 
en contact avec le Cercle Conscient de l’Humanité Solaire qui opère sur les Centres Supérieurs de 
l’être.

L’Homme Numéro 5, à son tour, est prêt à se changer en HOMME Numéro 6 et il devient un 
Homme Numéro 6 quand il fabrique un Corps Mental, alors il est capable de capter toute la Sagesse 
de la Nature.

 L’Homme Numéro 6 se change en HOMME Numéro 7, quand il a fabriqué son Corps 
Causal ; alors il peut recevoir ses Principes Animiques et Spirituels et devenir un Homme Solaire, 
un Homme véritable.

C’est pourquoi je vous disais qu’après avoir fabriqué la Lune psychologique, il faudra fabriquer 
le soleil psychologique ; mais ces progrès se réalisent sur la base de purs sacrifices.
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Comment un Homme qui a fabriqué le soleil psychologique et la Lune psychologique (un 
Homme Solaire, par exemple) pourrait-il se convertir en HOMME GALACTIQUE s’il ne descend 
pas ? Il doit descendre à la NEUVIèME SPHèRE, à la Forge des Cyclopes, aux Mondes Infernaux 
pour RESSUSCITER plus tard, s’élever plus tard vers les étoiles et se convertir en ce qu’on appelle 
un « Homme Galactique » ; il doit créer une Galaxie à l’intérieur de lui-même et il la créera seule-
ment grâce au sacrifice, en descendant dans les Mondes Infernaux.

Un Homme Galactique a parfaitement le droit de voyager de Galaxie en Galaxie ; cela signifie 
qu’il peut, en fait, être admis dans un équipage Intergalactique.

Que dire de l’Homme qui s’est élevé au STADE DE L’INFINI, qui a créé l’Infini à l’intérieur de 
lui-même ? Pour faire cela, il doit descendre là-bas pour souffrir ; il doit entrer dans les entrailles de 
n’importe quel monde et connaître les Lois Infinies, et ensuite remonter ; alors il a créé un Infini 
à l’intérieur de lui-même.

Un homme de ce type peut voyager de Galaxie en Galaxie (il le mérite, c’est un Dieu). Il existe 
des possibilités de plus en plus grandes : on peut pénétrer dans le FUTUR INFINI ou dans d’autres 
Infinis et s’élever de degré en degré ; mais chaque montée est précédée par une descente. Il n’est 
pas possible de monter si, auparavant, on n’est pas descendu et cela implique un sacrifice ; ce n’est 
qu’au moyen du sacrifice qu’on peut se transformer et se convertir en quelque chose de différent.

Cependant, IL NE FAUT PAS CONFONDRE UNE DESCENTE AVEC UNE CHUTE. évidem-
ment, ceux qui ne sont pas arrivés à l’illumination confondent très facilement une chute avec une 
descente, c’est évident…

Ce sont ceux-là qui, dans le Mouvement Gnostique, disent : « Le Maître untel est tombé, le frère untel 
est tombé », et ils se laissent aller aux bavardages sans connaissance de cause ; ils ne comprennent 
pas les Lois de l’Alchimie, ils n’ont jamais étudié l’« Apocalypse » du point de vue ésotérique, ils ne 
connaissent pas la « Genèse Alchimique » ; ils calomnient les Maîtres.

C’est pourquoi nous devons êtres sévères dans l’analyse, profonds dans la réflexion ; c’est ainsi 
que nous devons comprendre le travail qu’il faut faire. Il faut nous élever peu à peu, de degré en 
degré, et passer du Centre de Gravité Mécanique au Centre de Gravité Conscient et ce n’est possible 
qu’au moyen d’une Troisième Force. Cette Troisième Force est le travail ésotérique gnostique.

Nous, ici, nous allons vous remettre tous les moyens, tous les systèmes, toute la science dont 
vous avez besoin pour devenir des Personnes Numéro 4.

Nous devons donc comprendre que seul ce type de personnes possède vraiment un fort Cen-
tre de Gravité Conscient.

J’ai terminé de parler pour ce soir. Paix Invérentielle !
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ANATOMIE HYPER-DIMENSIONNELLE DE L’HOMME 

A vant tout, mes chers frères, il est nécessaire que nous devenions de plus en plus 
conscients des Mystères de la Vie et de la Mort ; il est indispensable de comprendre 
ce que nous sommes, afin de pouvoir parvenir, un jour, à une transformation radi-

cale à l’intérieur de nous-mêmes, cela est fondamental.

Je veux donc que tous les frères ici présents prêtent réellement le maximum d’attention…

Les différentes écoles de type pseudo-ésotérique et pseudo-occultiste soutiennent de manière 
emphatique que l’être humain possède SEPT CORPS : le premier est appelé « corps physique » (c’est 
le fameux « Stula Sarira » des théosophes orientaux), le deuxième a été appelé en Orient « Lingam 
Sarira », (c’est le siège de la vie organique, la partie tetra-dimensionnelle du corps physique); le troi-
sième corps est « Kamas », le principe du désir, le fameux « Corps Astral » cité par les Alchimistes 
médiévaux ; le quatrième corps, selon l’Hindouisme, est le « Mental » (on le dénomme également 
« Manas Inférieur » en sanscrit); le cinquième véhicule est le Corps Causal ou « Corps Arupique », 
comme l’appellent les Théosophes ; le sixième Corps est le Corps Bouddhique ou « Intuitionnel », 
la Conscience superlative de l’Être ; et le septième, selon l’Hindouisme, est « Atman » l’Ineffable, 
l’Intime… Il est vrai que la Sagesse Ancienne dit : « Avant que la fausse aurore n’apparaisse sur la Terre, ceux 
qui ont survécu à l’ouragan et à la tourmente ont loué l’Intime et à ceux-là sont apparus les Hérauts de l’Aurore » 
(il faut louer l’Intime, adorer l’Intime, rendre un culte à l’Intime)…

Je vous ai parlé, j’ai tracé, disons, un schéma (le schéma des Théosophes), le schéma de la 
Sagesse Orientale, mais tout cela doit être un peu analysé si nous voulons vraiment parvenir à avoir 
une pleine connaissance de nous-mêmes.

La crue réalité des faits c’est que la Clairvoyance développée nous permet de savoir quelque 
chose de plus. Cependant, les Théosophes, les Yogis, les pseudo-Rose-Croix, et les écoles de type 
similaire sont parfaitement convaincus du Septennaire Théosophique; ils n’accepteraient en aucune 
manière le fait concret qu’ON NE POSSèDE PAS ENCORE CES CORPS. Cette question mérite donc 
d’être correctement analysée.

Dans l’école de Max Heindel, on mentionne également les Sept Corps. Le physique est simple-
ment appelé « corps physique »; le siège de la vie organique s’appelle « Corps Vital »; le « Principe du 
Désir », « Corps Astral »; le mental concret, « Corps Mental »; le cinquième corps, « Corps Causal »; le 
sixième, « Corps de la Conscience », et le septième, on l’appelle « l’étincelle Virginale ». N’importe 
quelle école de cette époque « kalkienne » croit fermement au Septennaire Théosophique. 

Je le répète : la Clairvoyance va beaucoup plus loin. Je vais vous communiquer, à vous person-
nellement, le résultat de mes investigations, sans nullement tenir compte des affirmations de type 
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théosophique, pseudo-rosecroix, etc., etc., (vous savez bien, entre parenthèses, qu’il existe de mul-
tiples écoles et que chaque école a le droit de soutenir ses thèses, c’est évident). Je vais un moment 
m’écarter de ces écoles pour vous mentionner le résultat de mes investigations…

Par moi-même, j’ai vu que les désincarnés qui possèdent un CORPS ASTRAL possèdent aussi, 
évidemment, une personnalité définie (une PERSONNALITé ASTRALE, c’est clair), une personna-
lité qui continue après la mort. Mais je me suis rendu compte que les êtres humains ne possèdent 
pas tous un Corps Astral. 

Ceux qui le possèdent, ils le possèdent, ils l’ont ; ce Corps Astral, dans le monde Astral, semble 
être un réel véhicule de chair et d’os ; c’est un Corps défini, avec ses organes, avec sa physiologie, 
avec sa pathologie, avec son ultra-biologie, etc. 

Mais pour ceux qui ne possèdent pas ce corps, on sait, dans le monde Astral, qu’ils ne le pos-
sèdent pas, qu’ils ne l’ont pas ; ces créatures RESSEMBLENT à de purs FANTôMES somnambules, 
évoluant précisément dans la Cinquième Dimension, c’est-à-dire dans l’Éternité, dans l’Astral.

Il est évident que ce que je suis en train de dire ne pourrait en aucune manière être prouvé 
par les Sens de Perception Externe ; je parle de quelque chose qui ne rentre pas dans le monde des 
Cinq Sens, quelque chose qui ne peut être constaté, vérifié que dans le Monde Astral et avec des 
sens différents.

Qu’est-ce qui continue (disais-je hier soir, à mon auditoire) après la mort ? De toute évidence, 
j’ai dit : chez le désincarné qui possède un Corps Astral, ce corps continuera ; mais ce n’est pas tout 
le monde, je le répète (même si je deviens fatigant avec tant de répétitions), qui possède ce véhicule. 
Alors, CE QUI CONTINUE après la mort, chez la majorité des gens, C’EST L’EGO. 

Il faut donc faire une nette DISTINCTION ENTRE ce qu’est l’EGO et ce que sont les CORPS 
Existentiels Supérieurs de l’Être. Pour être concret, cette fois, sur le point « astral », je dirai : faire une 
nette différenciation entre l’Ego et le Corps Astral, car ils sont différents.

Mais je crains, malgré le fait de vous expliquer cette question comme je suis en train de le 
faire, de n’être peut-être pas encore parvenu ou toujours pas parvenu à ce que vous me compreniez 
parfaitement. Nous allons devoir illustrer ceci avec une expérience vécue…

J’ai connu un cas magnifique : un homme qui dirigeait un Lumisial Gnostique (entre paren-
thèses, nous sommes ici dans un Lumisial, c’est évident, et nous possédons une certaine L. E.). On 
voyait que cet homme R. était très dévot et qu’il aimait vraiment la Gnose. 

Une fois qu’il eut désincarné, je me suis proposé, avec mes facultés supra-normales, de faire 
des investigations sur lui dans la Cinquième Coordonnée, c’est-à-dire dans la Cinquième Verticale 
(il se peut que ce type d’affirmations dérange les « ignorants instruits », mais vous êtes sincères et 
vous êtes ici pour m’écouter et, évidemment, je suis ici pour vous expliquer, pour vous parler. Je 
veux donc que nous nous mettions d’accord sur tous ces termes, afin qu’il y ait compréhension).

Il y a des systèmes qui nous permettent d’abandonner le corps physique à volonté ; on y par-
vient également au moyen de l’hypnotisme. Si, au moyen de la volonté, nous mettons quelqu’un 
en état d’hypnose, en transe, il est possible d’extraire sa Conscience de son corps physique ; alors 
l’hypnotisé pourra voir, entendre, toucher et palper des réalités qui n’appartiennent pas au Monde 
Tridimensionnel d’Euclide. Cependant, franchement, je n’utilise pas le système de l’hypnotisme, 
car je le considère trop comme quelque chose d’insignifiant ; c’est pour les débutants (c’est à peine 
une science pour les poupons).

Nous, nous allons plus loin : nous pouvons, je le répète, soit au moyen de la catalepsie, soit par 
des procédés synthétiques spécifiques, scientifiques, abandonner notre corps physique pour explo-
rer la vie dans les Mondes Supérieurs. Si je vous dis que je peux le faire, ne soyez pas étonnés, car 
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je suis le Président Fondateur du Mouvement Gnostique Chrétien Universel et j’ai enseigné cette 
science à beaucoup, et je l’enseignerai à beaucoup d’autres dans le futur…

Ainsi donc, à un moment donné, j’ai abandonné mon corps physique pour investiguer sur 
mon ami, Directeur d’un groupe gnostique, S. ésotériste d’un Lumisial. C’est avec douleur - je dois 
le dire - que je l’ai bien vite trouvé en état somnambulique; cet homme ressemblait à un somnam-
bule (le terme « homme » me parait exagéré, si je disais « fantôme », ce serait peut-être plus exact).  
Il marchait, en effet, par les rues d’une grande ville. Lesquelles ? Celles de la ville où il vivait avant 
de désincarner. 

Son aspect n’était pas précisément très beau : il trahissait l’état de décomposition du cadavre. 
Je l’ai touché et l’ai trouvé tout gelé, froid. Certainement, cet homme (et je le répète, j’utilise cette 
fois le mot « homme » dans son aspect conventionnel) n’avait jamais travaillé avec le Feu Sacré. 
Mais, ce qui est grave, c’est qu’il avait une épouse-Prêtresse; cela veut dire qu’il faisait croire aux 
gens qu’il travaillait dans la « Forge des Cyclopes », mais, en vérité, c’était un fornicateur comme 
n’importe quel autre…

- Vous êtes désincarné - lui dis-je - votre corps physique est mort, il est dans un sépulcre; rendez-vous conscient 
de cette réalité.

Il répondit :

- Non, je ne suis pas mort, je suis vivant. Je lui dis :

- Votre corps physique est mort…

- Impossible, car je me sens le même !

- Bon, faisons une expérience : regardez-vous dans un miroir (nous passions à ce moment-là, moi en 
Corps Astral et lui comme un fantôme, devant un endroit où il y avait un miroir)… Regardez-vous, 
voyez votre visage. Il se regarda dans ce miroir et se vit (dans un miroir astral, bien entendu) ; il avait 
l’air d’un spectre reflété sur la glace… Il sortit de cet endroit et je lui dis : Voulez-vous en être convaincu ? 
Vous ne croyez pas encore que vous êtes mort, alors que vous vous êtes vu dans le miroir ?

- Impossible, je ne peux pas croire que je suis mort !

- Bon, faisons quelque chose : faites un grand saut avec l’intention de flotter alentour et vous verrez que vous 
pourrez flotter ; ainsi, vous serez convaincu que vous êtes bien mort, parce que dans le Monde Physique règne la Loi 
de Gravité ; là-bas, si on fait un saut, on retombe sur le sol ; mais, dans le Monde Astral, règne la Loi de Lévitation, 
les corps flottent. Il dit :

- Bon, je vais le faire, et nous allons voir si c’est bien vrai que je suis mort, car je ne le crois pas.

- Bon, faites le saut.

L’homme fit un grand saut prolongé dans l’intention de flotter alentour (un fantôme flottant !), 
mais, tout à coup, à l’instant où il allait flotter, vint dans son mental fébrile, un mental lourd, l’idée 
qu’il pourrait tomber la tête la première, et cela se convertit en réalité. Cette idée devint un fait ; il 
tomba la tête la première ; alors il resta cloué par terre, la tête en bas et les jambes en haut, formant 
ainsi le signe du Pentagramme Inversé. à cet instant-là, je lui dis :

- C’est vous qui, dans votre mental, vous êtes forgé l’idée que vous pouviez tomber la tête la première…

Tout était vain ! Dans ce fantôme sont apparues différentes formes animales : l’une ressemblait 
à un taureau furieux (je dis : le démon de la colère); une autre, un chien furieux (lascivité); une 
autre, un cheval irascible qui trottait (luxure), etc., etc., etc. Différentes bêtes inhumaines surgis-
saient de là, de ce fantôme (les différents Mois dont nous avons tellement parlé, hier soir, dans 
notre sermon et qui sont une réalité). 



64	 Samael Aun Weor – Le Cinquième Évangile

Bon, tous ceux qui sont ici n’étaient pas tous présents au sermon d’hier soir, mais je crois 
qu’ils ont entendu parler du Moi pluralisé et des différents Mois (qu’il faut dissoudre, entre paren-
thèses).

à la fin, j’ai donc dû m’éloigner de ce pauvre fantôme multiple, parce que c’était l’heure de 
retourner à mon corps physique… C’était un fantôme et rien de plus; celui qui a un Corps Astral, 
c’est différent !

Ainsi donc, il faut faire une distinction entre celui qui possède un Corps Astral et celui qui ne 
le possède pas. Comme ça, nous voyons bien que le Septennaire théosophique, tout le monde ne 
le possède pas réellement; il est absurde de supposer que tout le monde possède un septennaire 
déjà tout fait. En cela, il y a exagération, il y a un manque d’analyse dans les affirmations de type 
pseudo-ésotérique et pseudo-occultiste. Nous devons être plus profonds, plus analytiques -…

Poursuivons avec le CORPS MENTAL (ça, c’est un dogme d’une autre sorte qui appartient 
à Heindel, Steiner, Blavatsky, etc. et tant d’autres)… « Manas Inférieur », « Mental Concret », mais, 
qu’est-ce que cela ? Allons donc, d’où tous les humanoïdes vont-ils sortir un Mental, un Corps Men-
tal ? Eh bien, là ils exagèrent. 

Je ne nie pas que les Maîtres de la « Fraternité de la Lumière Intérieure » possèdent un Corps Mental 
individuel, le nier serait absurde; mais je n’affirme pas, non plus, que tous les « humanoïdes » qui 
peuplent la face de la Terre possèdent un Corps Mental. Qu’on n’exagère pas les choses !

Les écoles de notre époque, avec des « personnalités kalkiennes », non seulement ignorent, et 
c’est très grave, mais, en plus, elles ignorent qu’elles ignorent ; non seulement elles ne savent pas, 
mais, en plus, elles ne savent même pas qu’elles ne savent pas, et cela est douloureux.

Un Mental Individuel ? C’est un luxe, un luxe que très peu peuvent trouver, très peu peuvent 
avoir. Si nous reconsidérons les choses en profondeur, nous pouvons constater par nous-mêmes 
que le mental que nous possédons ressemble à une girouette, il tourne selon le vent : tantôt une 
pensée, tantôt une autre; sitôt nous affirmons sitôt nous nions ; nous sommes remplis de terribles 
contradictions. Si nous avions un Mental Individuel, ce serait impossible que nous soyons aussi 
paradoxaux, que nous nous contredisions tant nous-mêmes d’instant en instant.

Nous savons que nous nous contredisons beaucoup, mais nous nous en sortons par l’auto-
tromperie, dans le but de ne pas ressembler à des fous ; nous trouvons toujours un justificatif ou 
une échappatoire pour nos « chères justifications » : « En effet, comme je n’avais pas bien réfléchi à cette 
idée, alors je croyais cela, mais aujourd’hui je pense différemment ». Ou bien : « J’ai mieux analysé la question, et 
l’affaire que je pensais faire, je ne la fais plus », etc., etc. Nous jonglons toujours avec l’entendement pour 
nous auto-tromper, car nous n’avons pas envie de penser que nous sommes fous (cela nous fait 
horreur).

La réalité, c’est qu’il est très difficile de trouver un Mental Individuel. Il faut le fabriquer et les 
gens ne l’ont pas encore fabriqué ; ce que nous avons, ce sont des « mentals », et cela est différent.

à l’intérieur de notre personne humaine (si on peut l’appeler « humaine », entre parenthèses, 
ce que je mets en doute) vivent beaucoup de personnes de type psychologique. Observons les 
contradictions : « Allons manger » - disons-nous - « Je vais manger »; mais aussitôt une autre idée nous 
assaille, une autre idée nous assaille qui sort du Moi du mouvement et dit : « Non, je ne vais pas encore 
manger, je vais aller à tel ou tel endroit »… Cette idée peut aussi être sabotée par le Moi de l’intellect et 
on dit : « Mais bon, que vais-je faire à cet endroit ? Je ferais mieux de m’asseoir pour lire le journal »… 

Voyez-vous, il y a trois personnes qui se chamaillent ; celle de l’estomac qui veut manger ; celle 
du mouvement qui ne veut pas encore manger ; et la troisième, en conflit, qui sort de l’intellect. 
Alors cela veut dire qu’à l’intérieur de notre personne psychologique vivent beaucoup d’autres  
personnes, c’est évident ; mais il ne s’agit pas de personnes purement insipides ou des choses de 
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ce style ; ce sont des PERSONNES PSYCHOLOGIQUES réelles qui existent dans l’espace psycholo-
gique. Si nous acceptons qu’il existe un espace tridimensionnel, nous devons aussi accepter qu’il 
existe un espace psychologique, c’est incontestable…

On dit que Jésus, le Grand Kabîr, sortit Sept Démons du Corps de Marie Madeleine ; indubita-
blement, il s’agit des SEPT PéCHéS CAPITAUX : colère, convoitise, luxure, envie, orgueil, paresse et 
gourmandise, etc.

Si nous multiplions ces sept démons par sept, et encore par sept, nous arrivons à la conclu-
sion qu’à l’intérieur de notre personne existe une LéGION. Dans l’Évangile, le possédé à qui Jésus 
s’adressa, s’exclama : « Mon nom est légion » (le nom de chacun d’entre nous est « légion » également, 
nous sommes une légion. C’est ce que dit l’Évangile et je le répète, parce que c’est ainsi).

Légion, mais légion de quoi ?, de démons ? Bien sûr que oui, car nous ne sommes pas des petits 
saints… Qui pourrait nier qu’à l’intérieur de nous il existe Sept Péchés Capitaux et d’autres encore ? 
Virgile, le poète de Mantoue, dans « l’énéide » (œuvre extraordinaire du classicisme latin), a dit : 
« Même si nous avions mille bouches pour parler et un palais d’acier, nous ne pourrions pas énumérer entièrement 
tous nos défauts psychologiques »…

Ainsi donc, nous ne sommes pas précisément de doux agneaux, n’est-ce pas ? Car chacun des 
démons que nous avons en nous possède son propre mental ; alors nous avons beaucoup de « men-
tals », c’est indubitable.

 Mais un Mental Individuel (un Corps Mental, tel que l’enseigne la Théosophie Orientale ou 
comme le décrit Max Heindel, le fondateur de « l’Océan Saint », à San Francisco, en Californie), non, 
l’humanité actuelle ne le possède pas.

Mais sur quoi est-ce que je me base pour faire ces affirmations avec tant d’emphase, à un 
auditoire aussi respectable ? Je ne pense pas que vous croyez que je suis en train de faire des affir-
mations dogmatiques, car il y a de la sincérité chez beaucoup d’entre-vous et en aucune manière je 
ne voudrais de dogmatisme, car c’est absurde à cent pour cent.

Donc, sur quoi est-ce que je me base pour faire ce genre d’affirmations ? De quelle autorité je 
rejette des schémas de type pseudo-ésotérique et pseudo-occultiste, avec quel pouvoir ? Au nom de 
la Vérité, je vous dis qu’on doit rendre témoignage de ce que l’on sait, et je suis ici, devant vous, pour 
rendre témoignage de la Vérité. En dehors du corps physique j’ai fait de profondes investigations sur 
cette question du Mental, je l’ai minutieusement étudiée.

Un jour, précisément, me trouvant avec M. LEADBEATER (qui fut un des plus excellents 
Théosophes de la fin du siècle passé et du début de celui-ci, auteur de nombreuses œuvres parmi 
lesquelles « La Vie Interne », « Les Chakras », etc.), je suis passé par une expérience formidable. M. Lea-
dbeater me dit alors : 

- Nous, dans les Mondes Internes, nous tentons de vous aider afin que vous puissiez remettre le Message qu’on 
va vous donner ici, afin que vous puissiez le remettre à l’humanité, là-bas, dans le Monde Physique.

- Oui, M. Leadbeater - lui dis-je-. « Et que me dites-vous des œuvres que vous avez écrites ?

- Ah ! Cela n’a pas la moindre importance !

Il me parla donc avec un sourire qui me fit comprendre franchement qu’il n’avait fait que des 
travaux pour débutants, littéraires ; il avait jeté les premiers mots afin d’éveiller des inquiétudes, 
mais il n’avait cependant pas écrit d’œuvres ésotériques profondes. 

M. Leadbeater (l’auteur des « Chakras » et de tant d’autres œuvres théosophiques) est un person-
nage respectable ; de toute évidence, dans les Mondes Supérieurs, Mr Leadbeater est un MAîTRE 
DE LA VéNéRABLE LOGE BLANCHE, ce n’est donc pas n’importe qui ; chez les Théosophes, on 
étudie minutieusement ses œuvres…
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Ensuite, M. Leadbeater continua en me donnant une aide spécifique, définie : à cet instant-là, 
son Être Intérieur profond sépara mon Corps Mental du Corps Astral, et il m’emmena en Égypte 
(la terre des Pharaons). 

Je pénétrai dans un Temple ; là, je rencontrai d’anciens initiés, des amis à moi (de Vénérables 
Anciens de l’époque du Pharaon Khéphren) et je parlai amicalement avec eux. 

Je retournai à nouveau à mon Corps Astral, mais je fis le voyage dans le Mental et, avec mon 
Corps Mental, je retournai à nouveau, pour rentrer à l’intérieur du Corps Astral… Je lui dis : 

- C’est merveilleux, formidable ! 

Je remerciai M. Leadbeater et pris congé de lui. Il s’éloigna de moi, s’enfonça dans les rues de 
Londres (car il a été anglais); je l’ai encore salué de loin : un Homme Conscient, un Homme Éveillé, 
un Véritable Maître… 

Alors je me suis dit : « Pourquoi les gens vont-ils croire qu’ils ont un Corps Mental ? Moi je l’ai, oui, car je 
l’ai fabriqué dans des temps anciens, mais tout le monde ne s’est pas consacré à ces études. D’où sortent-ils qu’ils ont 
un Corps Mental Individuel ? Pourquoi tous les textes de type pseudo-ésotérique et pseudo-occultiste exagèrent-ils ? 
Ce que les gens possèdent, ce sont de multiples Mois, et chacun de ces Mois, possède son propre Mental ; cela veut dire 
que les gens possèdent beaucoup de « mentals » et non pas un seul Mental comme ils le supposent… » 

Passons maintenant à la question du CORPS CAUSAL. Le Corps Causal est le Corps de la 
Volonté Consciente ; dans le monde de la Volonté Consciente on retrouve les causes de ses propres 
erreurs, les causes de ses méprises, les « MOIS-CAUSES », car chaque Moi posséde sa cause qui le 
produit. 

Dans le monde Causal, on trouve la LOI DE LA BALANCE, la Loi de la Justice Cosmique ; dans 
le monde Causal, on découvre que toute cause possède son effet et que tout effet, à son tour, se 
change en cause.

Un jour, me trouvant dans le Monde des Causes Naturelles, à l’intérieur d’un Temple magni-
fique, en Corps Causal, je me suis approché d’un orateur (ce dernier donnait des explications à ses 
disciples, dans le Monde des Causes Naturelles). Je lui dis quelque chose, avec le propos d’étudier 
l’enchaînement des causes et des effets ; j’ai fait une petite objection à l’un de ses concepts avec 
lequel je n’étais pas tellement d’accord. à son tour, il s’est senti un peu gêné par ma remarque et il 
fit une autre affirmation ; cette autre affirmation s’est changée en une autre, celle-ci en une autre, 
et, en fin de compte, s’est mise en marche, en mouvement, toute une série de causes et d’effets; 
j’ai alors compris ce qu’est le Monde Causal. Là-bas, on trouve les MAîTRES DU KARMA (ils vivent 
dans le Monde des Causes Naturelles). 

Cependant, ils ne possèdent pas tous un Corps Causal. On découvre, dans le Monde des Cau-
ses Naturelles, des millions de créatures (en effet, l’âme Humaine de millions de personnes, car 
chaque personne possède sa partie animique humaine dans le Monde des Causes Naturelles). Mais 
ces « petites âmes » (pardonnez-moi la distinction, je la fais intentionnellement, dans un but défini) 
ne se sont pas encore développées, elles ne possèdent pas le Corps des Causes Naturelles, le Corps 
Causal proprement dit, elles n’ont pas acquis la stature de l’Homme Causal.

Si je disais que ces « petites âmes » sont des « fantômes du Causal », je donnerais une pâle idée 
(très lointaine, il est vrai, de la Réalité), parce que nous ne pourrons en aucune manière dénommer 
« fantômes », les Âmes Causales, car ce sont des créatures très réelles ; mais ces créatures n’ont pas 
atteint non plus l’état d’Homme Causal. L’Homme Causal est l’Homme Causal ; l’Homme Causal 
est celui qui possède un Corps Causal, qui l’a fabriqué ; un Homme Causal vit là-bas comme un 
Homme Véritable, non comme un simple élément, mais comme un Homme : il a une personnalité 
totalement définie, la PERSONNALITé CAUSALE …
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Sans vouloir faire preuve d’autosuffisance devant ce groupe d’amis et amies choisis, je dois 
affirmer de manière emphatique, que je suis un Homme Causal et que je connais mon Monde. J’AI 
MON CENTRE DE GRAVITé éTABLI DANS LE MONDE CAUSAL. C’est depuis cette région que je 
me suis projeté jusqu’à vous, pour converser, pour enseigner ; depuis cette région, je me projette 
au monde Astral, pour travailler ou au monde Mental lorsque c’est nécessaire. Ainsi donc, je rends 
témoignage de ce qui est ; peu m’importe que les gens le croient ou non.

Le Septennaire Théosophiste n’est réellement pas pour tout le monde. ON DOIT FABRIQUER 
NOS CORPS : Astral, Mental, Causal, pour pouvoir nous convertir en Homme Véritable, en Homme 
Causal. Seul un Homme Réel peut recevoir les Principes Animiques, Spirituels ou Ethiques (le 
Pneuma des Gnostiques, l’Esprit) POUR SE CONVERTIR EN HOMME ; mais celui qui n’a pas fabri-
qué ces Corps n’est pas un Homme.

Je suis en train de faire une affirmation assez épineuse ; vous me tolérez car vous êtes des per-
sonnes sympathiques ; peut-être que si je parlais sur la place publique et que je disais aux gens cette 
vérité, je pourrais être lapidé comme étienne, ou lapidé, là-bas, sur la terre des Maures, comme 
Raymond Lulle, le Grand Alchimiste médiéval.

Pour être un Homme, je le répète, la condition de base, c’est de créer les Corps Existentiels 
Supérieurs de l’Être. Vous ne possédez pas ces Corps, mais ce que vous possédez, ce sont les 
GERMES de ces Corps. Ces germes sont déposés dans les glandes endocrines sexuelles (qui, entre 
parenthèses, ne sont pas comme beaucoup l’imaginent, des capsules fermées; non, les glandes 
endocrines sexuelles secrètent des hormones, absorbent des hormones).

En progressant sur ce chemin, nous dirons que le Soleil est en train de faire une expérience 
gigantesque dans le laboratoire même de la Nature ; l’expérience du Soleil consiste précisément à 
CRÉER DES HOMMES SOLAIRES (expérience difficile !).

à l’époque d’Abraham le prophète, il y a eu pas mal de créations ; pendant les huit premiers 
siècles du Christianisme, on est parvenu à beaucoup de créations ; au Moyen âge, quelques-unes ; 
actuellement, on est en train de faire de grands efforts afin que le Soleil puisse obtenir une bonne 
récolte d’Hommes Solaires.

Se convertir en Homme Solaire n’est pas chose facile ; avant tout, il est nécessaire d’avoir de la 
DISPONIBILITé POUR L’HOMME ; c’est ainsi seulement que ces germes pourront se développer. 

Nous ne garantissons pas que ces germes se développeront dans tous les cas ; normalement, ils 
se perdent ; mais si nous coopérons avec le Soleil, nous pouvons parvenir à un tel développement. 
Là se trouvent les germes pour le Corps Astral ; dans ces glandes endocrines du sexe se trouvent 
le germe du Mental et le germe du Causal, mais pour que ces germes puissent se développer, on a 
besoin d’une Terre fertile. De toute évidence, si le terrain est fertile, les germes produiront; si elle 
ne l’est pas, ils se perdront.

Si nous faisons des expériences avec des glandes, nous abîmons le terrain pour le développe-
ment des germes. Les transplantations glandulaires, les expériences avec diverses hormones, les 
essais avec la tiroxine, etc., altèrent indubitablement le terrain humain, le corps organique, empê-
chant la germination de cette semence, et c’est très grave. 

Cependant, les scientifiques sont convaincus de leur science ; ils croient que leurs transplanta-
tions, les essais avec les hormones, les changements de glandes par d’autres glandes de singe, etc., 
sont de grands progrès, ce qui, au fond, s’avère risible et très faux.

Nous savons bien ce que sont les FOURMIS ; on est en admiration lorsqu’on observe un palais 
de fourmis, une organisation aussi parfaite ! La seule chose que l’on ressent, c’est un peu de douleur 
quand on sait que tout cela se fait automatiquement. 
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Il n’y a pas de doute que dans un passé très lointain, qui remonte à l’époque primaire et secon-
daire, les fourmis ont été une race humaine ; elles ont établi un ordre social basé sur de terribles  
dictatures sanglantes, elles ont éliminé les Principes Religieux car elles considéraient qu’ils sabo-
taient l’ordre dictatorial. 

Au début, il a fallu le gant de fer d’un Staline (je parle de cette manière car je ne veux pas 
concrétiser Staline en tant que personnalité) et, au fil du temps, les mouvements sont devenus 
automatiques. 

Étant donné que l’intelligence s’est atrophiée, tous les mouvements furent hérités de père 
en fils; on a fait des essais glandulaires de toutes sortes, qui altérèrent la morphologie humaine ; 
en passant par différents processus involutifs, cette race rapetissa de plus en plus, sa morphologie  
s’altérant de plus en plus de façon involutive (aujourd’hui elles sont ce qu’elles sont).

Ainsi, qu’est-il arrivé ? Ces créatures involuèrent au cours du temps, elles marchèrent en accord 
avec la Loi de l’Entropie Universelle.

Ceux qui voient les choses de manière superficielle (les mentals creux et stériles, les puits 
d’eau peu profonds) peuvent pleinement rire de cette déclaration insolite, mais la vérité est la vérité 
et il faut la dire coûte que coûte.

Il n’est pas possible que les germes de l’Homme se développent dans des terrains non fertiles ; 
l’organisme, il faut le maintenir en bon état, afin que ces germes pour l’Homme se développent 
harmonieusement.

Il est possible de créer ces Corps quand on connaît à fond l’Alchimie Sexuelle. Les vieux alchi-
mistes médiévaux nous parlent du SEL, du SOUFRE et du MERCURE; les Grecs, dans leur…… 
de « l’Arché » sortent les mondes.

L’Arché des Grecs (ou « Archeus » comme on l’appelle également) est formé par ces trois subs-
tances universelles que sont le Sel, le Soufre et le Mercure. 

Sel, Soufre et Mercure existent dans toute substance. Si nous décomposons le fer, par exemple, 
nous y découvrirons le Sel, le Soufre (le Feu) et le Mercure, qui sont des substances fondamentales ; 
nous pourrions faire la même chose avec n’importe quel autre métal.

Ainsi donc, nous avons l’Arché, par exemple, ou « Archeus » des Grecs, qui possède du Sel, du 
Soufre et du Mercure. N’importe quelle unité cosmique qui surgit à la vie, n’importe quel monde 
qui naît de la Grande Matrice Universelle sort du Sel, du Soufre et du Mercure, c’est-à-dire de « l’Ar-
cheus », c’est évident. 

Mais si nous considérons que « ce qui est en haut est comme ce qui est en bas », que le micro-
cosmique est semblable au macrocosmique, alors nous affirmons ceci : si nous voulons fabriquer 
les Corps Existentiels Supérieurs de l’Être, à l’intérieur de chacun d’entre nous, il est également 
nécessaire de fabriquer un autre « Archeus », mais un « Archeus » propre, individuel, formé par le 
Sel, le Soufre, le Mercure, car « ce qui est en haut est comme ce qui est en bas ; ce qui est en bas est 
comme ce qui est en haut ».

Nous voulons avoir les Corps Astral, Mental et Causal ? Fabriquons « l’Arché » à l’intérieur de 
nous-mêmes. L’Intelligence Universelle veut créer un nouveau Système Solaire ? Il faut fabriquer 
« l’Arché » là-haut, dans l’espace interplanétaire (ce qui est en haut est comme ce qui est en bas)…

Mais tout ceci requiert une certaine analyse didactique minutieuse, une certaine explication 
dialectique profonde, afin qu’il n’y ait pas de confusion dans l’entendement.

De toute évidence, nous devons expliquer, il faut dire la façon, la manière de fabriquer 
« 1’Arché », puisque c’est de là que nous allons sortir les Corps Existentiels Supérieurs de l’Être, les 
Corps qui vont nous convertir en Hommes Véritables. Je ne gagnerais rien à vous donner toutes 
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ces explications, si je ne vous apprenais pas à fabriquer « l’Arché ». Vous devez savoir comment on 
le fabrique, car, dans le cas contraire, cette conversation s’avérerait très imagée, mais sans aucune 
application pratique.

Sel, Soufre et Mercure : fondements de « l’Arché »… Qu’est-ce que le Sel ? Jésus, le Grand Kabîr, 
a dit (plus ou moins) ceci : « Si le Sel dégénérait, avec quoi épicerait-on les aliments » ? « Vous êtes le Sel de la 
Terre, mais le Sel (dit-il) qui est dégénéré servira seulement aux ténèbres extérieures, là où on n’entend que les pleurs 
et les grincements de dents »… 

Chacun de nous est le « Sel de la Terre ». En effet, du point de vue homéopathique, et encore 
plus, du point de vue biochimique, nous savons qu’il existe en nous DOUZE SELS (j’entends que 
ces douze sels sont en relation avec les DOUZE SIGNES ZODIACAUX). En biochimie, on utilise 
beaucoup les douze Sels …

Alors notre Corps Humain, au fond, a pour base le Sel comme substance fondamentale. Quant 
au SOUFRE, celui-ci est en lui-même le Feu, le FEU SACRé, et le MERCURE est « l’âME METAL-
LIQUE DU SPERME », de « l’Exiohehaï », c’est le Mercure transmuté. Il y a du Mercure partout, c’est 
la matière de base du Grand Œuvre.

Si nous transmutons, par exemple, la « libido sexuelle », nous obtiendrons du Mercure; si nous 
parvenons, au moyen de la Transmutation Sexuelle, à transformer le sperme en énergie, cette 
énergie est le Mercure, le « Mercure des Sages ».

Indubitablement, en Alchimie, la préparation du Mercure a toujours été faite avec beaucoup 
de soin; les Sages n’ont jamais dit comment ils préparaient le Mercure, mais aujourd’hui, nous 
devons avoir le courage de le dire. Il ne serait pas possible d’obtenir le Mercure Philosophal, si nous 
ne connaissions pas la SCIENCE DE LA TRANSMUTATION DE LA LIBIDO SEXUELLE.

Le fondement de la Transmutation se trouve dans l’ARCANE A.Z.F. Cet Arcane est déposé 
parmi les trésors mêmes de l’Aryabarta Ahsram. On a beaucoup parlé de l’Aryabarta Ahsram des 
terres tibétaines ; de toute évidence, là se trouve le trésor, là on conserve toujours en secret l’Arcane 
A.Z.F. 

Je saurai ici enseigner clairement cet Arcane, sans scandaliser personne. Je dirai uniquement 
que la base c’est de parvenir à la connexion du Lingam-Yoni sans éjaculation de l’ENS SEMINIS 
à l’intérieur duquel, comme l’a dit Philippe Théophraste Bombastre d’Hohenheim (Auréole Para-
celse), se trouve tout l’ENS VIRTUTIS du Feu.

Le Lingam, comme organe générateur, est le phallus grec ; quant à la Yoni ou organe féminin, 
il est toujours représenté par l’Urne Sacrée des Grands Mystères, par le Saint Graal, par la Coupe 
d’Argent de Benjamin, par le Vase d’Hermès Trismégiste, etc.

En Inde, Shiva, comme Troisième Logos, possède de beaux attributs ; nous savons bien ce que 
sont les attributs de Shiva ou ses symboles fondamentaux : c’est le Lingam Noir introduit dans la 
Yoni Métallique. Les « Shivaïstes » (ésotéristes-tantriques) doivent connaître ces mystères. 

En tous cas, c’est au moyen de la transmutation de « l’Exiohehaï » ou « sperme sacré » qu’ad-
vient l’âme Métallique de celui-ci, qui est le Mercure (cette énergie qui s’élève par certains canaux 
nerveux jusqu’au cerveau). 

Quand cette énergie reçoit le Feu, quand elle est alimentée par le Soufre, « l’Arché » se crée 
inévitablement. De cette manière, le MERCURE DOIT êTRE FéCONDé PAR LE SOUFRE (le Feu 
Sacré de l’Esprit Saint en nous) ; ainsi les opérations du Feu (du Soufre) et du Mercure sur le Sel sont 
splendides, ainsi est formé « l’Exiohehai ». 

De nouvelles combinaisons, de nouvelles opérations, toujours progressives, de manière dia-
lectique, font que le Sel, animé par le Soufre et le Mercure, assume des formes extraordinaires, et se 
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convertit en Corps Astral. Beaucoup plus tard, à une octave plus élevée, le Sel fécondé par le Soufre 
et le Mercure, se convertit en Corps Mental, et postérieurement en Causal.

Ainsi parvient-on à posséder les Corps Existentiels Supérieurs de l’Être ; mais, avant tout, il faut 
former « l’Arché » en nous, à base de Sel, de Soufre et de Mercure ; de là, de cet « Arché », jaillissent 
les Corps Existentiels Supérieurs de l’Être. Là-haut, de cet « Arché » jaillissent les étoiles, les mondes 
qui brillent et palpitent dans l’espace infini, parce que « ce qui est en haut est comme ce qui est en bas »; 
dans le microcosme se répète ce qui se produit là-haut dans le macrocosme…

Mes frères, l’heure est venue de comprendre tout ceci profondément et dans tous les niveaux 
du Mental. C’est seulement en créant les Corps Astral, Mental et Causal, que nous devenons des 
Hommes Véritables ; quand on crée ces Corps, on reçoit les Principes Animiques et Spirituels, on 
devient un Homme, mais un Homme Véritable.

Il faut faire une pleine DIFFéRENCIATION ENTRE ce qu’est l’HOMME RéEL et ce qu’est 
l’ANIMAL INTELLECTUEL. Si nous plaçons face à face un Homme Véritable et un « animal intel-
lectuel », physiquement ils se ressemblent et il se peut même que « l’animal intellectuel » parvienne 
à avoir, en apparence, un esprit plus intellectuel que l’Homme Authentique. Ils sont très sembla-
bles ; il se peut qu’un fripon de l’intellect éclipse totalement un Homme Réel, un Homme simple ; 
cependant, observez la conduite de l’animal intellectuel, comparez-la avec celle de l’Homme et 
vous verrez qu’elles sont différentes. 

L’Homme possède un sens très élevé de la responsabilité morale ; l’animal intellectuel ne le 
possède pas ; l’Homme n’est pas fornicateur, il n’oserait jamais renverser le Vase d’Hermès Trismé-
giste « le trois fois grand Dieu Ibis Toth » ; « l’animal intellectuel » se reproduit comme une bête, agit 
comme une bête, vit comme une bête, même s’il est élégamment vêtu.

Ainsi donc, nous devons être profonds dans l’analyse ; n’oubliez pas que je suis mathématique 
dans l’investigation et exigeant dans l’expression. Nous parlons de quelque chose de très grave : il 
s’agit de créer des Hommes; il s’agit d’affirmer expressément que « l’animal intellectuel » n’est pas 
un Homme. 

Ces affirmations sont insolites, mais terriblement réelles. Ce soir, je ne suis pas en train de 
vous obliger à accepter la thèse sur laquelle je mets l’accent ; vous êtes libres d’accepter ou de rejeter 
l’Enseignement; je vous donne également la pleine liberté de le réfuter. Ainsi donc, je me borne 
uniquement à l’exposer et je le fais de manière dialectique et didactique pour que vous puissiez le 
comprendre …

Les écoles de type pseudo-ésotérique et pseudo-occultiste font, de toute évidence, de FAUSSES 
AFFIRMATIONS ; elles disent que tout le monde possède le Septennaire théosophique, c’est-à-dire 
qu’elles affirment que « tous sont des Hommes », ce qui n’est pas vrai. 

Il vaut mieux dire la Vérité et ne pas laisser les autres sur le chemin du mensonge, de l’erreur. 
La vérité fait mal, oui, elle fait très mal, mais il faut la dire. C’est pourquoi le dicton populaire 
affirme : « La vérité ne pèche pas, mais elle incommode »…

Êtes-vous certains d’être vraiment des Hommes ? Sur quoi vous baseriez-vous pour avoir une 
telle croyance ? Sur quels fondements pourriez-vous appuyer votre thèse ? Il vaut mieux que nous 
analysions ces choses afin de nous rendre plus conscients de ce que nous sommes, en faisant un 
inventaire réel de ce que nous avons en trop et de ce qui nous manque, nous pourrons travailler 
sur nous-mêmes et changer radicalement.

Mais je dis aussi qu’il ne suffirait pas de créer uniquement les Corps Existentiels Supérieurs 
de l’Être pour se convertir en Hommes, il faut quelque chose de plus. On dit, en Alchimie, que ces 
Corps Astral, Mental et Causal DOIVENT ÊTRE CONVERTIS EN OR PUR ; c’est ainsi.
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Pour que ces véhicules se convertissent en Corps d’Or pur après avoir été créés, il est néces-
saire d’ÉLIMINER LE MERCURE SEC ET LE SOUFRE ARSENIQUÉ.

Le Mercure Sec, ce sont précisément tous ces Mois Inhumains que nous portons à l’intérieur 
de nous, c’est-à-dire nos défauts de type psychologique.

Quant au Soufre Arseniqué, celui-ci, en nous-mêmes, est le Feu Infernal et Inhumain que nous 
portons dans nos bas-fonds animaux.

Si nous procédons à l’élimination de nos défauts psychologiques en nous-mêmes, si nous 
créons les Véhicules Existentiels, ceux-ci, en dernière synthèse, se convertiront en Corps d’Or, d’Or 
Spirituel, d’Or réel, Atomique. Ces Corps d’Or pur sont « toujours DÉVORÉS PAR LE SERPENT ». 
Mais qui est le Serpent ? J’ai déjà dit que le Serpent brille dans l’Anahuac, que le Serpent resplendit 
dans les Mystères de l’Égypte et de Babylone, de Samothrace et de Troyes, de Rome et de Carthage ; 
Moïse a transformé la verge en Serpent, le Serpent est le FEU SACRÉ que nous devons éveiller au 
dedans de nous, c’est une partie de notre propre Être, mais dérivée; si nous arrivons à le développer 
dans notre Anatomie Occulte, nous aurons obtenu un grand triomphe.

Les Mayas disent « qu’il ne suffit pas d’éveiller le Serpent, ils affirment qu’il est nécessaire d’être dévorés par 
le Serpent pour se convertir en Serpents »…

Il y a peu de temps, j’étais dans le Yucatan et j’ai pu vérifier ces affirmations Mayas écrites sur 
la pierre ; j’ai vu là-bas un Grand Temple ; ce qui est intéressant, dans ce Temple, c’est qu’il y avait 
un serpent en pierre, énorme, gigantesque et, à l’intérieur de celui-ci, dans son gosier, apparaissait 
un Homme, la tête d’un Homme, le serpent l’avait dévoré.

L’Hindouisme nous parle de « Kundalini Shakti » (le Serpent Igné de nos pouvoirs magiques) ; 
le développer est indispensable pour jouir des facultés transcendantales et transcendantes de l’Être, 
mais ce n’est pas tout, « nous avons besoin d’être dévorés par le Serpent, c’est seulement ainsi que 
nous pourrons jouir des Pouvoirs du Serpent »…

Votan, un grand Initié du Mexique antique, a dit : « J’ai pris un chemin qui est le Chemin des Serpents, 
et j’ai pu entrer par là jusqu’à l’intérieur de la Terre, car je suis aussi un Serpent »… Votan était un Serpent !…

Tant que nous ne nous convertissons pas en Serpent, nous ne sommes rien ; nous sommes de 
misérables créatures emportées par le vent, nous ne valons rien ; nous avons besoin de nous trans-
former et ce n’est possible qu’en nous convertissant en Serpents.

Beaucoup plus tard, l’Aigle DÉVORE le Serpent, L’AIGLE DE L’ESPRIT (le Logos) ; alors nous 
nous transformons encore plus : nous nous convertissons en SERPENT EMPLUMÉ comme notre 
Seigneur Quetzalcóatl.

Le Serpent Emplumé, nous ne l’avons pas seulement ici, dans notre cher Mexique, il existe 
aussi au Tibet Oriental et en Inde.

Celui qui se convertit en Homme doit s’unir, s’intégrer avec la Divinité. Dans un codex d’Ana-
huac, j’ai trouvé une affirmation symbolique extraordinaire qui dit : « les Dieux ont créé les Hom-
mes en bois et, après les avoir créés, ils les fusionnèrent avec la Divinité ; puis il ajoute : les Hommes 
ne réussirent pas tous à fusionner avec la Divinité »…

Donc, premièrement, il faut créer l’Homme (l’Homme n’existe pas encore, il faut le créer) et, 
après l’avoir créé, il est nécessaire de l’intégrer, « de le faire fusionner avec la Divinité. Mais tous ne 
réussissent pas à fusionner avec la Divinité »…

Si on n’y réussit pas, on se convertira en HANASMUSSEN AVEC UN DOUBLE CENTRE DE 
GRAVITÉ, en avorton de la Mère Cosmique, en échec…
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On n’arrive pas à s’intégrer au Divin lorsqu’on n’élimine pas le Mercure Sec des Sages, c’est-à-
dire lorsqu’on ne détruit pas ses défauts psychologiques.

Un Hanasmussen avec un Double Centre de Gravité a deux personnalités complètement défi-
nies : L’ANGÉLIQUE et la DIABOLIQUE. Ce personnage DEVRA inévitablement RETOURNER au 
Mictlan de l’Anahuac, c’est-à-dire AUX MONDES INFERNAUX, pour involuer dans les Enfers jus-
qu’à se convertir en poussière Cosmique.

C’est seulement par les portes de la SECONDE MORT qu’une créature pourra ainsi être sauvée, 
car l’Essence dans de semblables conditions, après la Seconde Mort, se retrouvera libérée pour être 
admise dans les Paradis Élémentaux de la Nature et commencer de nouveaux processus évolutifs.

Ainsi, nous sommes devant le dilemme de l’ÊTRE ou du NE PAS ÊTRE de la Philosophie ; ou 
nous nous transformons ou nous ne nous transformons pas. Si nous voulons nous transformer, 
nous devons apprendre à transmuter le sperme en énergie sacrée pour nous convertir en Hommes, 
et si nous ne procédons pas ainsi, nous involutionnerons alors dans le Mictlan.

Nous sommes devant le dilemme de l’Être et du ne pas être de la Philosophie et nous ne pou-
vons pas faire un pas en arrière. Un pas en arrière et nous serons perdus!

Les écoles de type pseudo-ésorérique et pseudo-occultiste qui mettent tant d’emphase sur 
ce Dogme de l’Évolution ne servent à rien. Ni l’Évolution, ni sa sœur jumelle l’Involution, ne vont 
nous mener à la LIBÉRATION FINALE.

L’ÉVOLUTION existe dans le grain qui germe, dans la plante qui croît, dans l’arbre qui nous 
offre ses fruits. L’INVOLUTION existe dans tout ce qui décroît, dégénère et meurt.

Il y a Évolution dans le fœtus qui se développe dans le ventre maternel ; il y a Évolution chez 
le nourrisson qui surgit à l’existence ; il y a Évolution chez le jeune vivant et actif. Il y a Involution 
chez le vieillard qui entre en état de décrépitude et finit par mourir.

Les Lois de l’Évolution et de l’Involution sont des lois complètement mécaniques, qui n’ont 
rien à voir avec la Libération Finale. Il faut prendre le SENTIER DE LA RÉVOLUTION DE LA 
CONSCIENCE, le Sentier du Surhomme, le Sentier de la Révolution en Marche, le Sentier du Christ 
Rouge.

C’est ce Chemin qui peut nous conduire à l’AUTORÉALISATION INTIME DE L’ÊTRE.

Jésus, le Grand Maître, a dit : « Resserré est le Chemin et étroite est la porte qui conduit à la Lumière, et 
très rares sont ceux qui les trouvent ». Ainsi, le Chemin de la Révolution de la Conscience s’écarte de la 
roue fatale de l’Évolution et de l’Involution. C’est le CHEMIN DE L’ALCHIMIE, c’est le Chemin DE 
LA DISSOLUTION DE L’EGO, c’est le Chemin DU SACRIFICE POUR L’HUMANITÉ.

Au lieu de nous plonger dans des thèmes assez confus et au contenu dense, en relation avec 
ce Dogme de l’Évolution, il vaut mieux que nous transmutions le sperme en énergie créatrice; c’est 
ainsi seulement que nous pourrons, un jour, développer en nous les germes pour nous convertir 
en Hommes. Voilà ce qui est fondamental. Mes paroles de ce soir s’arrêtent ici. Si l’un d’entre vous 
a quelque chose à demander, il peut le faire avec la plus sincère liberté. Tu as la parole…

Disciple. J’aimerais que vous ayez la bonté d’expliquer……au sujet du Christ Rouge.

Maître. C’est avec beaucoup de plaisir que je vous donnerai l’explication sur le Christ Rouge ; 
auparavant, nous parlerons du CHRIST BLANC. Les diverses sectes religieuses veulent faire du 
Christ Cosmique un personnage efféminé et nigaud, un personnage de tableaux, de bigots et des 
sottises de ce genre, ils veulent nous présenter un eunuque, un homme sans sexe, à moitié effé-
miné, ce qui est absurde à cent pour cent. 
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Car s’ils veulent avec cela se référer au Christ Historique, à Jésus le Grand Kabîr, ils sont com-
plètement dans l’erreur. Parce que Jésus, le Grand Kabîr, a eu son épouse, il a voyagé en Méditerra-
née, il s’est rendu en Inde; il y a des documents qui attestent aujourd’hui qu’il a vécu douze ans au 
Tibet oriental. C’était un Homme, un Homme véritable et en même temps un Dieu ; un Homme 
dans le sens le plus complet du terme. Après beaucoup de voyages, il retourna en Terre Sainte pour 
accomplir la mission qui lui a été confiée, qui était d’OUVRIR LE CHEMIN DE L’INITIATION, 
publiquement, pour tous les êtres humains. Ainsi, les affirmations des gens ultramodernes ne 
coïncident pas avec la réalité du Christ historique. Mais ne pensons pas exclusivement au Christ 
historique ; pensons maintenant au CHRIST INTIME, au Christ de Perfection qu’il faut chercher 
à l’intérieur de nous-mêmes ici et maintenant. Ce qui compte, c’est le Christ Intime, IL DOIT 
NAÎTRE EN NOUS lorsque nous l’aurons mérité, lorsque nous aurons créé les Corps Existentiels 
Supérieurs de l’Être au moyen de l’Alchimie Sexuelle. L’histoire dit « qu’il est né à Bethléem », alors que 
le petit village de Bethléem n’existait pas à cette époque. Si nous examinons le terme « Bethléem » 
ou « Belém » à la lumière de l’étymologie, nous découvrons ce qui suit : « BEL » est un terme Chal-
déen qui nous rappelle la TOUR DE FEU. Et le petit village de Bethléem n’existait pas à l’époque 
du Grand Kabîr, selon ce qu’attestent les chronologies les plus anciennes. Ainsi, cette histoire qu’il 
« est né à Bethléem » est symbolique. Bel est la Tour de Feu ; cette Tour est ici, c’est la tête humaine, et 
le Temple est tout le corps. 

Le Christ Intime, le Jésus-Christ Intérieur doit naître dans la Tour de Bethléem, c’est-à-dire à 
l’intérieur de nous-même, ici et maintenant, et c’est ce qui compte ; car « Bien que le Christ soit né à 
Bethléem (comme le disait un certain poète), cela ne servirait à rien s’il ne naissait pas aussi dans notre cœur ; 
et bien qu’il soit mort et ressuscité en terre Sainte, cela ne servirait à rien s’il ne meurt ni ne ressuscite pas aussi en 
nous »… 

En approfondissant davantage : le Christ Intime nous aidera dans l’élimination des éléments 
indésirables que nous portons à l’intérieur de nous. Ces MULTITUDES qui crient : « Crucifiez-le, 
crucifiez-le, crucifiez-le! » en Terre Sainte, sont à l’intérieur de nous-mêmes, ici et maintenant ; elles 
représentent cette multiplicité de MOIS INDÉSIRABLES qui personnifient nos erreurs.

Quant aux TROIS TRAÎTRES qui amenèrent le martyr au Calvaire, ils vivent aussi en chacun 
de nous. JUDAS est le Démon du Désir, qui échange le Maître Secret contre tous les plaisirs de la 
Terre, qui le vend contre 30 pièces d’argent (symbole des passions).

PILATE est le Démon du Mental, qui trouve toujours une justification, une échappatoire pour 
toutes les erreurs.

CAÏPHE est le Démon de la Mauvaise Volonté, le Prêtre qui prostitue l’Autel, qui vend les Sacre-
ments, qui fornique avec les dévotes.

Des Prêtres comme cela, il y en a eu à bien des époques : il y en a eu en Babylonie, il y en a eu 
à Rome, etc., etc. En parlant de prêtres, je ne me réfère pas exclusivement de manière emphatique 
à telle ou telle Secte religieuse (je respecte les Sectes), non ; je parle de la prêtrise dans le monde (et 
il y a beaucoup de formes de Prêtrise).

Et le Seigneur de Perfection doit VIVRE TOUT LE DRAME COSMIQUE, tel qu’il est stipulé 
dans les Quatre Évangiles, à l’intérieur de nous-mêmes, ici et maintenant. Enfin, le Seigneur est 
crucifié intimement, et cela, n’importe quel clairvoyant illuminé le sait ; il est déposé ensuite dans 
sa TOMBE EN VERRE, à l’intérieur de nous-mêmes, au fond même de notre cœur. Ainsi, l’Alchi-
miste, en travaillant fiévreusement dans le Grand Œuvre pour éliminer ses défauts psychologiques, 
parvient à ce que le Seigneur ressuscite en lui et lui en le Seigneur. Ainsi, la résurrection, il faut 
la faire ici et maintenant et pendant notre vie, pas dans quelques millions d’années, maintenant 
même, ici même, maintenant ! 
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Ainsi, nous devons penser au Christ Rouge qui vit à l’intérieur du Surhomme ; voilà ce qui 
compte. Y-a-t-il une autre question ?

D. Maître, est-ce que ce Christ Intime qui est en nous, malgré la misère de toute la charogne 
qui le recouvre, reconnaît à un moment donné quel est l’effet d’une cause ?

M. Quand il est incarné en nous, le Christ Rouge connaît non seulement les effets, mais aussi 
les causes ; le Christ, en nous-mêmes, sait que chacun de nos Mois, de nos défauts psychologi-
ques, provient de causes originelles, de causes erronées ; il travaille sur les causes de l’erreur et, en 
changeant ces causes, il change l’erreur, il l’élimine (si on ne travaille pas sur la cause, le défaut ne 
disparaîtra pas) ; il travaille sur les causes pour pouvoir éliminer les effets qui sont erronés. C’est 
ainsi que le Christ Rouge nous libère. Mais, nous ne pensons pas que le Christ soit un effet ; nous 
savons bien que le CHRIST en lui-même EST AU-DELà DES CAUSES ET DES EFFETS. Il est ce qu’il 
est, ce qu’il a toujours été et ce que toujours il sera. Nous devons faire clairement la différence 
entre l’ordre causatif, l’harmonie des causes et des effets, l’enchaînement, et ce qu’est le Christ. Lui, 
nous ne pouvons pas le considérer comme l’effet d’une cause. Le Christ est le Christ, c’est l’INRI, 
c’est l’ABRAXAS des anciens gnostiques, c’est le FEU QUI DéVORE l’Univers, c’est la SIGNATURE 
ASTRALE DU FEU, c’est le Feu du Feu, c’est la Flamme de la Flamme ; il n’y a aucun effet sans 
cause ; c’est ce qui est, ce qui a toujours été et ce qui toujours sera ; c’est la vie qui palpite dans cha-
que atome comme elle palpite dans chaque soleil. Quelqu’un a-t-il une autre question ?

D. Maître, pouvez-vous nous dire, s’il vous plaît, quelle est la différence entre Corps Existen-
tiels et Corps Solaires ?

M. Les Corps Existentiels Supérieurs de l’Être SONT les Corps Solaires EUX-MêMES, il n’y a 
aucune différence, ce sont les mêmes ; nous pouvons bien les nommer Corps Solaires ou bien nous 
pouvons les nommer Corps Existentiels ; mais c’est la même chose, il n’y a aucune différence. Une 
autre question ? Ceux qui ne sont pas d’accord avec ces affirmations insolites ont aussi le droit de 
réfuter, pourvu qu’ils ne fassent pas de dialectique.

D. Maître, l’Étincelle qui existe en chacun de nous, est-elle une émanation du Grand Tout ?

M. Eh bien, L’ÉTINCELLE VIRGINALE en soi-même PROVIENT indiscutablement DU GRAND 
FEU, DE LA GRANDE FLAMME, c’est une émanation, dirions-nous, de l’Éternel Père Cosmique 
Commun. Faisons une complète discrimination ou différenciation entre AELOHIM et ELOHIM. 
Elohim est formé par l’Armée de la Voix, par la Grande Parole, par le OEAOHOO. Elohim est 
l’Androgyne Divin, ou les Androgynes Divins, car « Elohim », en soi-même, est une parole qui 
signifie « Dieux et Déesses ». Nous savons bien que les Elohim sont des Androgynes Ineffables, c’est 
l’Armée de la Voix, c’est le Verbe de saint Jean, c’est l’Étincelle Virginale à l’intérieur de chacun de 
nous. Tout l’ensemble de l’Armée de la Parole est le Démiurge Créateur ou Logos Manifesté, mais 
nous devons aussi comprendre que ce Logos Manifesté, cette Armée de la Parole, cette Étincelle 
Divine qui demeure au fond de notre Conscience, provient originellement d’Aelohim, c’est-à-dire 
de la Divinité Inconnaissable et Inmanifestée, de l’Éternel Père Cosmique Commun. Ainsi, Elohim 
provient d’Aelohim, Aelohim est la Séité toute puissante, la Séité Cosmique qui est au-delà du Cos-
mos, la Séité Inconnaissable et Inmanifestée que personne ne pourrait graver, ciseler, symboliser 
en aucune manière. Nous pouvons faire l’allégorie d’Elohim, nous avons le droit de symboliser 
Elohim, mais nous ne pourrions pas graver ni ciseler Aelohim, c’est-à-dire la Séité Inmanifestée 
et Inconnaissable, ni en faire l’allégorie, ni le symboliser sous aucune forme. C’est tout. Une autre 
question?

Bon, s’il n’y a pas d’autres questions pour l’instant, nous finirons cette conférence et nous 
vous inviterons alors pour demain, à la même heure. Vous êtes tous invités demain. Paix Invéren-
tielle!…  
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L’UNITÉ POSSIBLE DE L’HOMME

M esdames et messieurs, c’est avec beaucoup de plaisir que je vais vous donner mes 
opinions touchant au thème de ce soir intitulé : « L’Unité de l’Homme ». Existe-t-elle 
oui ou non ?

À vrai dire, je dois affirmer, de façon emphatique, que l’Homme en lui-même est quelque 
chose que nous devons créer. Cela veut dire que l’Homme n’existe pas. Quelques Hommes, peu 
nombreux, existent sur la face de la Terre, mais les humanoïdes intellectuels qui vivent sur la face 
de la Terre ne sont pas tous des Hommes.

Je suis venu, ce soir, pour vous mettre sur le champ de la plus cruelle des réalités. Je crains de 
vous décevoir un peu mais je serais hypocrite si je n’exprimais pas, devant cet honorable public, la 
réalité. Laquelle ? Celle que je connais. Je crois que chacun est tout-à-fait libre d’exposer ce qu’il sait, 
et moi, naturellement, je ne vois aucun inconvénient à exposer ce que je sais. Et c’est tout.

Évidemment, « l’animal intellectuel », je le répète, n’est pas un Homme. POUR ÊTRE UN 
HOMME, il faut avoir créé les CORPS EXISTENTIELS SUPÉRIEURS DE L’ÊTRE, avoir DISSOUS 
L’EGO ANIMAL et avoir appris à AIMER L’HUMANITÉ.

Si nous mettons un « animal intellectuel » face à un Homme, nous verrons que, physique-
ment, ils se ressemblent ; mais si nous observons leur conduite psychologique, nous comprendrons 
qu’elle est totalement différente.

Ainsi donc, c’est avec le plus grand plaisir que je prends la parole pour vous expliquer ce qui 
est en relation avec la Création de l’Homme.

Le Soleil est en train d’accomplir, en ce moment, une expérience extraordinaire. Il veut CRÉER 
DES HOMMES. Chaque race a un seul objectif : servir à l’EXPÉRIENCE DU SOLEIL. Dans notre 
Race Arienne, il y a eu quelques créations. à l’époque d’Abraham il y a eu une certaine quantité 
d’Hommes créés. Dans les huit premiers siècles du Christianisme, on a réussi une certaine création 
d’Hommes et, à notre époque de crise mondiale et de banqueroute de tous les principes, etc., le 
Soleil intensifie ses efforts pour créer des Hommes.

Indiscutablement, le Soleil a placé, a déposé dans nos glandes sexuelles des GERMES POUR 
L’HOMME. Ils peuvent se développer ou se perdre définitivement. Nous ne pouvons pas garantir 
qu’ils se développent ; il est bien certain que nous ne pourrions les développer que si nous coopé-
rions avec le Soleil.
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Indubitablement, il faut que nous coopérions avec le Soleil ; c’est ainsi seulement que ces 
germes pourront se développer. Cela signifie qu’ainsi seulement on pourra créer l’Homme à l’inté-
rieur de nous, de la même façon que le papillon se crée à l’intérieur de la chrysalide. 

Ainsi nous allons approfondir un peu cette question. Les diverses écoles pseudo-ésotériques et 
pseudo-occultistes, kalkiennes à cent pour cent, basées uniquement sur l’intellectualisme, assurent 
indiscutablement, de façon emphatique, que « tous les humanoïdes qui peuplent la face de la Terre 
possèdent SEPT CORPS »…

Le premier, en théosophie, ils le nomment « STULA SHARIRA » c’est-à-dire le corps physique. 
Le second, ils le nomment « LINGA SHARIRA », le Corps Vital. Le troisième, ils l’appellent « KAMAS » 
ou Principe du Désir, le Corps Astral. Le quatrième, ils le nomment MANAS INFÉRIEUR ou Men-
tal Concret, le Corps Mental. Le cinquième, ils le nomment Corps Causal ou Corps de la Volonté 
Consciente. Le sixième, ils le nomment BUDDHI, la Conscience Superlative et Transcendantale de 
l’Être. Le septième, ATMAN, l’Ineffable. Au-delà de ces Sept Principes, comme nous le savons déjà, 
se trouve le Démiurge Architecte de l’Univers, le Logos.

Quand quelqu’un développe définitivement le Mental Intérieur, il découvre que ce concept 
Théosophique, etc., est erroné.

Avant tout, je veux vous dire, de façon emphatique, que nous possédons TROIS MENTALS : 

Le premier, nous le nommerons MENTAL SENSORIEL. Il élabore ses concepts avec les don-
nées fournies par les cinq sens. Il est évident que ce Mental ne peut rien savoir sur la Vérité, sur la 
Réalité, sur le Divin, puisque, je l’ai déjà dit, il se limite exclusivement à élaborer des concepts basés 
sur des PERCEPTIONS SENSORIELLES EXTERNES.

 Monsieur Emmanuel Kant, le philosophe de Königsberg, a démontré, dans son œuvre intitu-
lée « Critique de la Raison Pure », que le Mental Intellectuel, c’est-à-dire le Mental Sensuel, ne pouvait 
réellement rien savoir à propos de la Vérité, du Divin, des Mystères de la Vie et de la Mort…, etc., 
etc., etc.

Ce premier type de Mental est connu, en Ésotérisme pur, sous le fameux nom de « LEVURE 
DES PHARISIENS ». Bien au-delà, nous avons le MENTAL INTERMÉDIAIRE. Indubitablement, le 
Mental Intermédiaire contient en lui-même les CROYANCES RELIGIEUSES. 

Nous ne nous prononçons en aucun cas contre les croyances religieuses puisque chacun est 
bien libre de croire en ce qu’il veut (Il serait cruel que nous nous prononcions contre les croyances 
des autres. « Les Religions sont des perles précieuses enfilées sur le fil d’or de la Divinité »). Nous 
soulignons uniquement l’idée que les croyances sont déposées dans le Mental Intermédiaire.

Évidemment, les gens qui se contentent exclusivement de leurs croyances ne travaillent pas 
sur eux-mêmes et, par conséquent, ils sont incapables de se Transformer Radicalement. Ils assistent 
à leurs cultes, etc., avec beaucoup de foi, beaucoup de dévotion, mais ils ne travaillent pas sur eux. 

Jésus-Christ nous avertit en disant : « Attention à la levure des Saduccéens… -c’est-à-dire des Maté-
rialistes- et à la levure des Pharisiens »…, c’est-à-dire de ceux qui possèdent de belles croyances, qui 
étudient de belles doctrines, qui appartiennent à de très respectables institutions, mais qui ne tra-
vaillent absolument pas sur eux pour obtenir un changement psychologique radical. 

Bien au-delà du Mental Intermédiaire, il y a le MENTAL INTÉRIEUR. Évidemment, ni le 
Mental Sensuel, ni non plus le Mental Intermédiaire ne peuvent nous conduire au Réel. C’est-à-dire 
que nous devons faire attention aux Doctrines des Sadducéens, les Matérialistes et aux Doctrines 
des Pharisiens.

 Nous devons ouvrir notre MENTAL INTÉRIEUR. Et ce n’est possible qu’en dissolvant l’Ego 
animal. Quant le Mental Intérieur s’ouvre alors se produit l’ILLUMINATION. 
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Indubitablement, il est certain et tout-à-fait vrai que le Mental Intérieur fonctionne seulement 
avec les données de la CONSCIENCE SUPERLATIVE ET TRANSCENDANTALE DE L’ÊTRE. C’est 
pourquoi le Mental Intérieur connaît, il sait par Expérience Directe, il est dûment illuminé.

Quand on a ouvert le Mental Intérieur, incontestablement, on peut constater par soi-même 
la crue réalité que l’Homme, dans le sens général du terme, n’existe pas encore, que c’est quelque 
chose qu’il faut créer.

Tant que l’on n’aura pas ouvert le Mental Intérieur, on se contentera des Affirmations ou 
des Négations, des Thèses ou des Antithèses, mais on n’aura pas une Expérience Directe sur 
l’Homme.

Il existe de belles théories et……mais ceci n’est pas la Vérité. La Vérité est l’inconnu de 
moment en moment, d’instant en instant. Tant qu’on n’a pas expérimenté la Vérité, indubitable-
ment, demeure en nous l’État Subjectif, Inconscient. Jésus-Christ a dit : « Connaissez la Vérité et elle 
vous rendra libre »…

Le monde est rempli de théories, de jugements, de sexe, mais très peu ont expérimenté Ce 
qu’est le Réel, Ce qu’est la Vérité, Ce qu’il existe au-delà du corps, des affections et du Mental.

La Vérité n’est pas une affaire d’idées. L’idée qu’on peut avoir sur la Vérité, aussi respectable 
soit-elle, n’est pas la Vérité.

La Vérité n’est pas une affaire d’opinions : les opinions que quelqu’un peut avoir sur la Vérité 
ne sont pas la Vérité.

La Vérité n’est pas une question de concepts. N’importe quel concept - aussi savant soit-il - que 
nous ayons à propos de la Vérité, n’est pas la Vérité.

La Vérité n’est pas une question de compromis, d’associations, de politique. La Vérité est une 
question d’expérimentation directe, comme quand on met le doigt sur le feu et qu’on se brûle. Et 
c’est seulement en ouvrant le Mental Intérieur qu’on peut découvrir la Vérité, l’expérimenter par 
soi-même, non à travers des concepts ou des opinions comme on le croit toujours, indirectement.
Or, quand quelqu’un a ouvert son Mental Intérieur, il peut appréhender n’importe quel phéno-
mène de la Nature de façon intégrale, unitotale. Normalement, les gens ne peuvent pas capter la 
réalité des phénomènes naturels. Ils font beaucoup de recherches, oui. Ils étudient. C’est vrai. Mais 
ceci ne veut absolument pas dire qu’ils ont expérimenté la Vérité d’un quelconque phénomène.

Pour expérimenter la Vérité de n’importe quel phénomène, il faut, inévitablement, avoir 
ÉVEILLÉ LA CONSCIENCE. Seul celui qui a éveillé la Conscience, a ouvert le Mental Intérieur, seul 
celui qui a ouvert le Mental Intérieur a la Conscience éveillée.

Pour appréhender les phénomènes, les processus intellectuels du Mental se révèlent absurdes 
à cent pour cent ; il faut donc appréhender la Vérité coûte que coûte. 

Pour vous instruire sur ces choses plus profondément, je dirai ce qui suit : un Homme qui a 
ouvert le Mental Intérieur est un Homme éveillé. Cet Homme peut alors vérifier, par lui-même, la 
crue réalité que les êtres humains ne possèdent pas encore vraiment les Corps Existentiels Supé-
rieurs de l’Être. 

Quelques uns les possèdent (Je me réfère aux Hommes véritables), mais les hommes, les 
« humanoïdes intellectuels » ne possèdent pas tous les Corps Existentiels Supérieurs de l’Être.

Il faut créer ces corps et ceci est précisément l’Expérience du Soleil. Les germes déposés dans 
nos glandes endocrines sexuelles doivent se développer définitivement.

Ils peuvent se développer si nous coopérons avec le Soleil. Avant tout, LA DISPONIBILITÉ 
ENVERS L’HOMME est urgente. Ainsi, comme le corps physique (humain) fut créé au moyen de 
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l’union du Lingam-Yoni de nos géniteurs, ainsi se fait, en vérité, la Création de tout corps. Évidem-
ment, les Corps Existentiels Supérieurs de l’Être ne peuvent être crées qu’au moyen de L’ÉNERGIE 
CRÉATRICE DU TROISIÈME LOGOS. 

Le Sexe est sacré. Ceux qui se prononcent contre l’Énergie Créatrice blasphèment contre le 
Saint Esprit. Ceux qui se prononcent contre l’Énergie Créatrice sont définitivement ignorants, 
ennemis du Troisième Logos.

C’est au moyen de l’Énergie Créatrice sagement transmutée et sublimée que nous pouvons 
parvenir à créer le Corps Astral. C’est au moyen de l’Énergie Créatrice sagement transmutée et 
sublimée que nous pouvons arriver à posséder le Corps Mental. C’est au moyen de l’Énergie Créa-
trice sagement transmutée et sublimée que nous pouvons arriver à obtenir le Corps de la Volonté 
Consciente.

En tout cas, les alchimistes médiévaux nous ont parlé du Mercure de la Philosophie Secrète. 
Ils gardèrent toujours sous Sept Sceaux le Secretum Secretorum, ce sage artifice au moyen duquel 
il est possible de fabriquer le Mercure, pour créer les Corps Existentiels Supérieurs de l’Être. Mais 
nous, les gnostiques, nous devons diffuser ce Secretum Secretorum coûte que coûte.

Au nom de la Vérité nous disons que c’est seulement au moyen de la transmutation de l’Exio-
hehaï (c’est-à-dire de « l’Ens Séminis », comme l’a dit Paracelse : « En lui se trouve l’Ens Virtutis du 
Feu »…) que nous pouvons créer les Corps Existentiels Supérieurs de l’Être. 

Évidemment, le Secretum Secretorum est un fin mécanisme de l’ancienne Alchimie connue. 
Je veux me référer, de façon emphatique, à la connexion du Lingam - Yoni. Indubitablement, quant 
on évite, de façon consciente, l’éjaculation de l’Ens Seminis, c’est-à-dire quand on évite, coûte que 
coûte, de renverser le Vase d’Hermès Trismégiste, le trois fois grand Dieu Ibis Thot (en d’autres ter-
mes, de renverser le Vin Sacré de l’Autel d’Isis), on peut parvenir à la transmutation du sperme en 
Énergie Créatrice. 

Cette Énergie Créatrice est le Mercure même de la Philosophie secrète qui, comme nous le 
savons bien, monte par les Canaux Spermatiques jusqu’au cerveau. Ce Mercure est grandiose : avec 
ce Mercure, nous pouvons créer les Corps Existentiels Supérieurs de l’Être à condition que ce MER-
CURE SOIT FÉCONDÉ PAR LE SOUFRE. Le Soufre est le Feu, le Fohat Individuel, particulier de 
chacun. En d’autres termes, nous dirons : le Mercure fécondé par le Soufre est grandiose.

Or, si nous pensons au SEL qu’est notre corps, nous dirons aussi que le Sel, le Soufre et le Mer-
cure, en sublimation, contiennent la clef pour créer les Corps Existentiels Supérieurs de l’Être.

Évidemment, c’est au moyen d’une Octave Supérieure que peut se faire la création du Corps 
Astral. Quand on évite de renverser le Vase d’Hermès Trismégiste, le trois fois grand Dieu Ibis Thot, 
alors ce Mercure passe à une Octave Supérieure et se cristallise sous la forme merveilleuse et res-
plendissante du Corps Astral. La cristallisation se fait toujours en accord avec la Loi des Octaves 
(Do - Ré - Mi - Fa - Sol - La - Si).

Dans une Seconde Octave, plus élevée, il est clair que le Mercure se cristallise en Corps Men-
tal. Cette cristallisation se réalise avec les notes de l’Éternel HEPTAPARAPARSHINOCK, les sept 
notes de musique. 

En dernier, dans une Troisième Octave, se cristallise le Corps Causal ou Corps de la Volonté 
Consciente, en accord également avec les Sept Notes de l’échelle musicale.

Une fois que nous possédons un corps physique, une fois que nous possédons un Corps Astral, 
un véhicule Mental Individuel et un Corps de Volonté Consciente, alors nous recevons les PRINCI-
PES ANIMIQUES, éTHIQUES ou SPIRITUELS qui nous convertissent en Hommes Véritables.
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Avant ce moment, nous sommes simplement des « animaux intellectuels » condamnés à la 
peine de vivre. Aujourd’hui, nous sommes des machines au service des Lois Cosmiques. Nous 
servons, en vérité, à l’économie de la Nature : chacun de nous capte certains types et sous-types 
d’Énergie Cosmique et les transforme automatiquement, pour les retransmettre ensuite aux cou-
ches inférieures de l’organisme planétaire sur lequel nous vivons. Ainsi donc, la Terre, la Nature a 
besoin de nous. Nous sommes au service de la Nature. 

Mais le Logos, dans sa Sagesse, a déposé, en plus, les germes pour l’Homme. Ils sont dépo-
sés dans nos glandes endocrines sexuelles. Nous avons besoin qu’ils se développent pour créer 
l’Homme.

Ce développement solaire est difficile. Quand une race devient définitivement lunaire, quand 
elle devient mécanique, alors elle ne sert plus pour l’Expérimentation du Soleil. Dans ce cas, le 
Logos la détruit et en crée une nouvelle pour son expérience.

Il veut tirer une bonne récolte d’Hommes Solaires. Il a créé cette mince et fine couche de vie 
organique sur la superficie du Monde, mais il désire aussi une récolte (bien méritée) d’Hommes 
Solaires, d’Hommes Authentiques qui assimilent vraiment l’Intelligence Solaire. 

Malheureusement, et je dois le dire ici, devant vous, en ces temps de crise mondiale, l’huma-
nité est devenue terriblement mécanique à cent pour cent ; elle ne veut plus coopérer avec le Soleil, 
motif plus que suffisant pour que viennent de grandes catastrophes qui en finiront, une fois pour 
toutes, avec cette Cinquième Race Aryenne.

Ainsi donc, je veux vous dire, de façon claire, qu’HERCOLUBUS s’approche : c’est un monde 
gigantesque, énorme, qui appartient au Système Solaire de Tylar…

Au fur et à mesure que ce gigantesque monde va s’approcher, il se produira des évènene-
ments extraordinaires sur notre planète Terre. à l’approche d’Hercolubus, le feu que contient notre 
monde, le feu liquide, sortira en surface et partout apparaîtront des VOLCANS. Alors, se produi-
ront d’épouvantables TREMBLEMENTS DE TERRE et des RAZ DE MARéE. Les grandes villes du 
monde tomberont en ruines comme des châteaux de cartes. New-York, Paris, Londres, etc., dispa-
raîtront de la face de la Terre.

Lorsqu’Hercolubus se sera rapproché au maximum, il y aura une RÉVOLUTION DES AXES ; 
les mers sortiront de leurs lits et tout ce qui est en vie périra ; les continents actuels seront submer-
gés sous les eaux.

Je veux dire, de façon emphatique, que les pôles se convertiront en Équateur et que l’Équateur 
se convertira en pôles. Cette race va être détruite parce qu’elle ne sert plus à l’Expérience Solaire. 
Elle est devenue terriblement matérialiste, grossière, vicieuse, mécanique à cent pour cent.

Avant ce Grand Cataclysme qui approche, éclatera la Troisième Guerre Mondiale. Bientôt, nous 
verrons partout des révolutions « à feu et à sang ».

Ainsi les temps de la fin sont arrivés. Cette race ne sert plus à l’expérience solaire. Cependant, 
nous, nous sommes tous occupés à coopérer avec le Soleil, à essayer de tirer une récolte d’Hom-
mes, coûte que coûte.

Or, en lisant un Codex d’Anahuac, j’ai trouvé quelque chose de précieux. Nos ancêtres mexi-
cains disent ceci : « Les Dieux ont créé les Hommes en bois et, après les avoir créés, ils les ont fusionnés avec la 
Divinité ». Mais ensuite, ils ajoutent : « les Hommes n’ont pas tous pu fusionner avec la Divinité »…

Ainsi, il convient de savoir que la création des Corps Existentiels Supérieurs de l’Être ne suffit 
pas. Quelqu’un peut se convertir en Homme, et, cependant, ne pas parvenir à la fusion, à l’intégra-
tion avec la Divinité. Pour pouvoir s’intégrer avec la Divinité, avec le Logoï Intérieur Profond, il est 
nécessaire, indispensable d’éliminer l’Ego animal…
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On a beaucoup rendu un culte au Moi, au moi-même, au soi-même. Ceux qui sont parvenus 
à ouvrir le Mental Intérieur savent, par expérience directe, vécue, que le Moi ne possède pas une 
véritable Individualité définie ; qu’il est plutôt un composé d’éléments inhumains que nous por-
tons à l’intérieur de nous. 

Le Moi est multiple. Les Tibétains nous parlent des agrégats psychiques qui personnifient nos 
erreurs. Il est dit dans l’Évangile que Jésus-Christ expulsa Sept Démons du corps de Marie Made-
leine : la colère, l’avarice, la luxure, l’envie, l’orgueil, la paresse, la gourmandise. Ces sept sont une 
tête de Légion. Parce que comme l’a dit Virgile, le poète de Mantoue, dans « L’Éneïde » : « Même si nous 
avions mille bouches et un palais d’acier, nous ne parviendrions pas à énumérer entièrement tous nos défauts »…

Ainsi donc, je suis d’accord avec ce que dit l’Évangile Christique dans le cas de ce possédé qui 
disait : « Qu’as-tu à voir avec nous, Jésus de Nazareth ?… Quand on lui demanda son nom, il dit : Mon vrai 
nom est Légion »…

Tous ces défauts psychologiques sont personnifiés par les agrégats psychiques, par un ensem-
ble d’éléments indésirables que nous appelons, ce soir, « Moi » ou « Mois » pour parler plus claire-
ment. À l’intérieur de notre personne, il y a donc beaucoup de Mois, et non un seul Moi. 

À l’intérieur de notre personne, il y a beaucoup de personnes parce que chaque personne est 
au service de ces personnes. Ces Mois sont des personnes qui vivent à l’intérieur de notre personne 
(colère, convoitise, luxure, etc., etc., etc.,). Comment peut-il y avoir une Unité à l’intérieur du pauvre 
« animal intellectuel » injustement appelé « Homme » lorsqu’en lui vit toute une légion de Mois qui 
se querellent entre eux ?

Maintenant, nous nous expliquerons pourquoi nous sommes remplis de terribles contradic-
tions psychologiques : « Je veux manger » dit le Moi de l’estomac. Intervient le Moi du mouvement 
qui dit : « Plutôt que de manger, je préfère m’asseoir pour lire un moment le journal ». Un troisième, qui est en 
désaccord, dit : « Quel journal et quelle nourriture ? Non, c’est trop tôt ! Je vais aller chez mon ami untel »…

Voyez-vous quelles contradictions psychologiques nous portons à l’intérieur de nous. Quelle 
est l’Unité de celui qu’on appelle un « Homme » ? 

Pourquoi insulter l’Homme ? Je n’insulte pas l’Homme ! Non ! L’Homme véritable, il faut le 
créer. L’Homme authentique, oui, il a une Unité, il est intégral, unitotal. Mais « l’animal intellec-
tuel » n’est pas un Homme, pour le moment, il n’a pas de véritable Unité.

Tout ces Mois luttent entre eux, ils se combattent pour la suprématie. Quand l’un d’eux veut 
s’imposer, il lutte jusqu’à ce qu’il y arrive. Ensuite, il est totalement supplanté. De cette façon, cha-
cun de nous est une marionnette mue par des fils invisibles. Chacun de nous est un robot contrôlé 
par de multiples Mois. Tous ceux qui ont ouvert leur Mental Intérieur, tous ceux qui ont éveillé leur 
Conscience peuvent constater cela.

Mais cela ne pourra se produire, si nous nous basons entièrement sur des croyances ou des 
sophismes pour nous distraire ou sur des volumes respectables ou des concepts intellectuels, de 
n’importe quelle espèce que ce soit, de ces juges. Il est nécessaire d’éveiller la Conscience pour 
pouvoir parler. Tant que la Conscience n’est pas éveillée, on ne fait que répéter, dire ce que les autres 
disent, mais on n’a pas de véritable autorité pour enseigner à quiconque.

Ainsi, quand je vous parle, ce soir, je le fais avec une grande emphase. Je ressens dans mon 
cœur le désir de vous dire que nous sommes une multiplicité, que nous ne possédons pas encore 
de véritable UNITÉ DE L’ÊTRE…

Il est nécessaire de désintégrer tous ces Mois que nous véhiculons à l’intérieur de nous. En 
d’autres termes, je dirai qu’il est nécessaire d’éliminer nos erreurs, nos défauts psychologiques. 



Tome 5 – L’Unité Possible de l’Homme	 83

La Conscience, malheureusement, est embouteillée, absorbée, engloutie parmi tous ces Mois- 
défauts que nous portons dans notre psyché. Maintenant, nous nous expliquons pourquoi nous 
avons la Conscience endormie.

Malheureusement, tout le monde rêve qu’il est éveillé. Si nous avions la Conscience éveillée, 
nous pourrions voir, entendre, toucher et palper les grandes réalités des Mondes Supérieurs. Mal-
heureusement, nous dormons ! 

Les Quatre Evangiles insistent sur la nécessité de S’ÉVEILLER, mais ils n’enseignent pas la 
technique et ne disent pas comment. Évidemment, nous devons dissoudre le Moi de la psycholo-
gie. C’est ainsi seulement qu’on pourra obtenir l’éveil de la Conscience.

Dans tous les cas, il faut une didactique, une technique psychologique, si on veut parvenir à 
la dissolution des divers éléments inhumains que nous portons internement. La VIE PRATIQUE 
est réellement un GYMNASE PSYCHOLOGIQUE où nous pouvons nous AUTODÉCOUVRIR. Au 
contact de nos amis, au contact de nos frères, au contact de nos collègues de travail, dans la rue, à 
la maison, etc., etc., etc., les défauts cachés que nous portons affleurent spontanément, et, si nous 
sommes alertes et vigilants comme la vigie en temps de guerre, alors nous les voyons.

Un défaut découvert doit être JUGé AU COURS DE LA MÉDITATION profonde de l’Être. C’est 
seulement au moyen d’une COMPRÉHENSION convenable que nous pourrons arriver à passer 
au-delà.

1. Il faut découvrir nos défauts psychologiques.

2. Il faut les comprendre dans tous les Niveaux du Mental.

3. Il faut des désintégrer.

Si nous comprenons exclusivement tel ou tel défaut psychologique, personnifié par tel ou 
tel Moi (ou agrégat psychologique, comme on dit au Tibet) et que nous ne l’éliminons pas ou ne 
le désintégrons pas, alors celui-ci continuera, indubitablement, d’exister autour de nous comme 
un démon tentateur, guettant le moment indiqué pour s’installer dans les cinq cylindres de la 
machine organique.

Le « scalpel » de la Conscience peut séparer n’importe quel Moi-défaut, mais il ne peut pas le 
désintégrer. Nous-mêmes, nous avons besoin de désintégrer nos défauts psychologiques, si nous 
voulons vraiment obtenir l’éveil merveilleux de la Conscience.

Le Mental, à lui seul, ne peut altérer fondamentalement aucun défaut psychologique. Il peut 
le faire passer d’un niveau à l’autre de la compréhension, il peut le justifier ou le condamner, mais 
il ne pourra jamais l’altérer radicalement. Il nous faut un pouvoir supérieur au Mental, un Pouvoir 
qui soit capable de désintégrer réellement n’importe quel défaut psychologique.

Quand nous avons vraiment compris un défaut découvert, alors nous sommes prêts pour sa 
désintégration. C’est le moment où nous devons invoquer Devi Kundalini Shakti. Elle seule, la Mère 
Cosmique, Elle seule, le Cobra Sacré des antiques Mystères, Elle seule pourra réduire en poussière 
cosmique n’importe quel défaut psychologique.

Nous avons souvent étudié Krishnamurti (c’est merveilleux). Indubitablement, il fait appel aux 
gens pour la dissolution du Moi. Mais sa technique, au fond, s’avère un échec, parce qu’il oublie la 
Divine Mère Kundalini.

« L’enfant ingrat ne progresse pas dans ces études ». On doit apprendre à adorer, à aimer sa Divine 
Mère Cosmique. Yogananda parle clairement de la Divine Mère Cosmique. Il nous enseigne que 
chacun de nous a sa Mère Cosmique particulière qui est une variante de notre propre Être mais 
dérivée.
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Elle est ce qui est, ce qui a toujours été et ce qui toujours sera. Elle est le Serpent igné de nos 
pouvoirs magiques qui doit sortir du Chakra Coccygien, monter par la colonne vertébrale jusqu’au 
cerveau.

Ainsi donc, il est indispensable de désintégrer les éléments indésirables que nous portons 
intérieurement si nous voulons arriver à l’union avec le Divin !

Si nous créons uniquement les Corps Existentiels Supérieurs de l’Être et que nous n’éliminons 
pas les éléments indésirables qui constituent l’Ego, indubitablement, nous nous convertirons en 
HANASMUSSEN avec un double Centre de Gravité. Maintenant, vous vous expliquerez pourquoi a 
toujours existé dans le monde une grande récolte d’Hanasmussen.

Il est indispensable, urgent, de dissoudre sans délai l’Ego animal. C’est ainsi seulement que 
celui qui a fini par créer les Corps Existentiels Supérieurs de l’Être, celui qui s’est converti en 
Homme véritable, pourra obtenir la fusion avec la Divinité.

Mais il manque un Troisième Facteur sans lequel il n’est pas possible d’avancer sur le Sentier 
qui conduit à la Libération Finale. Je veux me référer au SACRIFICE POUR L’HUMANITÉ, c’est-
à-dire que celui qui a vu la lumière doit lever la torche bien haut pour illuminer le chemin des 
autres. Ça, c’est l’amour, le sacrifice… Il nous faut fouler le sentier du Suprême Sacrifice pour l’hu-
manité et enseigner le Chemin véritable qui conduit à la Libération Finale.

Avant de nous mettre cinquante mille théories en tête, il convient d’étudier à fond la SAGESSE 
DU SERPENT. Il ne suffit pas uniquement de développer la Kundalini (comme nous l’enseigne le 
Yoga de l’Inde). Il faut ÊTRE « DÉVORÉS » PAR LE SERPENT. Il faut nous convertir en Serpent !

Quand les Corps Existentiels Supérieurs de l’Être ont été créés, ils peuvent être transmutés en 
VÉHICULES D’OR PUR comme l’enseignent les textes d’Alchimie.

Le Corps Astral ne pourra pas se convertir en un Corps d’Or Pur si nous n’éliminons pas le 
MERCURE SEC, c’est-à-dire les éléments indésirables que nous portons dans ce véhicule.

Le Corps Mental ne pourra en aucune façon se convertir en Véhicule d’Or Pur de la meilleure 
qualité si, auparavant, nous n’éliminons pas de notre Mental tous les éléments indésirables que 
nous portons à l’intérieur de nous.

Le Corps Causal ne pourra pas se convertir en Corps d’Or, si nous n’éliminons pas de ce véhi-
cule les éléments indésirables que nous portons à l’intérieur.

Quand les corps que nous avons créés se convertissent en Véhicules d’Or, ils sont « dévorés » 
par le Serpent et alors nous nous convertissons en Serpents. Wotan dit : « Je suis entré par le trou du 
Serpent et je suis arrivé à l’intérieur du monde. Le trou était plein de serpents. J’ai pu y entrer parce que j’étais moi 
aussi un Serpent »…

Personne ne pourra jouir de tous les pouvoirs psychiques qui correspondent à la Kundalini 
s’il n’a pas été « dévoré », auparavant, par le Serpent. Enfin, LE SERPENT DOIT ETRE AVALé PAR 
L’AIGLE. Quand le Serpent est « dévoré » par l’Aigle (qui est le Logos Intérieur profond) alors, oui, 
les véhicules dont nous avons parlé ce soir, dans cette salle respectable et devant des gens qui sont 
intéressés par la Sagesse de l’Amour.

Disciple… Une question à poser au V.M. SAMAEL ? à quoi servent les Corps Existentiels de 
l’Être ? 

Maître. Je répondrai avec grand plaisir à cette question qui émane de l’auditoire. Évidemment, 
aucune personne ne pourra, après la mort, avoir une véritable réalité, si elle ne possède pas un 
Corps Astral. Malheureusement, les gens ne possèdent pas ce corps.
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« La mort est un reste de fractions »… Quand arrive l’heure de la mort la seule chose qui continue, 
ce sont uniquement les valeurs (positives ou négatives, bonnes ou mauvaises, etc. etc.). Mais qu’a 
fait la personnalité après la mort ? Celle que nous avions, celle de l’ami, celle du frère, celle de l’être 
cher ? Où est-elle allée ?

Ce qui continue, au nom de la vérité, je vais vous le dire, et c’est très dur : un monceau de 
diables. C’est-à-dire que sans un Corps Astral nous n’avons aucune réalité. Mais, si nous possédions 
un Corps Astral, après la mort nous continuerions dans le Monde Astral, avec une PERSONNALITÉ 
ASTRALE. 

Quant au Corps Mental, les gens n’ont pas un Mental Individuel, puisque j’ai dit qu’à l’intérieur 
de nous nous possédons beaucoup de Mois personnifiant des erreurs. Il est évident que chaque 
Moi à son propre Mental. Ainsi donc, à l’intérieur de nous, il n’y a pas un Mental, mais beaucoup 
de mentals qui pensent différemment.

Maintenant, nous allons comprendre les raisons ou le motif fondamental pour lequel il y a 
tant de contradictions psychologiques dans notre intellect. Mais, si nous créons un Corps Mental, 
après la mort nous continuerons dans le Monde du Mental, avec également une PERSONNALITÉ 
MENTALE.

Enfin, nous avons le Corps de la Volonté Consciente. Tant qu’on n’aura pas créé le Corps de la 
Volonté Consciente, on aura beaucoup de « volontés » à l’intérieur de soi car chaque Moi-défaut a sa 
propre volonté. Et ces Mois-défauts luttent entre eux. 

Ainsi, nous n’avons pas une seule Volonté, mais de multiples « volontés ». Mais, quand on par-
vient vraiment à créer le Corps de la Volonté Consciente, on acquiert une nouvelle personnalité ; 
on devient véritablement un Homme avec une Volonté propre, capable de vivre les différents évè-
nements de son existence ; on n’est plus victime des circonstances car on peut créer de nouvelles 
circonstances. 

Celui qui est parvenu à créer le Corps de la Volonté Consciente se convertit en Homme Causal. 
Il a établi son Centre de Gravité dans le Monde Causal. Ainsi, les Corps Existentiels supérieurs de 
l’Être NOUS DONNENT UNE RÉALITÉ, non seulement DANS LE MONDE PHYSIQUE, mais aussi 
DANS LES MONDES SUPÉRIEURS ; ILS NOUS CONVERTISSENT EN HOMMES dans le sens le 
plus complet du terme.

D. ……un peu plus sa question, parce qu’en réalité, il peut être très brillant, mais nous ne 
le percevons pas [la suite est coupée].

D. Le Principe de la Contradiction se trouve de partout : dans le monde macrocosmique et 
dans le monde microcosmique. Le Principe de la Contradiction qui est en nous-mêmes, dans la 
théorie atomique, de différents atomes ou de charges différentes… Ce Principe de la Contradiction 
amène les corps de la Nature à s’entrechoquer. Mais, ce choc n’est pas fatal. Ce choc se transmute, 
il se transmute en progrès. Mais je vous pose la question : est-ce que cela nous amène à créer notre 
propre Corps Intérieur pour avoir une conduite plus bénéfique ?

M. C’est avec le plus grand plaisir que je vais répondre à cela. Mais, je vais tâcher d’être bref 
parce que je vois que le temps nous est compté. À vrai dire, L’UNITÉ DE L’HOMME EST L’ÊTRE, 
« l’Être est l’Être et la raison d’être de l’Être est ce même Être »…

Tant que nous n’aurons pas dissous l’Ego animal dans lequel se trouvent les principes vitaux 
de toute contradiction, l’Unité de l’Homme sera impossible. C’est seulement en mourant en soi-
même (je parle du point de vue psychologique) qu’on pourra réellement incarner l’Être en nous. 
Et seul l’Être peut nous donner une authentique et légitime Unité. C’est…
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D. Ma question pour le Vénérable Maître Samael Aun Weor est la suivante : Je sollicite la 
faveur qu’il nous explique s’il existe réellement différents Chemins et Forces qui nous conduisent à 
une vraie Réalité.

M. C’est avec le plus grand plaisir que je vais répondre à cette question qui vient de l’auditoire. 
Jésus-Christ dit : « Étroite est la porte et resserré le chemin qui nous conduit à la Lumière et très rares sont ceux 
qui le trouvent ».

Malheureusement, tout le monde croit qu’il est sur le Chemin, ce qui est faux. Incontestable-
ment, nous sommes sortis de l’Éden par la porte du Sexe et c’est seulement par cette porte que 
nous pouvons retourner à l’Éden. L’Éden est le sexe lui-même ! Il n’y a pas d’autre chemin ! Ceux 
qui veulent « s’envoler » vers les mondes de l’Éden se trompent totalement. Ce qui les attend, c’est 
l’Abîme et la Seconde Mort. C’est tout. Voilà !
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LE PROTOTYPE GNOSTIQUE DE L’HOMME RÉEL

m esdames et Messieurs, nous allons commencer, ce soir, notre conférence. Assuré-
ment, à l’intérieur de chacun de nous, il y a une énigme que nous devons connaître. 
D’où venons-nous ? Où allons-nous ? Quel est le but de notre existence ? Pourquoi 

existons-nous, pour quelle raison ? Ces interrogations nous invitent à réfléchir.

Si nous arrivions à nous connaître nous-mêmes, nous connaîtrions le monde et l’Univers. Il est 
donc nécessaire d’accomplir la maxime de Thalès de Milet : « Nosce te Ipsum » (Homme, CONNAIS-
TOI TOI-MÊME et tu connaîtras l’Univers et les Dieux)…

Dans la Sagesse d’Anahuac, on parle de l’OMEYOCAN, le Lieu Deux, où tout est Deux, pour se 
faire Un et se savoir Deux.

Lorsqu’on investigue sur ce qu’on appelle l’Omeyocan, on arrive, indiscutablement, au NOM-
BRIL DE L’UNIVERS. En réalité et en vérité, tout ce qui surgit de l’Omeyocan apparaît sous la forme 
d’une sphère. Les SPHÈRES se dédoublent vers l’extérieur et ensuite elles se réinversent de nouveau 
vers l’intérieur, jusqu’au point de départ originel, vers l’Omeyocan.

« Les Sphères sont réversibles », comme dirait le Président Diplômé José López Portillo, dans son 
œuvre magistrale intitulée « Don Q ». « Les Sphères se multiplient vers l’extérieur, vers l’intérieur et vers les 
côtés », dit le citoyen Président López Portillo, et c’est ainsi, et ainsi ce sera… Les Sphères se dédou-
blent pour ensuite rentrer en elles-mêmes et se dissoudre dans l’Omeyocan.

Ce Monde, notre Terre, surgit de l’Omeyocan comme une SPHÈRE purement MENTALE, et il 
se dédoubla jusqu’à apparaître sous la forme physique actuelle. Bien plus tard, étant donné que les 
sphères sont réversibles, « notre monde se repliera pour se dissoudre dans l’Omeyocan ». C’est ce qu’enseigne 
la Doctrine de Quetzalcóatl, c’est ce qu’expose le citoyen Président José López Portillo, dans son 
œuvre magistrale intitulée « Don Q ».

Il convient que nous analysions ces questions, avant d’aborder le thème transcendantal du 
Surhomme. En partant d’affirmations aussi transcendantales, nous parviendrons à des conclusions 
merveilleuses…

Évidemment, notre monde, avant d’apparaître de manière sensible, existait dans les DIMEN-
SIONS SUPÉRIEURES de la Nature et du Cosmos. Indiscutablement, tout ce qui est, a été et sera, y 
compris l’organisme humain, a dû passer par un processus dans les Dimensions Supérieures de la 
Nature, avant de se rendre sensible dans ce Monde Tridimensionnel d’Euclide.
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C’est précisément ce qui dérange tant l’Anthropologie Matérialiste. Les partisans de Darwin 
et de Huxley, de Haeckel et de Marx ne veulent pas comprendre que le Monde Tridimensionnel 
d’Euclide n’est pas tout.

Il est évident que le point mathématique, en se déplaçant, devient une ligne. La ligne, en 
entrant en action, en se déplaçant elle-même, devient une surface. La surface, en tournant sur 
elle-même, devient un volume. Le volume, à son tour, se transforme en hypervolume. C’est un 
raisonnement correct qui dérange les fanatiques de la Dialectique matérialiste.

Le point mathématique nous permet d’avoir un raisonnement objectif ; mais, si nous rempla-
çons le point mathématique par le « cher Moi », alors nous ne comprendrons pas le Mystère de la 
Création. Le Moi nous rend lourds et même épouvantablement ridicules ; le Moi n’est autre qu’une 
somme de passions, de haines, d’égoïsmes, de théories, d’envies et de peurs, de luxure, de colère, 
etc. Il faut vraiment que nous soyons sincères dans l’analyse, chercher le chemin de la Vérité, coûte 
que coûte.

Si nous acceptons une TERRE PROTOPLASMIQUE surgissant du Chaos, nous sommes en 
bonne position pour connaître Cela qui est la Vérité. Évidemment, avant que ce monde n’existe 
comme un simple Protoplasme, il a dû se développer dans les Dimensions Supérieures de l’Uni-
vers. Ceci, parce que le Monde Tridimensionnel d’Euclide n’est pas tout. Si nous nous bornions 
uniquement au Monde Tridimensionnel d’Euclide, nous tomberions dans l’erreur, nous resterions 
embouteillés dans la Dialectique Matérialiste.

Bien que les Chinois qualifient les Russes de « révisionnistes », la crue réalité des faits c’est 
qu’en Russie la Dialectique de Marx s’avère maintenant périmée, désuète.

Maintenant, ils font de meilleures recherches : ils ont réussi à découvrir le FONDS VITAL de 
l’organisme humain ; ils ont pu constater clairement que le corps physique n’est pas tout, que nous 
avons un double organisme.

Ils ont donné à celui-ci la dénomination très spéciale de : « CORPS BIOPLASTIQUE » (c’est son 
nom). Ils l’ont photographié, il est relié à l’organisme vivant ; maintenant, ils sont en train de l’étu-
dier à l’extérieur de l’organisme vivant, et, en conséquence ou corollaire, la Dialectique matérialiste 
est tombée en poussière devant le verdict solennel de la conscience publique.

Mes amis, ayant ainsi préparé le thème du Surhomme, je poursuis…

La Première Race qui apparut à la surface de la Terre fut la RACE PROTOPLASMIQUE. En 
matière d’Anthropologie, nous acceptons le Protoplasme. Pas cette « pincée de sel » de Haeckel 
(bonne pour un Molière et ses caricatures), nous acceptons le Protoplasme……la Race Proto-
plasmique Polaire qui vivait autrefois sur la calotte polaire du Nord. La physionomie géologique 
de notre monde était alors différente : les pôles étaient dans la zone équatoriale et l’Équateur aux 
pôles.

Il se peut que cela dérange trop les fanatiques du Matérialisme athée, mais c’est dûment prouvé 
jusqu’à satiété, grâce à certains calculs mathématiques exacts.

Et justement, de nos jours, les partisans du Matérialisme sont en train de voir avec horreur 
que leurs utopies s’effondrent, qu’elles tombent en poussière ; que les tours de leurs opinions sont 
réduites en cendres, et ils souffrent trop car ils adorent le DIEU-MATIÈRE.

L’heure est venue pour nous de réfléchir profondément !…

Indiscutablement, les Hommes Protoplasmiques étaient différents. Il serait absurde de suppo-
ser qu’ils avaient la consistance physique actuelle. Si nous disions qu’ils étaient plutôt faits d’une 
Substance Protoplasmique, je suis sûr que nous ne mentirions pas.
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Qu’ils aient eu une autre forme de multiplication de l’espèce ? L’organisme humain le démon-
tre. Nous savons bien que les cellules se multiplient dans notre organisme au moyen de la DIVI-
SION CELLULAIRE.

 Nous avons bien dû hériter de ce système de multiplication cellulaire de quelque part… Oui, 
en réalité, nous ne pouvons le nier : nous l’avons hérité de la Race Protoplasmique. Ces organismes 
se divisaient en un ou deux et même trois rejetons qui pouvaient continuer à s’alimenter au sein 
du Père-Mère. « Absurde ! », dira-t-on. Alors, il va falloir qualifier d’absurde la cellule vivante qui se 
multiplie de cette manière.

Beaucoup plus tard, surgirent les HYPERBORÉENS, race qui se multiplia au moyen du SYS-
TÈME DE BOURGEON ou BOURGEONNEMENT : n’importe quel bourgeon de l’organisme 
humain surgissait à un instant déterminé et celui-ci continuait à vivre du Père-Mère.

Enfin, apparut la Race LÉMURIENNE sur le Continent Mu ou Lémur, accepté par Mr. Darwin. 
Ce Continent existait dans les eaux tourmentées du Pacifique.

La Race Lémurienne était HERMAPHRODITE. Des preuves, des démonstrations ? Vous les avez, 
mes chers amis, dans votre organisme même : nous savons bien que les mamelons de l’homme 
sont des glandes mammaires atrophiées ; nous savons bien que le clitoris de la femme est un phal-
lus atrophié et ramassé, avec des ligaments nerveux. Voulez-vous plus de preuves ? Ce serait absurde 
d’exiger plus de preuves alors que nous les avons dans notre organisme humain.

Dans le temps, se sont succédées des choses extraordinaires. Que la race humaine se soit divi-
sée en sexes opposés, avant la disparition du Continent Lémurien, c’est quelque chose que nous 
ne pourrions absolument pas réfuter. Les Écritures hébraïques elles-mêmes nous disent qu’Adam 
vivait seul au Paradis Terrestre. Cet Adam de la Mythologie hébraïque n’est qu’un symbole ; il fait 
référence à l’humanité antique.

Avant que l’humanité se soit divisée en sexes opposés, existait l’ADAM-SOLUS, mais, en vérité, 
ÈVE fut sortie de la « côte » d’Adam. Nous ne devons pas penser à une Ève anthropomorphique, à 
une femme étrange, non ; pensons à l’Éternel Féminin…

Indiscutablement, au cours du temps, les sexes se divisèrent peu à peu. Que la reproduction en 
Lémurie se soit faite par GEMMATION ? C’est certain ! Indiscutablement, le Mâle-Femelle expulsait 
toujours un œuf, il était toujours expulsé de l’ovaire. C’était un œuf parfait. Lorsqu’il s’ouvrait, il 
en surgissait une nouvelle créature qui avait le pouvoir de se déplacer immédiatement, le pouvoir 
de marcher.

Cependant, à travers le cours des siècles, des enfants naquirent avec un sexe plus développé 
que l’autre, et des âges entiers passèrent avant que les sexes ne se soient divisés.

Lorsque l’humanité se divisa en SEXES OPPOSÉS, la COOPÉRATION POUR CRÉER fut alors 
nécessaire. Avant qu’elle ne se soit divisée en sexes opposés, il est évident (et tout le monde peut le 
comprendre) que cet ovule qui sortait de l’ovaire de la Race Lémurienne était merveilleusement 
fécondé, puisqu’il était sorti d’un organisme hermaphrodite.

Mais quand l’humanité se divisa en sexes opposés, cet ovule sortait sans être fécondé. Alors, la 
coopération sexuelle devint nécessaire pour créer et créer de nouveau.

À cette époque, le sexe était considéré comme quelque chose de sacré. La race humaine faisait 
de très longs voyages dans le Continent Lémurien (guidée par ses dirigeants spirituels), vers les 
Temples où elle devait recevoir le SACREMENT SEXUEL.

Hommes et Femmes s’accouplaient dans les cours sacrées des Temples de Mystères, et l’acte 
sexuel était effectué sous la direction des sages Lémures. À cette époque, personne n’aurait osé 
réaliser l’acte sexuel en dehors du Temple.
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La Première, la Seconde et la Troisième Race furent, en réalité, des races d’Hommes dans le 
sens le plus transcendantal du terme. L’être humain parlait dans le LANGAGE UNIVERSEL et, en 
conversant dans cette langue, il réalisait des prodiges. Grâce au Pouvoir du Verbe, il dominait le feu, 
l’air, l’eau et la terre.

Les SENS DE PERCEPTION ne s’étaient pas atrophiés. Lorsque l’homme levait les yeux pour 
regarder les étoiles, il voyait les mondes entourés d’une auréole très spéciale et il voyait aussi 
d’autres humanités planétaires avec lesquelles il communiquait télépathiquement.

À cette époque, tout être humain pouvait percevoir complètement la quasi totalité d’un HOL-
TAPAMNAS (un Holtapamnas équivaut à cinq millions et quelques des tonalités de couleurs). 
L’oreille percevait des sons qui sont aujourd’hui inaudibles pour nous ; ils utilisaient beaucoup de 
voyelles et de consonnes.

De vieilles traditions que nous avons trouvées dans des œuvres très anciennes nous disent 
que les Lémures utilisaient 300 consonnes et 51 voyelles, c’est-à-dire qu’il possédaient un pouvoir 
d’élocution supérieur. Ils avaient aussi, indubitablement, des sens des millions de fois plus déve-
loppés que nous.

La Race Lémurienne était parfaite, dans le sens le plus complet du terme. Cette capacité d’élo-
cution Lémurienne se perdit au fil des siècles, au fur et à mesure que l’être humain dégénérait.

Lorsque les anthropologues matérialistes disent que « à notre époque, nous sommes arrivés au maxi-
mum de la perfection », ils mentent vraiment, on voit qu’ils ne savent rien sur l’Anthropologie, qu’ils 
n’ont pas étudié à fond les pierres antiques, les vieux manuscrits, les antiques pyramides, les niches, 
les sépulcres, etc., qui existent de toutes parts.

Il y a des pierres (comme celles que l’on trouve à un certain endroit du Pérou) où il est démon-
tré, jusqu’à satiété, que des civilisations des millions de fois plus puissantes que la nôtre ont existé 
et à l’époque mésozoïque ! L’anthropologie matérialiste accepte-t-elle cela ? Jamais ! Ils n’en démor-
dront pas, c’est comme ça. Mais, les faits sont les faits, et devant les faits, nous devons nous incliner, 
coûte que coûte !…

Il y a des PROCESSUS ÉVOLUTIFS et INVOLUTIFS. Si nous disions que tout est Évolution, 
nous mentirions, nous tomberions dans le Dogme de l’Évolution. Il existe aussi des processus 
involutifs.

Des démonstrations ? Il y en a beaucoup ! Le germe qui évolue, c’est clair : regardons comment 
la tige se dresse millimètre par millimètre, comment elle se développe, comment poussent les 
branches et les feuilles, ça c’est l’Évolution ! Regardons-la lorsqu’elle donne des fruits : comme elle 
est belle, voilà l’évolution !

Mais, plus tard, l’arbre se dessèche, les feuilles tombent, les fleurs disparaissent comme si elles 
n’avaient été qu’un rêve et, finalement, l’arbre devient un tas de bois, c’est l’Involution !

Il est absurde de vouloir accommoder (de force) les processus involutifs à l’intérieur de notre 
cher dogme de l’Évolution. Nous avons besoin d’un Mental souple, ductile, capable de penser avec 
clarté.

Mais ne nous éloignons pas trop du sujet ; retournons à l’Homme Lémure. Je disais que les 
TROIS PREMIÈRES RACES FURENT DES HOMMES ; cela doit nous inviter à réfléchir…

Malheureusement, dans la vie se produisent des choses insolites : à la fin de l’Époque Lému-
rienne, les Hommes Véritables DÉGÉNÉRÈRENT. Avant la dégénérescence (je répète ce que j’ai déjà 
dit, bien que cela me fatigue), « la reproduction était considérée comme quelque chose de sacré ». Hommes et 
femmes copulaient dans les cours pavées des Temples, sans jamais arriver à ce que la physiologie 
organique nomme « spasme » ou « orgasme ». C’est-à-dire que L’ÉJACULATION de l’Ens Seminis 
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N’EXISTAIT PAS car, comme disait Paracelse : « À l’intérieur de l’Ens Seminis se trouve l’Ens Virtutis du 
Feu »…

N’importe quel spermatozoïde mature s’échappait des glandes endocrines pour réaliser une 
fécondation. C’est ainsi que se reproduisaient les Êtres Humains Réels, les Hommes Véritables, 
avant leur dégénérescence.

Comment le savons-nous ? Par tradition : au fil des siècles, nous avons hérité de cette Connais-
sance Gnostique. On ne l’avait pas publiée ? Nous sommes en train de la publier. Que l’humanité 
actuelle ne l’accepte pas, c’est tout à fait normal, car ce système de reproduction n’était utilisé que 
par les Véritables Êtres Humains qui ont existé sur la face de la Terre.

Mes amis, ne vous scandalisez pas. Ce soir, je pense vous parler de choses terribles, mais je 
vous demande d’avoir de la patience, de savoir écouter. Nous sommes, je le sais, entre hommes 
et femmes cultivés. Je crois fermement que nous nous sommes réunis ici dans un seul but : pour 
savoir quelque chose, oui, et ce soir on va le savoir coûte que coûte…

Les Véritables Êtres Humains (je le répète, ceux de la Lémurie) dégénérèrent à la fin de la der-
nière Sous-race. Alors ILS SE MÉLANGÈRENT AVEC DES BÊTES (horrible, mais vrai).

C’est ce que nous disent les vieux CODEX ANTIQUES. Il y a des traditions, au Tibet, en Chine, 
en Inde, il y a des pierres, il y a des monolithes, il y a des codex qui nous l’affirment et nous, en tant 
qu’étudiants en Anthropologie, nous ne pouvons les taire.

Que les Hommes et les bêtes se mélangèrent, c’est vrai ! Cela arriva, naturellement, à des 
époques très archaïques de notre monde, dans le Continent Lémurien. Il n’est pas question de 
l’Homme du Paléolithique, non ; c’était plutôt l’Homme du Pliocène, le résultat de ces…… 
mélange d’Hommes réels avec des bêtes de la Nature.

La CIVILISATION ATLANTE fut puissante, elle grandit. Les « hommes » (je parle, cette fois, 
de manière conventionnelle) eurent des avions atomiques, des navettes qu’ils envoyèrent sur la 
Lune. Bien avant que nos astronautes ne foulent la Lune, les Atlantes l’avaient déjà fait. Ce n’est pas 
la première fois que les êtres humains arrivent sur la Lune ; ils y sont déjà parvenus dans le passé, 
et si nous croyons être les premiers, il est certain que nous nous trompons.

Le Continent Atlante surgit après la Lémurie et sombra parmi les vagues furieuses de l’océan 
qui porte son nom.

La Lémurie fut encore plus grande que l’Atlantide : elle occupait tout l’océan Indien et la 
Malaisie et elle allait même jusqu’en Australie, et, au Sud, elle avançait tout près de l’endroit où se 
trouve maintenant l’Amérique du Sud, mais elle disparut sous les vagues, après 10.000 ans d’inces-
sants tremblements de terre. Et lorsque l’Atlantide surgit de l’océan, la Lémurie était déjà à sa fin.

Mes amis, les ATLANTES (qui vinrent à la suite des Lémures) n’étaient plus des humains dans 
le sens le plus complet du terme ; c’étaient simplement des ANIMAUX INTELLECTUELS et c’est 
d’eux que nous provenons.

L’Atlantide sombra à cause d’une révolution des axes de la Terre, après avoir eu une civilisation 
puissante. Ils eurent des automobiles mues par l’énergie atomique ; des amphibies, qui pouvaient 
aussi bien naviguer que glisser sur la terre ou flotter dans l’atmosphère. Ils faisaient marcher leurs 
usines avec la force nucléaire, ils apprirent à utiliser l’énergie solaire et ils eurent des paquebots 
volants.

Sur certaines pierres que l’on a trouvées au Pérou, on a pu constater (par les témoignages de 
celles-ci) qu’ils connaissaient la science des transplantations. Ils réussirent même à transplanter des 
cerveaux ; ils transplantèrent aussi, avec succès, des cœurs, des reins, des foies, etc., et ils n’eurent 
pas d’échecs dans leurs transplantations.
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Nous, les ARYENS, ne sommes pas allés si loin. Jusqu’à présent, les transplantations n’ont pas 
été un véritable succès ; surtout, les transplantations du cœur n’ont pas donné les résultats attendus. 
Rares sont ceux qui ont pu survivre quelques années à ces transplantations.

Mais les Atlantes transplantèrent non seulement des cœurs, mais même des cerveaux ; hau-
teurs auxquelles nous ne sommes pas encore arrivés, et cependant, nous nous prenons pour le cen-
tre de toutes les civilisations passées et futures. Comme nous nous trompons ! La vraie réalité, c’est 
que nous avons une civilisation qui n’est pas la première et qui ne sera pas non plus la dernière.

Évidemment, nous devons être plus révolutionnaires dans notre façon de penser. Croire que 
notre civilisation est la plus puissante s’avère faux. à l’heure actuelle, nous nous déplaçons encore 
dans des petites voitures qui roulent à l’essence et nous nous croyons super-civilisés.

Il faut prendre la peine de réfléchir un peu : nous sommes des descendants des Atlantes, et les 
Atlantes, à leur tour, furent les descendants du mélange d’hommes et de bêtes.

Mes amis, ce que je suis en train de vous dire s’avère un peu cru et beaucoup n’aiment pas ces 
rudesses, mais il vaut mieux être franc. On a trompé la race humaine, on lui a fait un mal épouvan-
table en lui disant qu’elle est parvenue à l’état d’Homme.

En vérité, je crie, de toutes les forces de mon Âme, que L’HOMME N’EXISTE PAS ENCORE ! Et 
je ne suis pas le seul à le crier, c’est ce que crient les Mayas ; et ils l’ont mis par écrit et même sur les 
propres marbres invaincus du Musée Anthropologique de Mexico (District Fédéral).

Rappelons-nous l’œuvre magistrale de López Portillo, ce passage précieux où beaucoup de 
gens s’adressèrent à Quetzalcóatl en lui disant : « Seigneur, Quetzalcóatl s’éteint, Quetzalcóatl s’éteint !… »

Rappelons-nous cet autre passage extraordinaire et formidable que l’on trouve dans l’œuvre de 
López Portillo, lorsque quelqu’un, parlant en plein jugement contre Quetzalcóatl, dit : « Quetzalcóatl 
n’aime pas Tula, Quetzalcóatl aime les Hommes et les Hommes n’existent pas »…

Cela a été dit en plein milieu de l’époque des Toltèques et cela est resté à jamais écrit dans 
les codex. C’est pourquoi Monsieur le Président josé Lopez Portillo en parle aussi dans son œuvre 
magistrale.

La vraie réalité, c’est que les Hommes n’existent pas ; je suis d’accord avec ce qui s’est dit 
à cette époque. Maintenant, existe « l’animal intellectuel », mais « l’animal intellectuel » n’est pas 
l’Homme.

Si nous mettons un Homme face à un « animal intellectuel », nous verrons qu’ils se ressemblent 
physiquement, mais observons leurs PROCESSUS PSYCHOLOGIQUES. ILS SONT DIFFÉRENTS. 
Car les processus psychologiques de l’Homme sont une chose et les processus psychologiques de 
« l’animal intellectuel », erronément appelé « Homme », sont autre chose.

À la Faculté de Médecine, un professeur a dit : « Nous sommes des mammifères intellectuels ». Les 
étudiants ne protestèrent pas, moi non plus. Je suis d’accord avec ce qu’a dit le professeur.

Si nous étions des Hommes, nous n’en serions pas à nous massacrer les uns les autres sur les 
champs de bataille ; si nous étions des Hommes, nous ne serions pas là à assassiner les dauphins 
dans les vagues déchaînées de l’océan ; si nous étions des Hommes, il n’y aurait pas de chasseurs 
qui progressent dans les montagnes pour éliminer avec les créatures de la Nature ; si nous étions 
des Hommes, nous ne serions pas des athées matérialistes, des ennemis de l’Éternel ; si nous étions 
véritablement des Hommes, dans le sens le plus complet du terme, nous ne serions ni ivrognes, ni 
adultères, ni fornicateurs, ni assassins, ni pervers…

L’Homme est l’Homme. L’Homme est le ROI DE LA CRÉATION ; et si nous ne sommes pas les 
Rois de nous-mêmes, encore moins pouvons-nous être des Rois de la Création. Il est inconcevable 
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qu’un Roi ne soit pas véritablement Roi ; il n’est pas possible de concevoir un Roi de la Nature qui 
ne soit pas Roi de lui-même.

Si nous ne sommes pas capables d’utiliser les Élémentaux, si nous ne sommes pas capables de 
commander au feu des volcans ou aux ouragans ou aux eaux tumultueuses des océans, si nous ne 
sommes pas capables de dominer les tremblements de terre, nous ne sommes pas des Hommes, 
parce que l’Homme est le Roi de la Création.

Ainsi, nous sommes des Rois ou nous n’en sommes pas. Jusqu’à présent, nous avons seule-
ment démontré que nous sommes victimes des circonstances ; nous ne sommes pas des Rois de la 
Nature, nous ne sommes pas non plus des Rois de nous-mêmes…

Par conséquent, « l’Homme (comme disent les vieux codex d’Anahuac) n’existe pas encore ». Cepen-
dant, LE SOLEIL est en train de réaliser en ce moment une merveilleuse expérimentation dans le 
tube à essai de la Nature : IL VEUT CRÉER DES HOMMES.

Durant l’époque d’Abraham, un certain nombre d’Hommes fut créé. Durant les huit premiers 
siècles du Christianisme, il y eut une récolte d’Hommes…

En ce moment de crise mondiale et de banqueroute de tous les principes, en ce moment où 
nous nous trouvons confrontés au dilemme de l’ÊTRE ou du NE PAS ÊTRE de la Philosophie, le 
Soleil est en train de faire un nouvel essai dans le tube du laboratoire de la Nature, il veut créer des 
Hommes.

C’est l’objectif de toute Race. Le Soleil a créé toutes les Races pour faire sa fameuse expérimen-
tation ; mais quand une Race ne sert plus pour une telle expérimentation, elle est immédiatement 
détruite. Notre Race est devenue terriblement athée, matérialiste, fornicatrice, épouvantablement 
perverse, et c’est pourquoi elle va être détruite, coûte que coûte…

En réalité et en vérité, le moment est venu, pour nous, de coopérer avec le Soleil afin que 
surgisse l’Homme en nous.

Avant tout, nous avons besoin de la DISPONIBILITÉ ENVERS L’HOMME ; il est nécessaire que 
l’Homme se forme à l’intérieur de nous, comme le papillon à l’intérieur de la chenille.

Nous possédons des GERMES pour l’Homme : ils sont déposés dans nos glandes sexuelles. Si 
nous coopérons avec le Soleil, ces germes se développeront et, à l’intérieur de nous-mêmes, dans 
les profondeurs de notre psyché, naîtra l’Homme véritable.

Avant tout, si nous voulons que surgisse l’Homme à l’intérieur de nous, si nous voulons que 
ces germes se développent dans notre constitution biologique et psychosomatique, il est nécessaire 
que nous acceptions le système sexuel des Hommes, le système de KRIYASHAKTI, celui qu’haïs-
sent tant les écoles de type pseudo-ésotérique et pseudo-occultiste, celui qui fait tant horreur à 
quelques Mystiques égarés. Le système de reproduction humaine, comme je l’ai déjà dit, est gran-
diose…

J’ai lu quelque chose dans « Don Q. », l’œuvre extraordinaire de notre Président López Portillo ; 
il disait la chose suivante : « Qu’il est douloureux le chemin qui conduit à la fécondation, perdre ou consumer 
tant de millions de spermatozoïdes pour une seule fécondation !… »

En vérité, je crois qu’entre le gaspillage, précisément, et l’avarice de forces ou de pouvoirs, nous 
devons appliquer la LOI DE LA BALANCE. C’est ce que faisaient les Lémures : ILS N’ARRIVAIENT 
JAMAIS À L’ÉJACULATION SÉMINALE.

Je le répète, un quelconque spermatozoïde pouvait s’échapper de manière automatique pour 
rendre une matrice féconde ; alors, comme résultat, existait l’Homme Véritable avec des Pouvoirs 
sur le feu, sur l’air, sur l’eau et sur la terre parfumée ; et il parlait le Verbe de Lumière qui, comme 
une rivière d’or, coule toujours sous l’épaisse forêt du Soleil…
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C’était une époque différente, c’était l’Âge des Titans, c’était l’époque où jaillissaient lait et 
miel des rivières d’eaux pures de vie. À cette époque, il n’existait ni « le mien » ni « le tien » ; tout 
était à tous et chacun pouvait, sans nulle crainte, manger de l’arbre du voisin…

L’humanité était innocente et parfaite : elle conversait avec les Dieux de l’Aurore et pouvait 
commander aux Élémentaux ; alors les tempêtes servaient de tapis à ces colosses qui se déplaçaient, 
imposants, à la surface de la Terre…

C’était l’ÂGE D’OR, l’Âge de la Lumière, l’Âge de l’Amour. À cette époque, il n’y avait pas de 
guerres, de haines ni de perversités, comme il y en a maintenant…

À cette époque, le Soleil de la Vérité brillait dans tous les Mentals et les Roses de l’Esprit se 
montraient galantes et très belles sur le bord du chemin ; tout était parfumé de Spiritualité, le 
matérialisme athée n’était pas encore apparu dans ce monde malheureux, ni le crime, ni le délit, 
ni toutes ces monstruosités qu’on voit de partout, ici et là, aujourd’hui…

C’était l’époque des Titans, c’était l’époque des Édens, c’était l’époque de la Véritable Félicité, 
authentique ; il n’existait pas de frontières, il n’existait pas de haine, tout était amour et on vénérait 
le Soleil pour le pouvoir qu’il a de nous donner la vie ; on le vénérait de la même façon que Zara-
thoustra l’adorait ; on le vénérait de la même façon que les Fils de l’Arcadie avaient coutume de 
vénérer les Pouvoirs Créateurs de l’Univers…

C’était une époque différente, mes chers amis. Il y avait un véritable bonheur dans tous les 
cœurs car l’Homme commandait aux Élémentaux, il vivait dans de riches palais et il n’y avait pas 
la faim parmi les multitudes… C’était l’Âge des Édens millénaires…

Mais lorsque l’être humain mangea du fruit défendu, de celui dont on lui avait dit : « vous n’en 
mangerez pas », alors il perdit ses précieuses facultés, il……il devint misérable, il dut errer, prodigue, 
de ville en ville, il abandonna le Jardin des Hespérides, la symbolique THULÉ, l’Éden hébraïque, il 
se mit à souffrir de partout terriblement, jusqu’à nos jours. C’est pourquoi l’on dit, dans la Mytho-
logie hébraïque : « Tu travailleras à la sueur de ton front, pour entretenir ta femme et tes enfants » ; et à elle, 
on dit : « Tu enfanteras dans la douleur »…

Grande fut la dégénérescence de l’Homme lorsqu’il renversa le Vase d’Hermès Trismégiste, 
lorsqu’il accepta la génération animale, lorsqu’il devint un monstre de perversité !

Si nous acceptons le système de reproduction de Kriyashakti, celui des Hommes réels, celui 
des Hommes véritables qu’il y a eu dans le monde, les germes de l’Homme réel se développeront 
à l’intérieur de nous-mêmes et nous nous changerons en Hommes.

Quelque part, dans un codex d’Anahuac, on lit une phrase qui dit : « Les Dieux ont créé les Hom-
mes en bois, et après les avoir créés, ils les firent fusionner avec la Divinité ». Mais il ajoute aussi : « Les Hommes 
ne réussirent pas tous à fusionner avec la Divinité »… Cela me rappelle Joseph et Marie dans l’Évangile 
Christique biblique ; lui qui était charpentier pour gagner sa vie ; cela me rappelle aussi beaucoup 
d’autres « CHARPENTIERS » des différentes mythologies…

Assurément, il est nécessaire d’être un Maître des Arts, un Maître du Grand Œuvre, un homme 
véritablement disposé à se sacrifier, en renonçant à tous les plaisirs de la bestialité, pour pouvoir un 
jour parvenir à l’union avec le Divin.

Quand je parle du « DIVIN », je ne veux pas me référer à un Seigneur, quelque part derrière 
un nuage, rempli de fureur contre cette triste fourmilière humaine. Quand je parle du « Divin », je 
veux me référer à un QUETZALCÓATL, au LOGOS, UNITÉ MULTIPLE PARFAITE, aux PRINCIPES 
INTELLIGENTS qui gouvernent tout ce qui est, qui a été et qui sera.
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Évidemment, nous pouvons réintégrer le Divin SI NOUS ÉLIMINONS de nous-mêmes L’EGO 
ANIMAL. En vérité, l’Ego Animal existe à l’intérieur de chacun de nous ; je dis de nouveau ce que 
j’ai déjà dit avant : « c’est un tas de passions, de haines, de colères, de jalousie, etc., c’est ça le Moi ».

Si, véritablement, nous commettons l’erreur de remplacer le Point Mathématique de la Créa-
tion par le « cher Ego », il est évident que nous ne comprendrons plus, je le répète, ce qu’est la Créa-
tion. Nous avons besoin d’éliminer l’Ego, le Moi, le moi-même, d’en finir avec nos défauts d’ordre 
psychologique, si nous voulons, un jour, nous intégrer à la Divinité.

D’abord, il faut créer l’Homme à l’intérieur de nous-mêmes ; plus tard, nous devons créer le 
Surhomme à l’intérieur de nous-mêmes. LE SURHOMME est terriblement Divin, il est au-delà du 
bien et du mal…

Friedrich Nietzsche, parlant du Surhomme, a dit : « L’heure du Surhomme est arrivée. L’Homme n’est 
autre qu’un pont tendu entre l’animal et le Surhomme, un trou dangereux sur le chemin, un dangereux regard en 
arrière ; tout en lui est dangereux ; l’heure du Surhomme est arrivée »…

Le Surhomme, en réalité et en vérité, est au-delà de tous les codes moraux. Nous savons bien 
que la morale est fille des coutumes et du temps : ce qui fut « moral » à une époque est « immoral » 
à une autre ; ce qui peut être « moral » dans un pays, ne l’est pas dans un autre pays. Ainsi, la morale 
est purement conventionnelle. Nous avons besoin d’une ÉTHIQUE RÉVOLUTIONNAIRE, nous 
avons besoin de l’éthique du Surhomme.

L’Homme, après s’être intégré au Divin, acquiert indubitablement les pouvoirs qu’avaient aupa-
ravant les Lémures ; lorsque l’Homme s’intègre au Divin, il peut commander au feu, à l’air, à l’eau 
et à la terre ; lorsque l’Homme s’intègre au Divin, il empoigne l’épée de la Justice Cosmique pour 
gouverner toutes les Forces de la Nature.

Dans le monde, ont existé de véritables Surhommes, et nous avons tous le pressentiment, au 
fond de notre cœur, qu’un jour le Surhomme a marché sur la face de la Terre. Nous avons tous 
le pressentiment de l’existence du Surhomme, il nous semble tous que nous portons, au fond de 
nous-mêmes, des réminiscences oubliées du Surhomme…

Le Bouddha Gautama Sakyamuni est un SURHOMME ; Moïse, celui qui pouvait commander 
aux Élémentaux de la Nature, celui qui terrorisa les Égyptiens, celui qui ouvrit les eaux de la Mer 
Rouge pour que les Israélites la traversent, c’est un Surhomme. Un Surhomme, c’est ce que fut véri-
tablement un Quetzalcóatl, vivante incarnation du Logos ; un Surhomme, c’est ce que fut véritable-
ment un sage tel que le dénommé Hermès Trismégiste, le trois fois grand Dieu Ibis Thot…

Aujourd’hui (soyons sincères envers nous-mêmes), nous sommes vulnérables, faibles ; 
aujourd’hui, nous sommes des créatures sans défense, remplies de haines, de guerres et d’abomi-
nations.

Il faut qu’en nous surgisse l’Homme, il faut qu’en nous apparaisse le Surhomme. Nous pouvons 
d’abord créer l’Homme et, beaucoup plus tard, avec le temps, naîtra alors en nous le Surhomme.

Le Surhomme, en réalité et en vérité, doit arriver à dominer l’Univers entier ; le Surhomme 
doit surgir en nous avec des pouvoirs extraordinaires, pour commander cette Création…

Mes amis, C’EST DANS LE SEXE QUE SE TROUVE LE CHEMIN, le chemin est éminemment 
sexuel. Il est inutile d’aller chercher la Vérité dans des écoles, des théories, des sectes, etc. Nous 
avons besoin d’apprendre à utiliser l’ÉNERGIE CRÉATRICE DU TROISIÈME LOGOS, si nous dési-
rons vraiment nous convertir en véritables Surhommes, dans le sens le plus complet du terme.

Lorsqu’un homme et une femme s’unissent, quelque chose se crée, que se soit une larve ou un 
enfant. Si nous profitons des forces extraordinaires de la Création qui entourent le couple durant 
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la Copulation Chimique, nous pouvons, avec ces énergies, nous transformer, nous convertir en 
Hommes Véritables et, beaucoup plus tard, en Surhommes.

Malheureusement, l’humanité a pris le chemin de la dégénérescence sexuelle ; aujourd’hui, 
l’humanité a atteint le MAXIMUM DE LA DÉGÉNÉRESCENCE : vous savez bien qu’il y a des pays 
où l’homosexualité et le lesbianisme sont légalisés, où les hommes se marient avec les hommes et 
les femmes avec les femmes.

Il est aussi tout à fait certain et entièrement vrai que la dégénérescence est si grande, qu’il y a 
des pays où l’on veut légaliser jusqu’à l’inceste même. Par ce chemin, le jour viendra où le père se 
mariera avec la fille, le fils avec la mère, le frère avec la sœur, etc. Aujourd’hui, on appelle cela la 
soi-disant « émancipation », la « civilisation » et je ne sais quoi d’autre…

Les foyers se sont désintégrés. Maintenant, la femme va d’un côté et l’homme de l’autre côté. 
L’unité familiale s’est perdue et les vices rongent cette race jusqu’à la moelle des os.

De nos jours, l’humanité est entrée dans une épouvantable involution et - c’est indubitable – à 
mesure que l’humanité subit l’involution, la Terre se précipite également sur le Chemin Involutif, 
descendant.

De nos jours, les mers sont contaminées ; de multiples espèces ont disparu ; la Terre est en 
train de devenir stérile, elle se transforme entièrement en désert ; l’atmosphère est contaminée par 
l’abominable smog, beaucoup de créatures meurent quotidiennement à cause du smog…

De partout il y a la faim et la désolation, il y a des millions d’êtres humains qui meurent  
chaque année…

Les tremblements de terre se multiplient d’une façon épouvantable et, en plus de tout cela, il y 
a un « monstre » qui vient « dévorer » la Terre. Je veux me référer à « BARNARD I », comme l’appel-
lent les astronomes, ou aussi à HERCOLUBUS ; c’est un monde gigantesque, un monde beaucoup 
plus grand que Jupiter (on estime qu’il est six fois plus grand que Jupiter, le titan des cieux), et il 
s’approche de l’orbite terrestre à une vitesse extraordinaire…

Les astronomes sont en train de l’étudier minutieusement ; ils nous ont dit que, très vite, il 
arrivera près de notre planète Terre. Quand cela surviendra, il y aura des cataclysmes aussi terribles 
que ceux qui vinrent à bout de la Lémurie et de l’Atlantide…

à l’approche d’Hercolubus, le feu liquide de l’intérieur de la Terre sortira à la surface et alors 
brûlera réellement tout ce qui a de la vie… Lorsque Hercolubus se sera rapproché au plus près, il y 
aura une révolution des axes de la Terre, les mers changeront de lit et les continents actuels, où vit 
cette humanité perverse, sombreront dans les vagues furieuses de l’océan ; « De cette perverse civilisa-
tion de vipères, il ne restera pas pierre sur pierre », cette civilisation sera détruite.

Cependant, dans l’Atlantide, il y eut des survivants, et dans la Lémurie aussi. Évidemment, de 
toute cette Race, quelques-uns seront sauvés ; il faudra former un petit noyau de gens de bonne 
volonté, qui seront emmenés secrètement à un certain endroit du Pacifique ; un endroit situé 
sur un certain méridien de longitude et de latitude, où il n’arrivera rien, car la catastrophe ne se  
produira pas de la même façon dans tous les endroits du monde.

Cette RACE éLUE, ces gens de bonne volonté devront passer par beaucoup de processus de 
purification avant de pouvoir servir de racine pour la FUTURE GRANDE RACE.

Je veux vous dire que la future Grande Race vivra sur de nouvelles terres et sous de nouveaux 
cieux ; je veux vous dire que la future Grande Race aura reconquis l’Innocence dans le mental et 
dans le cœur ; je veux vous dire que la future Grande Race sera composée d’Hommes Véritables, 
d’Hommes qui auront véritablement surgi des germes mêmes que nous portons dans nos glandes 
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endocrines sexuelles. Virgile, le poète de Mantoue, a dit : « Il est arrivé l’Âge d’Or et une nouvelle race 
commande ! »…

Tous les Livres sacrés des temps anciens nous parlent de la GRANDE CATASTROPHE qui 
approche ; ils nous disent tous que cette humanité perverse périra par le feu. Lisons attentivement 
les livres des Mayas, lisons l’ancienne Bible, lisons le Coran et les livres de l’Asie, et nous pourrons 
vérifier ce qui est déjà prophétisé.

Évidemment, ce que je suis en train de dire ne sera jamais accepté par l’ANTÉCHRIST DE LA 
FAUSSE SCIENCE. En vérité, l’Antéchrist n’est pas un individu (comme le prétendent certains) qui 
« vient en réalisant des prodiges et des merveilles de toutes parts ». L’Antéchrist EST L’EGO, le Moi, 
le moi-même, le soi-même que nous portons à l’intérieur de nous. Nous avons besoin d’éliminer 
l’Antéchrist de nous-mêmes, pour que surgisse en nous l’Homme et, plus tard, le Surhomme.

L’Antéchrist de la science matérialiste haït toutes ces choses et il est plein d’autosuffisance et 
d’orgueil, il croit qu’il domine l’Univers, il croit qu’il connaît déjà toute la Sagesse de l’Infini, mais 
il ment.

Ici s’achèvent mes propos de ce soir. Merci beaucoup…





tome 5 

métaphysique gnostique





Samael Aun Weor

éVèNEMENTS EXTRAORDINAIRES 
À LA LUMIÈRE DE LA GNOSE

122
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   de manière emphatique sur l’énigme de l’homme.

Assurément, l’heure est venue de savoir qui nous sommes, d’où nous venons, où nous allons, 
quel est le but de notre existence, pourquoi nous existons, pour quelle raison nous existons.

Le CORPS PHYSIQUE n’est pas tout. Le corps est formé d’organes, les organes de cellules, les 
cellules de molécules et les molécules d’atomes ; si nous désintégrons un atome de notre corps, 
nous libérons de l’énergie nucléaire. Ainsi, en dernière synthèse, notre corps physique se résume 
à DIFFÉRENTS TYPES ET SOUS-TYPES D’ÉNERGIE.

C’est à juste titre qu’Einstein a dit : « L’énergie est égale à la masse multipliée par la vitesse de la lumière 
au carré ». Il a dit aussi : « La masse se transforme en énergie, l’énergie se transforme en masse »…

Ainsi, la VIE entière est une ÉNERGIE DÉTERMINÉE ET DÉTERMINATRICE ; déterminée par 
les anciennes ondulations, déterminatrice de nouvelles ondulations.

Au-delà du corps physique, il existe, en réalité, quelque chose que les Russes ont découvert en 
ces temps modernes. Je veux me référer, de toute évidence, au CORPS BIOPLASTIQUE.

Il existe actuellement, en Union Soviétique, un certain appareil d’optique électronique très 
sophistiqué, au moyen duquel il a été possible non seulement de percevoir le Corps Bioplastique ou 
Assise Vitale de la vie organique, mais, de plus, il a permis de le photographier ; et ça c’est quelque 
chose de très important.

Le Corps Bioplastique est ce même « CORPS VITAL » dont nous a parlé l’hindouisme, le « LIN-
GAM SHARIRA », la « MUMIA » de Paracelse.

Monsieur Emmanuel Kant lui-même, le philosophe de Königsberg, admet que le corps physi-
que possède un « NEXUS FORMATIVUS ».

Il est évident que les éléments purement biochimiques n’expliquent pas, à eux seuls, l’exis-
tence de la vie. Il faut qu’il y ait, je le répète, un Nexus Formativus. Heureusement, on l’a photogra-
phié, et on l’a appelé, je le répète, Corps Bioplastique.

Mais, allons un peu plus loin : l’assise de la vie organique et un corps physique n’expliquent 
pas réellement tous les processus psychologiques qui existent à l’intérieur de nous-mêmes, ici et 
maintenant.

Évidemment, il y a beaucoup de phénomènes extraordinaires dans le……de notre existence, 
réellement inexplicables pour les physiciens.
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Nous avons besoin d’analyser certains aspects transcendantaux, ce soir, dans le but de nous 
soucier de la question de l’énigme de l’homme…

Il y a quelque temps, à Naples, on fit des expérimentations extraordinaires avec la médium 
EUSAPIA PALLADINO. En présence de cette femme, des tables se soulevèrent toutes seules dans 
les airs, violant totalement la Loi de la Gravité.

Des mains invisibles jouaient des instruments de musique : une mandoline qui se trouvait 
sur le sol du laboratoire fut soulevée par des mains invisibles et elle fit résonner des mélodies 
extraordinaires. Un instrument de musique, enfermé dans une boite en fer, vibra doucement en 
émettant les plus extraordinaires symphonies. Cependant, cette boite était chargée d’électricité à 
haute tension.

Beaucoup de phénomènes extraordinaires se succédèrent en présence d’Eusapia Palladino de 
Naples. Des savants vinrent de toute l’Europe étudier le phénomène : des hommes incrédules, des 
matérialistes, des athées, des ennemis de l’Éternel. « Ils venaient - disaient-ils - dans le but de démasquer 
la fraude », c’est ce qu’ils disaient, ce qu’ils affirmaient haut et fort.

Ils commencèrent par analyser l’organisme physique de la médium : ils analysèrent les matiè-
res fécales, l’urine de la présumée patiente, le sang, etc. Pendant les sessions, ils la firent asseoir sur 
une chaise très sécurisée ; de chaque côté, il y avait des poteaux en acier auxquels elle était liée avec 
des fils de fer électrique ; il n’y avait donc pas de possibilité de fraude ; de plus, des scientifiques 
placés de chaque côté la surveillaient attentivement.

La médium tomba en état de transe et, en sa présence, arrivèrent des choses insolites : par 
exemple, la MÈRE DE BOTAZZI, morte depuis plusieurs années, avança au milieu du laboratoire, 
visible et tangible pour tous, et elle embrassa naturellement son fils.

Ils prirent des photographies, ils prirent des moules en plâtre qui créèrent des preuves avant 
la photographie, des moules de mains, de visages invisibles, etc.

C’était donc un laboratoire dûment organisé, comme l’on disait, pour étudier le cas ou pour 
démasquer clairement toute fraude éventuelle.

Le résultat de ces expérimentations fut que ces matérialistes athées, ennemis de l’Éternel, 
incrédules à cent pour cent, retournèrent dans leurs pays d’origine, parfaitement convaincus de ce 
type de phénomènes psychiques.

J’ai entendu dire que tous ces évènements furent dûment consignés par les Sociétés d’Investi-
gations Psychiques. Ainsi, cela vaut la peine d’investiguer sur toutes ces choses.

Et que dire de WILLIAM CROOKES ? Nous savons bien que cet homme fut le premier à pré-
senter la matière radiante dans ses tubes en verre ; un grand scientifique. En présence des DEMOI-
SELLES FOX, de Hydesville, il arriva d’insolites évènements…

Ces demoiselles furent enfermées dans deux pièces dûment sécurisées avec des cadenas, dans 
le but d’éviter toute fraude. Une fois qu’elles furent en état de catalepsie, survinrent des évènements 
extraordinaires… Par exemple : il y eut le cas merveilleux de KATIE KING, c’était une jeune femme 
morte depuis de nombreuses années ; elle paraissait avoir environ 25 ans.

Katie King se matérialisa physiquement au milieu du laboratoire ; et une fois matérialisée 
physiquement, elle se prêta à toutes sortes d’examens rigoureux : photographie, pesée, analyse de 
substances, etc.

William Crookes n’avait rien d’un charlatan. William Crookes était un savant qui voulait seu-
lement investiguer sur ces questions. Katie King se matérialisa physiquement dans un laboratoire 
durant trois ans…
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Ce qui arriva donc, c’est que Katie King demeura avec les scientifiques, leur parlant de tout ce 
qu’elle connaissait ; évidemment, elle leur contait des merveilles.

Tous ceux qui participèrent à ces sessions en plein laboratoire étaient des sceptiques, des 
incrédules à cent pour cent, et, cependant, ils durent se persuader de cette réalité.

Au bout de trois ans, Katie King dit : « Bien, j’ai accompli la mission qui m’incombait : convaincre les 
scientifiques qu’il existe quelque chose au-delà du corps physique ; que l’on continue, en effet, à vivre dans l’au-delà ; 
je crois que je vous ai donné des preuves suffisantes. Je prends congé, mais avant de prendre congé, je vais vous laisser 
une boucle de cheveux matérialisée ». Bien sûr, elle laissa sur la table la boucle matérialisée comme témoi-
gnage qu’ils n’avaient été victimes d’aucune hallucination durant trois ans, et elle se dématérialisa 
peu à peu, en présence des appareils photographiques. Tous lui dirent au revoir en pleurant.

Katie King était l’une de ces grandes Âmes qui vint donc de l’Au-Delà pour donner des preuves 
évidentes de l’existence d’outre-tombe. Katie King prit congé en présence de tous les scientifiques. 
Sa dématérialisation fut lente et douce, merveilleuse, extraordinaire, et tout demeura enregistré 
dans les appareils photographiques.

Après des expérimentations de ce genre, je ne sais pas comment le Matérialisme peut encore 
exister dans le monde. C’est quelque chose qui semble véritablement insolite. Ces expériences 
furent d’un sérieux à toute épreuve ; on ne les fit pas à la légère, elles furent faites en présence 
d’éminents savants. Ainsi, cela vaut la peine d’étudier maintenant ces choses.

Quant à ce à quoi je me réfère, j’ai également été témoin d’expériences insolites : j’ai connu 
une fois un homme qui allait partout en portant une CAISSETTE en bois. Sur cette caissette, on 
voyait toujours une CROIX peinte en NOIR…

Cet homme était un bon ami (un grand « copain », comme nous disons parfois), mais il n’ouvrait 
jamais sa caissette. Pour moi, c’était toujours, en soi-même, une énigme…

Un jour, il m’invita à son ranch ; j’y suis allé, évidemment, avec d’autres amis. Là-bas, à minuit, 
l’homme ouvrit sa caissette après avoir fait quelques prières plutôt exotiques et, à notre surprise, il 
en sortit un crâne. Il disait que « ce crâne était celui d’un indigène », d’un indien très sage…

Nous attendions donc pour voir ce qui allait se passer. à cet instant, le ciel se remplit de 
gros nuages noirs et la foudre commença à tomber ; les coups de tonnerre étaient épouvantables ; 
l’homme continuait ses prières…

La table se balança devant nous, mais qu’est-ce qui la faisait se soulever du sol ? Quelle chose 
rare, une table violant la Loi de la Gravité ! Et nous n’étions ni fascinés, ni fous, ni lunatiques, ni 
« bourrés », ni hypnotisés, nous jouissions de toutes nos facultés ; et la table était, cependant, sus-
pendue au-dessus du sol…

Le crâne, qui était sur cette table, s’avança vers moi, s’arrêta d’un coup et se posa ensuite sur 
mes bras. Je n’eus pas la moindre peur…

à ce moment-là, entra alors dans la maison, dans le ranch, un étrange fantôme (je compris que 
c’était le défunt lui-même, le propriétaire de ce crâne). Il passa près de moi ; je ne ressentis aucune 
peur car j’ai l’habitude de toutes les investigations de ce type. Mais il continuait à pleuvoir de façon 
épouvantable ; les éclairs devenaient de plus en plus forts ; les coups de tonnerre auraient fait fuir 
un mort…

Je fus très étonné de voir que mon ami (qui était l’invocateur) palissait de terreur et je dis 
immédiatement : « ça suffit, nous ne devons pas continuer cela, c’est dangereux ; la nuit est épouvantable »…

Je le vis prier, prier beaucoup, rempli d’une terreur infinie. Le crâne se posa de nouveau sur la 
table ; il prononça de nouvelles prières et, en fin de compte, il rangea à nouveau son crâne à l’inté-
rieur de la caissette, il y mit un cadenas et dit : « ça suffit, la session est terminée ! »…
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Ce sont des faits que j’ai constatés par moi-même et si j’en rends témoignage c’est pour votre 
bien à tous. Car il me semble que lorsqu’un homme découvre quelque chose, il doit le partager 
avec ses semblables.

L’attitude égoïste n’est certainement pas la plus indiquée. Je ressens du plaisir à discuter, ici, 
avec vous tous ; vous êtes venus pour m’écouter et je suis ici pour vous parler, c’est pourquoi je dois 
donner un témoignage de ce que j’ai vu et entendu.

J’ai connu aussi un autre cas qui m’a paru assez intéressant : un jour, je suis allé dans une 
maison. On m’avait appelé là pour m’informer qu’ON AVAIT DÉCOUVERT UN TRÉSOR ; qu’une 
certaine dame (dont je ne mentionnerai pas le nom), voyait une défunte et que celle-ci lui indiquait 
le lieu où se trouvait le trésor.

Je suis arrivé chez eux et je ne pus m’empêcher d’être surpris en voyant qu’ils avaient fait un 
énorme trou dans le sol et que ces gens attendaient que je prenne une décision à ce sujet. Ce qui 
était curieux, dans tout ça, c’est qu’il y avait là une dame très moqueuse, qui riait et riait sans cesse 
à mesure qu’elle expliquait ces choses. Naturellement, sa moquerie me mettait un peu mal à l’aise ; 
mais j’eus de la patience…

Soudain, je me dis en moi-même quelque chose qui me surprit réellement : « Je vais hypnotiser 
cette moqueuse pour voir si elle arrête une bonne fois pour toutes de se moquer, car ma patience a des limites ». 
……la regardant fixement et je fis résolument un effort pour qu’elle entre en TRANSE HYPNO-
TIQUE. Son entourage était perplexe en voyant ce qui arrivait, car personne ne l’avait, jamais de la 
vie, hypnotisée, mais elle tomba franchement en transe, profondément endormie. Et, une fois dans 
cet état, elle aperçut la défunte, celle qui se disait être détentrice d’un riche trésor et l’avoir laissé 
enterré là depuis très longtemps, etc., etc., etc.

Selon ces indications, ils se mirent donc tous à travailler ; cependant, je pus, grâce à l’analyse 
psychologique et au sens de l’Auto-observation Intime, c’est-à-dire en utilisant mon pouvoir clair-
voyant, me rendre compte qu’elle percevait alors (dans cet état de transe hypnotique), uniquement 
les FORMES MENTALES des assistants : tous pensaient qu’il y avait là réellement un trésor, et ces 
formes mentales étaient perçues par cette dame.

Quant à la défunte, elle était bien réelle, elle existait, j’ai pu le vérifier par Clairvoyance. Je leur 
ai dit ensuite à tous : « Ce que cette dame en état de transe hypnotique perçoit, ce sont uniquement vos formes 
mentales. Je ne vous conseille absolument pas de continuer les fouilles. Le trou que vous êtes en train de faire est si 
grand que, si vous continuez, de l’eau jaillira bientôt, et alors les murs de cette maison s’écrouleront. Il vaut mieux 
que vous renonciez, car cela n’a rien de sérieux »…

Ensuite, en faisant de grands efforts, je réussis à réveiller la dame, à la sortir de la transe hypno-
tique où elle se trouvait… C’est une autre affaire que j’ai également expérimentée par moi-même, 
et dont je viens donner le témoignage, ici, devant vous.

Il y eut un troisième cas qui m’a paru assez intéressant : c’est celui d’un forgeron. Cet homme 
ferrait des chevaux, c’était un homme très fort…

Un jour, nous discutions de sujets psychiques et il m’a déclaré qu’il était MÉDIUM DE SPIRI-
TISME, et il m’a même invité à une session…

Il est évident que j’y ai assisté ; je voulais voir ça, le voir, pour voir à quoi il aboutissait ; je 
voulais observer des phénomènes pour faire des investigations, des analyses, car on doit vérifier 
clairement toutes ces choses.

Ainsi, en pleine session, après beaucoup de prières, cet homme est entré en transe hypnoti-
que spirite. Il valait la peine d’admirer et de voir l’état dans lequel était cette créature : cet homme 
tremblait, bougeait les bras, les jambes, criait. Soudain, son visage se transforma totalement, et 
quelqu’un parla à travers son larynx d’une voix caverneuse. Nous l’interrogeâmes :
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- Qui êtes-vous, vous qui venez de prendre ce corps physique, cette matière ? Il répondit :

- Je suis Belzébuth, Prince des Démons, que voulez-vous de moi ? Il prit ensuite la main du médium, saisit 
une plume et écrivit une phrase terrible, il dit : « Bel tengo mental la petra y que a el le anduve sedra, vao 
genizar le des ». Il signa ensuite (la signature de Belzébuth, Prince des Démons)…

Nous avons dû faire de suprêmes efforts pour conjurer le Ténébreux qui avait pris possession 
du pauvre médium : il le lançait contre les murs, contre le plafond, il le frappait de façon terrible…
Nous avons fait des efforts surhumains, nous avons prié, nous avons supplié, et même quelques-uns 
pleuraient alors en contemplant la scène dantesque. Il a fallu faire de grands efforts pour pouvoir 
sortir le Ténébreux du corps de ce médium. Cela nous a coûté beaucoup. à la fin, nous sommes 
arrivés à triompher…

Tôt le matin, je suis allé le chercher dans sa forge. Diable ! Qu’était devenu ce pauvre homme ! 
Je l’ai trouvé couvert de grandes tâches noires sur tout le corps, terriblement abattu, secoué et endo-
lori. Et, très repenti, il m’a dit : « Je ne rentrerai plus dans ces histoires, ce sont des entités ténébreuses ». J’ai pris 
congé de cet homme, je ne suis pas retourné pour prendre de ses nouvelles…

Je suis en train de vous parler de faits, car c’est ça qui nous intéresse : les faits, les faits concrets, 
clairs et décisifs.

Évidemment, les phénomènes psychiques peuvent être expliqués……quelqu’un se propose 
d’expérimenter, il y a des phénomènes qui sautent aux yeux ; c’est évident.

Ici, il y a un dicton populaire qui dit : « Il ne faut pas croire aux SORCIÈRES, mais elles existent, il y 
en a ». Sur cela aussi, je peux témoigner de certains cas très intéressants : j’ai connu un cas, surtout, 
unique en son genre : un drôle d’oiseau étrange, qu’il y avait dans une maison, se posait sur l’arbre 
du jardin. La maîtresse de cette maison disait : « Bon, je sais bien qui est ce drôle d’oiseau »…

Ce drôle d’oiseau émettait des sons étranges depuis le toit. Un jour, la maîtresse dit : « Un jour, 
tu vas me le payer »…

Elle mit des ciseaux en croix sur le sol, elle répandit un peu de moutarde noire tout autour de 
ces ciseaux. Le comble, c’est que ce drôle d’oiseau tomba sur les ciseaux et se transforma en femme 
nue, entièrement nue…

La maîtresse ne vit aucun inconvénient à la fouetter ; elle lui donna de terribles coups de fouet 
et ensuite, elle la jeta ni plus ni moins à la rue. Une voisine eut pitié de la malheureuse femme et 
la vêtit. Voilà un cas concret, extraordinaire.

Des cas comme ceux-là, il y en a beaucoup, et pourtant les gens se montrent sceptiques. Mais 
il vaut la peine de cesser d’être sceptiques ne serait-ce que cinq minutes, et d‘INVESTIGUER SUR 
CES CHOSES, car toutes, d’une façon ou d’une autre, sont en relation avec notre propre existence ; 
elles sont en relation avec l’énigme de l’homme, avec ce que nous sommes, etc.

Dans la littérature occultiste, on parle beaucoup du CORPS ASTRAL. Il y a PAPUS qui fait la 
narration d’un aristocrate, d’un cas précisément en relation avec une sorcière du sabbat.

Le Comte Papus, Docteur Encausse (qui fut médecin traitant du Tsar Nicolas de Russie) nous 
dit qu’il fut témoin de la chose suivante : ce monsieur arriva à un village quelque part en Europe, 
et là, il se mit alors en contact avec beaucoup de personnes. Mais soudain, dans un champ où il 
était en visite, un chien furieux vint le mordre ; un sergent rendu furieux, un patient……sauva le 
Docteur Encausse……de cette famille paysanne qui fut témoin de l’histoire, mais un autre se met 
……lui donnant des coups de pied…

Mais il y avait là une femme très fragile, aux yeux verts, pénétrants. Elle regarda fixement le 
sergent, sans cligner des yeux. Dans son regard, il y avait, à l’évidence, de la colère, une colère ter-
rible (c’est ce que raconte le Docteur Encausse, Papus)…
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Mais, dans la nuit, se produisirent des faits qui laissèrent ce sergent perplexe : une fois couché 
sur son lit, il commença à entendre d’étranges bruits à la porte. Quelqu’un essayait de frapper à 
la porte, et, à la fin, le sergent furieux se leva, il vit une silhouette de femme phosphorescente et, 
rempli d’une terrible colère car on l’avait réveillé de son sommeil, il ne vit aucun inconvénient à 
abattre son sabre sur la tête de la malheureuse. Ce fantôme disparut comme par enchantement.

Mais, un autre jour, le docteur Papus, qui s’était mis en contact avec le sergent, reçut une infor-
mation. Et tous deux (le sergent et le médecin traitant du Tsar Nicolas), se rendirent directement à 
la maison de campagne où vivait cette femme…

Quel ne fut pas leur étonnement lorsqu’à leur arrivée ils la trouvèrent morte, avec une terrible 
blessure à la tête. Comment la Science Matérialiste expliquerait cela ? Quelle explication pourrait-
on donner à des évènements de ce type ? Ce sont des faits évidents et devant les faits nous devons 
nous incliner ; il n’y a pas le moindre doute.

Ainsi, ce soir, nous nous sommes réunis ici dans le but d’investiguer sur tout cela, faire des 
investigations, de savoir quelque chose de plus que le commun.

Vous avez tous vu, ou du moins quelques-uns d’entre vous ont vu ce film intitulé « LE COMTE 
DRACULA ». L’histoire de Dracula est……c’est réel, je peux vous l’assurer.

La Maîtresse Helena Petrovna Blavatsky en personne, dans son œuvre intitulée « Isis dévoilée », 
parle du Comte Dracula. Le cas le plus extraordinaire s’est alors produit dans l’ancienne ville de 
Saint Petersbourg, qui, plus tard, allait s’appeler Stalingrad…

Bien, il y avait un maire à cet endroit, une autorité cruelle et……un homme très cruel qui 
frappait sa femme constamment. Cet homme mourut du jour au lendemain ; on lui donna une 
sépulture chrétienne, etc., etc., etc.

Mais, après sa mort, le Comte Dracula se présentait toujours dans sa maison pour frapper sa 
femme, et il était visible et tangible pour sa femme. Et non seulement le Comte Dracula faisait cela, 
mais il laissait aussi des victimes de partout, on disait de lui qu’il était un vampire qui mordait 
l’aorte et suçait le sang des victimes…

Les cas se multipliaient sans cesse et, à la fin, le clergé (évêques, archevêques, prêtres) résolu-
rent de l’attendre à minuit sur un pont, car tous les voisins assuraient que du caveau sortait une 
voiture conduite par le Comte Dracula et qu’elle passait sur ce pont…

Le clergé attendait ainsi, avec ses exorcismes, ses croix, etc., et la voiture du Comte Dracula 
apparut vraiment, mais les prêtres du clergé furent renversés par celle-ci…

Les choses allaient de mal en pis, jusqu’à ce que quelques prêtres très sages consultent de 
vieux parchemins. Ils se rendirent alors au lieu où se trouvait la sépulture, ils ouvrirent celle-ci, ils 
trouvèrent le cercueil, ils ouvrirent le cercueil et trouvèrent le cadavre du Comte Dracula parfaite-
ment conservé.

Et ce cercueil était rempli de sang humain ; ils regardèrent les pieds et ils étaient pleins de 
boue (ce qui indiquait donc que ce cadavre s’échappait la nuit). Les prêtres sortirent le cadavre de 
la sépulture et lui plantèrent un pieu exactement dans le cœur…… Ensuite, le cadavre fut brûlé 
et ainsi tout le voisinage fut libéré des impertinences de ce vampire.

Ainsi, cela appartient à la réalité, c’est dans les annales historiques de la Russie Soviétique elle-
même, on ne pourra jamais l’ignorer. Comment ce défunt aurait-il fait pour s’échapper du sépul-
cre ? En utilisant la QUATRIÈME VERTICALE, la Quatrième Coordonnée ; c’est seulement ainsi 
que cela pourrait avoir une explication logique ; mais le fait se produisait, ce sont des évènements ; 
les faits sont les faits, et devant les faits nous devons nous incliner.
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Pour continuer sur cette voie des investigations…… Évidemment, il existe quelque chose de 
plus, quelque chose qui est au-delà de la mort, nous ne pouvons en aucune façon nier cela, ce serait 
absurde, n’est-ce pas ?

J’ai été moi-même le témoin direct d’évènements, disons, d’outre-tombe. Alors que j’étais 
jeune homme, j’avais peut-être environ 18 printemps, j’ai eu une petite fiancée ; je ne l’aimais pas 
vraiment, je peux vous dire que c’était uniquement dans le but de passer le temps.

Un jour, j’ai pris la résolution de m’éloigner d’elle sans lui dire au revoir. Je suis donc arrivé 
à un village, et on m’a donné l’hospitalité dans une maison (une maison qui…). La maîtresse de 
cette maison était une vieille femme d’un âge assez avancé, mais elle m’a donné l’hospitalité.

À minuit, je dormais donc très tranquillement dans mon lit. Il y avait un baldaquin pour que 
les insectes ne rentrent pas. Soudain, très calme, encore éveillé, sans avoir trouvé le sommeil, je 
sentis trois coups rythmés sur la porte ; je me suis assis……dans le but, donc, d’ouvrir puisqu’on 
était en train de frapper à la porte…

Mais, à l’instant où j’essayais de le faire, deux mains sont passées pratiquement au travers du 
baldaquin et ont touché mes épaules ; ensuite, est apparu tout le corps d’une femme ; j’ai pu voir 
évidemment cette fiancée. Elle pleurait amèrement et me caressait le visage, elle m’embrassait ; 
enfin, elle se plaignait que je sois parti sans lui avoir fait mes adieux ; elle me qualifiait d’homme 
ingrat. J’ai voulu lui dire quelque chose, mais, je vous le dis franchement, ma langue a fourché… 
L’histoire était plutôt épouvantable…

Je fis alors appel au mental, et, mentalement, je dis au FANTÔME :

- Retire-toi, vas-t-en d’ici !

- Je m’en vais – répondit le fantôme – oui, je m’en vais. Ingrat !……moi qui t’aimais tant……de son 
affection, je lui dis :

- Du large, du large, hors d’ici !

Le fantôme, entre soupirs et angoisses, se dirigea vers la porte d’entrée ; soudain, il me vint 
une idée terrible, je dis : « Au fait, c’est précisément le moment que j’attendais, c’est maintenant que je peux 
savoir ce qu’il y a de sûr dans ces choses sur les fantômes, s’ils existent ou s’ils n’existent pas ; enfin, c’est le moment 
précis »…

Le seul fait de penser ainsi a dissipé ma peur ; et, une fois ma peur dissipée, j’ai pu articuler 
des mots.

Je me suis exclamé :

- N’aie pas peur, reviens !…

- Bon, je reviens - dit le fantôme -.

- Oui, je voudrais que tu reviennes…

Je me suis assis sur le lit, j’ai allumé la lumière de cette chambre, et j’ai, tout d’abord, investi-
guer sur mes propres sens pour savoir dans quelle condition ils étaient. J’ai vérifié mes yeux, mes 
oreilles, ma langue, mon odorat, mon toucher, et je me suis dit : « Je ne suis pas ivre, je ne suis pas hyp-
notisé, je ne suis pas fou, je suis en pleine possession de mes cinq sens, je suis un homme qui a toute sa tête »…

Alors, une fois mes propres sens révisés, pour m’assurer de ne pas être victime d’une quelcon-
que hallucination, j’ai décidé de demander au fantôme qu’il me donne la main. Le fantôme me la 
donna……de cette main. Je lui ai pris le pouls ; j’ai vu qu’il avait des pulsations normales. Quant 
à……une Matière qui n’appartenait pas au Monde Tridimensionnel, mais c’était de la Matière, c’est 
sûr ; une MATIÈRE, disons, SUPRADIMENSIONNELLE (une matière étrange et je suis sûr que les 
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matérialistes ne la connaissent pas). De sorte que la matière a beaucoup de niveaux, beaucoup de 
structures que la Science ne connaît pas.

J’ai touché son cœur pour voir s’il palpitait, et il fonctionnait bien ; voir s’il avait un foie, et oui, 
il en avait un ; une rate, il en avait une. Il semblait avoir une anatomie complète……pour voir ce 
qu’il avait de réel.

Parfaitement convaincu de la réalité de ce fantôme et après de multiples analyses, je lui dis :

- Bon, jeune femme, retirez-vous ! Je suis totalement satisfait de l’investigation que j’ai faite par rapport à 
vous.

- Bon, je m’en vais – dit-elle - Ingrat !… Et elle partit.

J’ai noté le jour et l’heure de la rencontre. Plus tard, environ quatre mois après, lorsque je 
rencontrai cette dame, je lui racontai ce qui était arrivé. Elle a cherché dans sa mémoire et s’est 
limitée à me dire que la seule chose dont elle se rappelait, c’était qu’elle avait rêvé de moi ce jour là 
et à cette heure, qu’elle avait vu un lieu qui était chaud, que je m’étais alors levé du lit et que j’avais 
……tel que c’était, etc. ; que c’était la seule chose dont elle se souvenait, rien de plus.

Ensuite, avec cela, j’ai pu m’expliquer à moi-même tout le phénomène : évidemment, cette 
dame, une fois couchée, s’est concentrée sur moi et l’Ego, le Moi (comme vous voulez l’appeler) a 
une telle force……est venu jusqu’à moi et s’est matérialisé physiquement.

Ce qui est intéressant dans cette histoire, c’est que quelque temps après cette dame mourut ; 
elle mourut, en effet, …… La pauvre……elle est partie de l’autre côté. Mais les phénomènes ne 
s’arrêtent pas là. Après sa mort, j’étais bien tranquillement couché (un jour), lorsque quelqu’un se 
mit dans mon lit : « Cette femme, une fois de plus ! Allez-vous en par Dieu et Sainte Marie ! – dis-je – Encore 
cette femme bien qu’elle soit morte ! ». Bon, cette fois-ci, ça commençait à me « donner de l’urticaire », il 
ne me resta pas d’autres remèdes que de réciter la « grande litanie »…

Savez-vous ce qu’est la « grande litanie » ? Eh bien, je lui ai dit quelques paroles dures et ce fut 
suffisant pour éloigner ce fantôme pour toujours. Ce sont des faits qui me sont arrivés ; si vous me 
croyez c’est bien, si vous ne me croyez pas c’est bien ; j’ai accompli ma tâche en donnant un témoi-
gnage et c’est tout. Car il me semble qu’on doit partager ses connaissances avec l’humanité, avec son 
prochain, avec ses parents. Ainsi, je considère que je ne fais rien de mal en donnant le témoignage 
de tous ces évènements vécus.

Il y a quelque chose à l’intérieur de chacun de nous qui mérite des investigations, c’est ainsi 
seulement que nous pourrons savoir complètement qu’est-ce qui nous attend de l’autre côté, après 
la mort.

Indiscutablement, au-delà du corps physique avec l’assise vitale qui lui correspond, existe le 
Moi de la Psychologie. Mais CE MOI EST UNE PLURALITÉ ; je veux dire que le Moi existe à l’inté-
rieur de nous de manière plu-ra-li-sée. Ce n’est donc pas un Moi mais de multiples Mois.

Il semble que c’est un peu dur d’y penser… Quand va-t-on penser qu’il existe beaucoup de 
Mois ? Mais ils existent. Lorsqu’on frappe à une porte, de l’intérieur quelqu’un demande : « Qui est-
ce ? » et on répond : « Moi ». Bien, mais qui est ce Moi ? C’est ce que nous allons voir ce soir.

Le Moi est une multitude de Mois. Nous sommes arrivés, ce soir, à la DOCTRINE DES MUL-
TIPLES ; et c’est ainsi. Il se trouve que le Moi est une multitude…

Une fois, en investigant sur ces phénomènes reliés au Médiumnisme, au Spiritisme, etc., j’ai 
rencontré un médium très curieux.

Celui qui s’exprimait à travers ce médium était « JEAN HURTADO LE MAJEUR ». Ce Jean 
Hurtado disait qu’il pouvait dominer jusqu’à 1500 matières, qu’il pouvait parler à travers 1500 
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médiums qui étaient en transe ; et ces spirites, naturellement, lui rendaient un culte. Jean Hurtado 
le Majeur se prenait pour un dieu

Le temps a passé et j’ai de plus en plus investigué sur cette question de Jean Hurtado le Majeur, 
ce défunt qui pouvait parler à travers plus de 1000 personnes ou médiums.

Avec le temps, j’ai pu constater ce qui se passait avec Jean Hurtado le Majeur : il s’exprimait 
ainsi, car c’était un Ego, un Moi, et le Moi est une multitude, c’est-à-dire que les différents Mois de 
Jean Hurtado le Majeur pouvaient s’exprimer à travers différents médiums, pour parler de façon 
différente à travers chacun. Ainsi, c’était tout le mystère de Jean Hurtado le Majeur…

« La MORT en soi-même est un reste de fractions » ; lorsque arrive l’heure de la mort, tout ce qui 
continue dans l’Au-delà est un tas de Mois. Quelqu’un a dit de manière très franche et dure : « Ce 
qui continue après la mort, c’est un tas de Diables »… Cette personne avait raison…

Trois choses vont au sépulcre lorsqu’on meurt :

 Premièrement, le CORPS PHYSIQUE  dans le caveau ; deuxièmement, le CORPS VITAL, 
qui flotte autour du sépulcre et qui se décompose lentement, à mesure que le cadavre se décom-
pose ; troisièmement, l’EX-PERSONNALITÉ du mort.

Personne ne naît avec une personnalité, il faut la créer. Elle se crée avec les coutumes, avec les 
habitudes, avec ce qu’on apprend à l’école, dans la rue, avec ce que…… Elle se créé durant les 
sept premières années de l’enfance, elle se renforce avec le temps et les expériences.

Après la mort, cette personnalité continue à l’intérieur du sépulcre ; elle sort pour recevoir les 
parents lorsqu’ils apportent des fleurs……mais, peu à peu, elle se désintègre lentement.

C’est la raison pour laquelle nos ancêtres d’ANAHUAC mettaient, dans les sépulcres de leurs 
chers défunts, tout ce que le défunt aimait : ses aliments, ses vêtements, etc. Ils savaient que la per-
sonnalité du défunt se sentirait ainsi plus à l’aise dans le sépulcre.

Mais, tout ne va pas au panthéon : le Moi de la Psychologie, le Moi qu’étudient les psycholo-
gues, continue dans l’Éternité, dans l’ESPACE PSYCHOLOGIQUE. Ce Moi, je l’ai déjà dit et je le 
répète, n’est pas quelque chose de permanent, c’est une multitude. Cela veut dire que ce que nous 
portons à l’intérieur de nous est le Moi Pluralisé. Chacun des Mois constitue le Moi en lui-même, 
chacun des Mois personnifie une erreur.

On raconte que Marie Madeleine vint vers le Maître Jésus en toute humilité ; alors le Maître 
sortit d’elle SEPT DÉMONS. Voilà les SEPT PÉCHÉS CAPITAUX : colère, convoitise, luxure, envie, 
orgueil, paresse, gourmandise. Mais, chacun de ces sept se multiplie encore par sept, et ainsi de 
suite ; car chacun des sept états……légion.

Quand on demanda au possédé de l’Évangile Christique : « Quel est ton nom ? », il répondit : 
« Mon nom est Légion ». Chacun de nous porte donc des millions de Mois à l’intérieur de lui, puisque 
chaque Moi personnifie un défaut ; nous pouvons dire, de manière emphatique, que chacun de ces 
Mois est…

Mais, il y a quelque chose en nous, quelque chose d’autre……je me réfère à l’ESSENCE, à 
l’Âme, aux Principes Animiques qui existent au fond de nous-mêmes. Cette Essence Animique est 
embouteillée, malheureusement, parmi tous ces démons qui constituent le Moi, le « moi-même », 
le « soi-même ».

L’Essence, en soi, EST VENUE d’en haut, DES ÉTOILES, d’URANIE, DE LA VOIE LACTÉE. 
Elle a traversé le Soleil avec la note Sol qui vibre dans l’Infini, elle est passée parmi les mondes du 
Système Solaire avec la note Fa, et enfin, elle a pénétré dans notre organisme avec la note Mi. 
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Mais, malheureusement, elle est embouteillée parmi les multiples éléments inhumains qui 
constituent le Moi, le moi-même, le soi-même.

On doit la libérer complètement de tous ces multiples Mois, si on veut vraiment retourner aux 
étoiles, à la galaxie d’où l’on est venu.

L’Essence a besoin de faire un voyage……de la personnalité…

Malheureusement, nous avons notre CENTRE MAGNÉTIQUE, notre Centre de Gravité, exclu-
sivement dans la personnalité. Nous avons besoin d’extraire ce Centre Magnétique de nous-mêmes, 
de notre vie, de le sortir de la personnalité et de l’établir fermement DANS L’ESSENCE.

Lorsque l’Essence animique, l’Âme, reçoit ce centre, elle peut RETOURNER, heureuse, à 
« L’ÉTOILE qui lui a toujours souri ». Son retour……jusqu’à l’Étoile s’avère dur, difficile. L’Essence 
doit commencer par se dégager de tous ces Mois dans lesquels elle se trouve.

Chacun de ces Mois semble une véritable personne ; il a les Centres Intellectuel, Émotionnel 
et Moteur dûment établis. Chacun de ces Mois a ses propres critères, ses propres idées, ses propres 
pensées, etc. Chacun de ces Mois est une personne à l’intérieur de notre personne.

Si nous disons qu’À L’INTÉRIEUR DE NOTRE PERSONNE IL Y A BEAUCOUP DE PERSON-
NES, nous ne mentons pas, c’est vrai……à l’intérieur de nous, ils se disputent pour la suprématie, 
ils se battent pour le butin ; chacun de ces Mois veut être le maître, le seigneur.

Le Moi qui, aujourd’hui, jure, par exemple, un amour éternel à une femme, est remplacé plus 
tard par un autre qui n’a pas « voix au chapitre », qui n’a jamais fait un tel serment. Alors, l’individu 
se retire laissant la dame complètement déçue, trompée.

Le Moi qui, aujourd’hui, jure un amour éternel à une cause est plus tard remplacé par un autre 
qui n’a rien à voir avec ce serment. Lorsque cela arrive, la personne se retire et tous ses amis restent 
véritablement confondus.

C’est ainsi que nous n’avons pas le sens de la véritable responsabilité morale, car, aujourd’hui, 
nous affirmons une chose, plus tard, nous en affirmons une autre, etc.

Si nous pensons qu’une personne est la même ne serait-ce que pendant une demi-heure, nous 
commettons alors un abus, non seulement contre la personne, mais aussi contre nous-mêmes. En 
réalité, on change à chaque instant.

Même……vous êtes tous entrés ici, vous êtes assis, en train de m’écouter. Mais je suis sûr que 
le Moi qui est entré et s’est assis, n’est déjà plus ici ; il y a maintenant un autre Moi qui est en train 
de m’écouter et qui voit les choses de manière différente.

Lorsque vous vous êtes assis, vous pensiez d’une certaine manière. Maintenant qu’un moment 
de discussion est passé, je suis absolument sûr que vous êtes en train de penser d’une autre manière. 
Pourquoi ? Parce que le Moi qui s’est assis a changé ; maintenant, c’est un autre Moi qui est en train 
d’écouter.

Ainsi, nous sommes REMPLIS DE TERRIBLES CONTRADICTIONS. Si nous pouvions nous 
voir dans un miroir tels que nous sommes, nous resterions véritablement horrifiés de nous-mêmes. 
Nous portons à l’intérieur de nous une grande quantité de Mois ; à l’intérieur de notre personne 
vivent de très nombreuses personnes.

La CONSCIENCE de chacun de nous est ENDORMIE pour un seul motif : parce qu’elle se 
trouve embouteillée parmi tous ces Mois.

De tous les phénomènes physiques qui ont lieu autour de nous, nous n’en percevons qu’un mil-
lionième. Je suis absolument sûr que nous n’en percevons pas plus. Lorsqu’on éveille sa Conscience, 
on peut percevoir tous les phénomènes qui se produisent autour de nous.
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Il y a de multiples PHÉNOMÈNES PHYSIQUES qui ont lieu autour de nous et que nous n’avons 
jamais vus, bien qu’ils soient physiques (je ne suis pas en train de parler de Phénomènes Psychi-
ques, mais Physiques) ; cependant, ils passent inaperçus, non seulement pour vous, mais même 
pour les scientifiques eux-mêmes, car la Conscience de chacun est endormie.

Ainsi donc, il est urgent de l’éveiller. Mais, pour l’éveiller, il faut détruire tous ces Mois qui 
vivent à l’intérieur de nous. Nous avons besoin de PASSER PAR L’ANNIHILATION BOUDDHIQUE.
Maintenant, si nous pensons au fait que chacun de ces Mois représente un défaut psychologique 
déterminé, alors nous avons des milliers de défauts. C’est à juste titre qu’un poète a dit ( je crois que 
c’était Virgile, le poète de Mantoue) : « Même si nous avions mille langues pour parler et un palais d’acier, nous 
n’arriverions pas à énumérer totalement tous nos défauts »…

…Nous avons besoin de les détruire, de les annihiler, si nous voulons l’éveil de notre 
Conscience. Nous devrions…

C’est précisément dans la relation avec nos semblables que nous pouvons annihiler tous ces 
Mois que nous portons à l’intérieur de nous. Dans la relation avec notre famille à la maison, dans 
la relation avec les gens dans la rue ou au travail ou à la campagne, etc., nos défauts qui sont cachés 
affleurent, et si nous sommes alertes et vigilants comme la vigie en temps de guerre, alors nous 
les voyons.

UN DÉFAUT DÉCOUVERT doit être soumis à une ANALYSE RIGOUREUSE. Un défaut décou-
vert doit être compris au moyen de la TECHNIQUE DE LA MÉDITATION. Lorsqu’on a compris un 
défaut, au travers de la réflexion et de la Méditation, on peut s’offrir le luxe de l’ANNIHILER.

L’annihilation de n’importe quel défaut est très exigeante, car le MENTAL, par lui-même, NE 
PEUT altérer fondamentalement aucun défaut. Il peut l’étiqueter sous différents noms, le faire 
passer d’un département à un autre de l’intellect, le cacher à soi-même ou aux autres, mais jamais 
l’annihiler. Nous avons besoin de faire appel à un pouvoir qui soit supérieur au Mental.

Heureusement, ce Pouvoir existe au fond de chacun de nous. Je veux me référer expressément 
à DIEU-MÈRE, à « DEVI KUNDALINI » comme le diraient les Orientaux, à la Tonantzin de nos 
ancêtres d’Anahuac, à l’Isis de la Vieille Égypte des Pharaons, à la Chaste Diane des Grecs, à la Divine 
Marie, Maïa des Chrétiens, Marah, etc.

Indiscutablement, ce Principe Divin Féminin existe au fond de notre Être. Dieu-Mère est une 
réalité au fond de notre Être.

Si nous appelons Dieu-Mère, notre « Divine Mère Kundalini », comme on dit dans l’hin-
douisme, nous pouvons désintégrer n’importe quel Moi-défaut. En tout cas, nous avons besoin de 
supplier Devi Kundalini, DIEU-MÈRE, pour qu’elle DÉSINTÈGRE elle-même LE MOI QUE NOUS 
AVONS profondément COMPRIS.

Lorsqu’un Moi se désintègre, LA CONSCIENCE SE LIBÈRE ; la Conscience qui se libère s’éveille 
et, lorsque la Conscience s’éveille, nous connaissons alors, directement par nous-mêmes, les Mystè-
res de la Vie et de la Mort. Nous savons alors qui nous sommes, d’où nous venons, où nous allons, 
quel est le but de notre existence.

Dans le monde, quand on écoute ce type de conférences, on découvre naturellement qu’il y 
a différentes personnes et différents critères : il y a ceux qui croient en ces choses, il y a ceux qui 
n’y croient pas, etc.

En réalité, la question n’est pas de croire ou de ne pas croire ; il faut aller plus loin. Un homme 
peut dire qu’il croit au Soleil ; et alors ? Ou il peut ne pas croire au Soleil ; et alors ? Le cours de 
l’Univers va-t-il changer pour autant ? Le Soleil va-t-il cesser d’exister pour autant ? Donc, la ques-
tion n’est pas qu’on croie ce que nous disons ou qu’on n’y croie pas.
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Jésus-Christ nous avertit afin que nous nous méfiions des DOCTRINES DES SADDUCÉENS ET 
DES PHARISIENS. Qu’est-ce que la Doctrine des Sadducéens ? C’est ce que nous allons voir :

Il existe TROIS MENTALS chez l’être humain. Le premier est le MENTAL SENSORIEL, il fonc-
tionne uniquement avec les données qu’apportent les cinq sens, par conséquent, il ne peut rien 
connaître de la Réalité, de la Vérité, de Dieu, etc. Il connaît uniquement le monde sensoriel externe. 
Il élabore ses concepts avec les Perceptions Sensorielles Externes.

Monsieur Emmanuel Kant, le philosophe de Königsberg, a écrit à propos de ce Mental dans 
la « Critique de la Raison Pure » et il est arrivé à la conclusion logique que le Mental Sensoriel, par lui-
même, ne peut rien savoir de la Vérité. C’est cela la Doctrine des Sadducéens.

En Terre Sainte, précisément à l’époque de Jésus de Nazareth, a existé la Caste des Sadducéens 
INCRÉDULES et MATÉRIALISTES. Mais les Sadducéens Matérialistes incrédules n’ont pas existé 
seulement à cette époque à Jérusalem, il y en a aussi maintenant : nous savons bien……l’incrédu-
lité mondiale et la plus…

Le Premier Mental ne peut donc rien savoir de la Vérité, puisqu’il se nourrit exclusivement des 
données qu’apportent les cinq sens. Voilà la levure des Sadducéens.

Que dire du Second Mental où se trouve la levure des Pharisiens ? Le Mental Sensoriel ne croit 
pas ; par contre, le MENTAL INTERMÉDIAIRE, où se trouve la Levure des Pharisiens, lui, il croit. 
De sorte qu’il y a deux Mentals en nous, celui qui ne croit pas et celui qui croit.

Certaines personnes se trouvent embouteillées dans le Mental qui ne croit pas, c’est-à-dire 
qu’elles sont bloquées par la Levure des Sadducéens. D’autres, celles qui croient, sont bloquées par 
la Levure des Pharisiens. Le Mental Intermédiaire est le Mental de ceux qui croient.

Jésus-Christ nous met en garde contre ces deux Mentals, il dit : « Prenez garde à la levure des Saddu-
céens et à la Levure des Pharisiens ». C’est-à-dire que la question n’est pas de croire ou de ne pas croire ; 
là n’est pas la question, il faut aller plus loin.

Dans le Mental qui croit, c’est-à-dire dans le Mental Intermédiaire où se trouve la Levure 
des Pharisiens, nous rencontrons différentes religions et croyances, des gens qui VONT À LEUR 
RITE, qui se montrent en public pour que d’autres personnes les voient…… etc. MAIS ILS NE 
TRAVAILLENT JAMAIS SUR EUX-MÊMES, ils ne se préoccupent jamais DE LA DISSOLUTION DE 
L’EGO ; ils sont contents d’être comme ils sont, ils ne veulent pas changer, ils ne désirent pas libérer 
leur Conscience, s’éveiller.

Ce sont eux, les « Pharisiens hypocrites », contre lesquels se prononce le Divin Rabi de Galilée 
lorsqu’il dit : « Pharisiens Hypocrites ; sépulcres blanchis, perverse civilisation de vipères, qui nettoyez l’extérieur du 
vase et du plat, mais qui, à l’intérieur, êtes remplis de toutes sortes de pourritures et d’os de cadavres », etc., etc. Des 
paroles dures, mais qui sont la vérité. Ainsi, il ne s’agit pas de croire ou de ne pas croire.

Il nous faut ouvrir le Troisième Mental qui est le MENTAL INTÉRIEUR. Le Mental Intérieur est 
merveilleux. Lorsqu’on ouvre le Mental Intérieur, on peut VOIR, ENTENDRE, TOUCHER et PALPER 
LES RÉALITÉS DE LA VIE ET DE LA MORT. Lorsqu’on ouvre le Mental Intérieur, on peut voir ce 
qui s’appelle « l’Au-delà », on peut le toucher, on peut le palper comme on veut, à son aise ; on peut 
savoir ce qu’il y a au-delà du sépulcre, non parce qu’on nous le dit, mais par soi-même, directement ; 
le voir, comme on voit cette table, comme on voit cette maison, ces verres d’eau, etc.

Mais pour ouvrir ce Mental Intérieur (qui, lui, peut VOIR, CONNAÎTRE LA VÉRITÉ direc-
tement, sans qu’on le lui dise), il faut, inévitablement, détruire tous les Mois que nous portons à 
l’intérieur de nous. En les détruisant, on éveille la Conscience, et quand on éveille la Conscience, 
le Mental Intérieur s’ouvre.
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Alors ADVIENT LA FOI. La Foi Véritable, pas la foi du charbonnier ; la Foi qui connaît, la Foi 
qui sait. Car, lorsque le Mental Intérieur s’ouvre, on peut connaître les Mystères de la Vie et de la 
Mort. Si on vous dit qu’il y a des Anges, alors vous pouvez les voir, les toucher ; si on vous parle de 
Dieu, alors vous pouvez voir la réalité divine de Dieu.

Vous ne dépendez plus des croyances, vous ne dépendez plus de ce que les autres disent, vous 
êtes devenu un véritable Sage. Ici prend fin notre exposé.

Notre Association Gnostique d’Études Anthropologiques et Culturelles veut, de manière claire, 
que chacun de vous se transforme, qu’il arrive un jour à ÉVEILLER SA CONSCIENCE pour ouvrir 
son Mental Intérieur.

Ce Mental Intérieur fonctionne avec les ressorts de la Conscience. La Conscience capte les 
Mystères de la Vie et de la Mort, capte la réalité des phénomènes, transmet ses données au Mental 
Intérieur et celui-ci fonctionne.

Ainsi, ce qui importe, c’est de DÉCOUVRIR LA VÉRITÉ, coûte que coûte. C’est pourquoi je suis 
venu ce soir. Je veux que vous assistiez tous à nos exposés… Paix Invérentielle !…

…Tous ces éléments inhumains que l’on porte à l’intérieur de soi dans le but évident d’éveiller 
la Conscience, pour retourner aux Étoiles d’où on est venu ; on peut indubitablement le faire en 
une seule existence, en travaillant intensément sur soi-même, ici et maintenant. […]

…Que la Gnose a suffisamment d’enseignements scientifiques pour pouvoir procréer des 
enfants géniaux. Au moyen de la Gnose, il est possible, naturellement, de mettre au monde des 
enfants intelligents et sages. Nous avons la Doctrine, les fondements scientifiques pour faire cela.

Disciple. 

Maître. Bon, avant tout, je dois expliquer que ce qui va au sépulcre n’est pas la totalité, mais 
une partie. Au sépulcre, je le répète, vont trois choses : en premier, le corps physique ; en second, le 
Corps Vital, qui se désintègre lentement à mesure que le corps physique lui aussi se désintègre : on 
le voit habituellement dans les cimetières avec une lumière phosphorescente ; en troisième, l’ex-
personnalité du mort. Personne ne naît avec une personnalité, il faut la fabriquer.

La personnalité est fille de son temps, elle naît en son temps, elle meurt en son temps, et 
lorsqu’arrive le décès, elle va au sépulcre. Cette personnalité, au moyen de la……par exemple, 
donne…
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PHÉNOMÈNES PSYCHOLOGIQUES ET PARAPSYCHOLOGIQUES

chers messieurs, chères dames, nous allons commencer notre conférence de ce soir. 
Dans le domaine de la Psychologie et de la Parapsychologie, il existe assurément 
des surprises extraordinaires. Au moment où je commence cette conférence, il me 

vient en mémoire le cas insolite d’Eusapia Palladino, de Naples. En présence de cette femme, se 
produisaient d’extraordinaires phénomènes parapsychologiques. Des savants de toute l’Europe, 
sceptiques, matérialistes, voyagèrent jusqu’à Naples dans le but de démasquer la fraude, comme on 
disait à cette époque. Réellement, ce cas était étonnant…

Pour analyser les questions purement parapsychologiques d’Eusapia Palladino, il fallut organi-
ser tout un laboratoire. Là, il ne manquait pas de balances très précises, de papier phosphorescent, 
de plâtre, de plaques photographiques très sensibles, d’instruments de musique dans des coffres en 
acier dûment électrifiés sous haute tension, etc. Ce cas parapsychologique était formidable.

Eusapia Palladino fut assise sur une chaise très spéciale : de part et d’autre, on mit des poteaux 
en acier, on l’entoura de fils de cuivre, même ses oreilles (les trous des oreilles, où se mettent tou-
jours les boucles des femmes) furent traversées par des fils, ainsi que ses doigts, son corps entier, 
dans le but de conjurer toute fraude ; on l’attacha aux poteaux d’acier de telle manière que n’im-
porte quel mouvement fût impossible. Si elle essayait, durant les expériences parapsychologiques, 
de bouger ne serait-ce qu’un doigt, une sonnette résonnait…

On examina le corps de la présumée patiente : l’urée était normale ; on ne trouva pas d’albu-
mine dans ses urines ; le sang était totalement négatif ; le fonctionnement hépatique était normal ; 
on ne trouva pas de calculs dans la vésicule biliaire. L’examen iridologique révéla un organisme 
sain. Ce cas était donc formidable… En présence d’Eusapia Palladino, une table, violant la Loi de la 
Gravité, resta suspendue dans l’atmosphère. On en fit des photographies, on vérifia le phénomène 
jusqu’à satiété. Ceux qui y assistaient étaient des gens sceptiques, matérialistes, incrédules à cent 
pour cent, et cependant, la Loi de la Gravité avait été violée.

Dans ce cas concret, la patiente présentait uniquement un certain tremblement nerveux, plu-
tôt de type hystérique, je ne crois pas qu’elle soit arrivée jusqu’au tremblement de type épileptique. 
Elle ne possédait absolument aucune culture intellectuelle ; c’était une femme analphabète…

Poursuivons avec ces expériences de type parapsychologique : il arriva qu’une mandoline (qui 
se trouvait sur le sol du laboratoire) flotta dans l’atmosphère alentour. Le plus extraordinaire, c’est 
qu’elle faisait résonner une musique harmonieuse, comme si des mains métaphysiques la faisaient 
vibrer. L’examen, fait sur ce cas, ne démontra pas de fraude. Ceux qui se trouvaient là n’étaient pas 
de type fanatique, car ils étaient absolument sceptiques, incrédules à cent pour cent, et la mando-
line flottait dans l’atmosphère environnante…
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La mère de Botacci (la mère d’un scientifique, morte depuis quelques années) apparut au 
milieu du laboratoire. Les scientifiques prirent des photographies, ils ne se laissèrent pas emporter 
par des émotions inférieures ; ils utilisèrent leurs plaques, leurs réflecteurs, etc., et, en outre, les 
plaques photographiques n’étaient pas sujettes à l’hallucination. Nous pourrions accepter le terme 
« hallucination », mais il n’est pas concevable que les plaques photographiques puissent passer par 
le processus de l’hallucination. Le fait était concret et exact. Il s’agissait de questions scientifiques 
qui devaient être rigoureusement vérifiées…

La défunte fut photographiée. Ils obtinrent aussi des moules de visages en plâtre, des moules 
de mains, apparemment invisibles, en plâtre. Tout ce matériel didactique fut rigoureusement enre-
gistré. Ce sont donc des phénomènes insolites dans le domaine même de la parapsychologie…

Les mouvements nerveux pouvaient signaler l’hystérie chez la patiente, mais on n’enregistra 
pas de tremblements de type épileptique… Tout cela, je le fais relever ici, devant vous, du domaine 
exclusivement parapsychologique. Bien sûr, ces scientifiques incrédules retournèrent dans leur 
pays d’origine, absolument convaincus de ce qui est métaphysique. Soudain, ils ne purent plus éta-
blir des théories ; ils se limitèrent à enregistrer les phénomènes, et je crois que cela est plus que suf-
fisant pour réfléchir. Que l’on puisse déduire de ces phénomènes quelques théories intéressantes, 
c’est indéniable. « Théorie » signifie « procession d’idées », et dans ce cas, chacun est libre d’établir 
sa théorie ; moi, je me limite à citer des phénomènes…

Aux états-Unis, à Hydesville, il s’est produit un autre fait, aussi insolite, que je rapporte ici, ce 
soir, pour la réflexion…

Nous avons tous entendu parler de William Crookes, l’homme qui présenta la Matière Radiante 
dans ses tubes à essai, un scientifique de renom. Il arriva aussi, dans ce village, quelque chose qui 
s’écarte du normal : certaines pierres étaient lancées sur la maison d’une famille distinguée, dans 
la maison des demoiselles Fox. Et, le plus intéressant, c’est que ces pierres entrèrent par une fenêtre 
et sortirent par une autre, avec des mouvements hors du commun, hors norme…

William Crookes (appelé pour ce type de recherches parapsychologiques) nota que lorsque ces 
phénomènes se produisaient dans cette maison, deux jeunes, deux demoiselles, tombaient dans 
une transe psychique très spéciale. Il résolut de les examiner attentivement. Il nota, dans ces cas, 
des mouvements nerveux de type épileptique, et cela est assez intéressant. Ces dames atteignaient 
non seulement l’hypnose, mais aussi un stade plus avancé, elles entraient en état de catalepsie.

Ceux qui ont un peu étudié l’hypnose à l’Université savent très bien faire la différence entre 
une transe hypnotique et une transe de type cataleptique. Je pourrais vous dire que je considère la 
transe hypnotique comme l’introduction à l’état cataleptique. Il est habituellement assez difficile 
d’amener un patient jusqu’à l’état de catalepsie.

Dans le domaine de la vie réelle, on a souvent enterré et on enterrera un individu en état de 
catalepsie. Et il me vient en mémoire, en ce moment, quelque chose qui arriva à Puebla. Il existait 
là un fossoyeur très intéressant, ou un gardien de cimetière, pour être plus clair, très intéressant. 
Avant de permettre l’enterrement de quelqu’un, il exigeait donc qu’on lui laisse le cercueil avec 
le défunt une nuit à l’intérieur de la chapelle, dans le but de lui donner l’opportunité, « au cas 
où » - comme on dit -, de « revenir à lui ». Cet homme déclara finalement à la radio, « qu’au moins 
cinquante pour cent des candidats avaient ressuscité du sépulcre ». Son opinion était un peu audacieuce. Et 
plus encore : il osa citer les noms et les prénoms de docteurs qui avaient fait, qui avaient signé des 
certificats de décès. à cette époque, naquit un gros problème à Puebla, à cause de ces déclarations. 
On finit par interdire à cet homme de continuer de parler. Cela doit nous inviter à réfléchir…

Que dire des « momies de Guanajuato » ? Beaucoup apparaissent dans des attitudes insolites, 
comme si elles essayaient d’ouvrir une caisse, ou comme si elles s’étaient retournées. On voit donc 
que l’on a enterré beaucoup d’entre elles en état de catalepsie.
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 Que la science de l’hypnose universitaire forme un professionnel pour mettre la patiente en 
état de catalepsie, ce n’est pas impossible ; mais, avant tout, le professionnel doit être capable de 
pratiquer l’hypnose ; dans le cas contraire, il n’est pas possible d’amener un patient jusqu’à l’état de 
catalepsie…

Bon, pour ne pas trop nous éloigner du sujet, je continuerai en vous disant que ces demoisel-
les Fox, de Hydesville, allèrent jusqu’à l’état de catalepsie. D’après les analyses, il y avait bien, dans 
ce cas, un mouvement nerveux épileptique. Cela nous invite à réfléchir ; souvenons-nous des pos-
sédés de l’Évangile Christique, avec des convulsions de type épileptique. En tous cas, on nota bien 
un mouvement nerveux épileptique chez les demoiselles Fox de Hydesville. Pour le reste, l’analyse 
ne révéla aucun organe affecté en particulier. L’analyse cérébrale donna de bons résultats, et, en 
général, toute leur histoire clinique, pour ainsi dire, était normale…

Lorsque ces dames tombaient en état de catalepsie, il se passait une certaine matérialisation 
fantomatique, hors du commun. William Crookes, qui était un physicien extraordinaire, construi-
sit à cet effet ou fit à cet effet, organisa un laboratoire spécifique. Il les mit dans une chambre noire, 
dûment enchaînées, dans le but de s’assurer qu’aucune fraude ne soit possible…

Une fois ces dames en état de catalepsie, les phénomènes survenaient. Cependant, j’ai compris 
que le docteur William Crookes faisait appel en partie à l’hypnose pour les mettre en « transe ». 
Ensuite, faisant de plus grands efforts, il obtenait la catalepsie. Et, dans cet état cataleptique, appa-
raissait, au milieu du laboratoire, une dame qui disait s’appeler KATIE KING, morte depuis je ne 
sais combien d’années…

Tous les scientifiques qui sont venus voir les expérimentations parapsychologiques du doc-
teur William Crookes (éminent physicien qui découvrit la matière à l’état radiant) étaient des gens 
sceptiques. Il n’y avait là ni religieux ni fanatiques d’aucune sorte. La question était exclusivement 
scientifique. Les photographies qu’ils prirent furent exactes, on réussit à photographier Katie King. 
Elle s’est matérialisée durant trois ans consécutifs dans le laboratoire de l’éminent physicien ; elle 
se prêta à toutes sortes d’analyses scientifiques et, au bout de trois ans, en présence de tous les 
savants, elle se dématérialisa lentement, laissant cependant une boucle de cheveux comme témoi-
gnage. Elle dit : « J’ai accompli une mission, j’ai démontré qu’au-delà de la tombe, il y a quelque chose, quelque 
chose de distinct, de différent. C’est pour ça que je suis venue et maintenant que ma mission est accomplie, je me 
retire »… Elle donna l’accolade à tous les savants et, en présence de tous, elle s’en alla lentement en 
se dématérialisant. Pour qu’ils ne croient pas qu’il s’était agi de simples hallucinations, elle laissa 
une boucle de cheveux.

Devant des faits insolites aussi crus, aussi réalistes, franchement, je ne conçois pas comment 
le scepticisme matérialiste peut encore exister, à plus forte raison lorsqu’à l’Université de Sciences 
Psychiques de Londres il existe une importante documentation parapsychologique.

Il y a quelque chose qui nous étonne, c’est que, à notre époque, il arrive maintenant, en pro-
venance de la sceptique Russie Marxiste-Léniniste, la plus grande quantité de matériel didactique 
parapsychologique. Les Russes ont inventé un appareil extraordinaire, grâce auquel il est possible 
de percevoir et même de photographier le FONDS VITAL ORGANIQUE. Ce Fonds Vital, vu au tra-
vers de cet appareil, a reçu en Russie le nom spécifique, défini, de « CORPS BIOPLASTIQUE ».

On l’a étudié par rapport aux organes, on l’a étudié en dehors des organes, on a minutieuse-
ment photographié le corps vital. Il n’y a pas de doute que le Corps Bioplastique ou le corps vital, 
c’est la même chose. Ce qui est curieux, dans ce cas, c’est que, dans l’hindouisme, on connaissait 
déjà le Corps Bioplastique avant l’invention de cet appareil, seulement ils le nommaient « LINGA 
SARIRA »… Et il me vient en mémoire, en ce moment, une expérience parapsychologique notable. 
Un individu passif, en état de transe cataleptique, avait pu projeter hors de lui-même, à quelques 
mètres, son Corps Bioplastique. Un journaliste qui se trouvait à cette session scientifique sortit son 
pistolet et fit feu sur ce corps qui s’était rendu visible et tangible à quelques mètres, en face du sujet 
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cataleptique. Ce qui était intéressant dans cette affaire, ce fut que la balle ait échoué exactement dans 
le ventricule gauche du cœur de l’individu en état de catalepsie. Évidemment, celui-ci mourut…

Mais je me demande et je vous demande à vous, en tant que personnes cultivées, comment 
est-il possible qu’une balle, projetée à distance contre un objet A, apparaisse soudain sur une per-
sonne B située à côté de celui qui a tiré ? « Peut-être, me direz-vous, qu’il se pourrait qu’il ait été victime d’une 
hallucination ou que le sujet passif avait essayé un truc, se plaçant lui-même comme cible pour la balle ». Mais le 
fait est que le sujet passif se trouvait à côté du journaliste, et à côté du sujet passif, il y avait d’autres 
personnes qui contrôlaient l’expérience.

Cela échappe parfaitement aux Lois de la Physique, comme le MESON K, par exemple, échappe 
à la Loi de la Parité. Vous savez bien que le fameux Méson K a attiré l’attention des physiciens, 
qu’il se moque de la Loi de la Parité. Le Méson K semble interférer avec les lois d’un univers que 
j’appellerais « UNIVERS PARALLÈLE ». Je considère que le concept « d’Univers Parallèle » résiste à 
n’importe quelle analyse, surtout lorsqu’on approfondit les mystères du Méson K.

Nous voyons donc, évidemment, que le Corps Bioplastique a une réalité. Des hommes émi-
nents qui se sont consacrés à la Science de la Parapsychologie, poursuivant cette voie des russes, ont 
découvert que le corps vital ou Bioplastique avait quatre qualités spécifiques :

a) il est intimement relié aux processus biochimiques de l’assimilation ainsi que de l’élimi-
nation.

b) Il se trouve associé aussi aux processus touchant à la sexologie, que ce soit dans le domaine 
de la fécondation ou de simples accouchements.

c) Il y a une relation de ce corps avec les processus de la lumière, de la couleur, du son, des 
perceptions, etc.

d) Il est en relation avec l’Imagination et la Volonté.

Je crois que Monsieur Emmanuel Kant, le philosophe de Königsberg (l’auteur merveilleux de 
la « Critique de la Raison Pratique » et de la « Critique de la Raison Pure »), a eu grandement raison quand il 
a assuré qu’un NEXUS FORMATIVUS était nécessaire à l’organisme humain. Ce Nexus Formativus 
serait indiscutablement le Corps Bioplastique russe.

Si nous approfondissons dans cette voie, nous arrivons à la conclusion qu’un corps purement 
biochimique, physiologique, anatomique ne peut exister sans ce Nexus Formativus. Je ne pourrais 
pas non plus concevoir l’existence de cet édifice s’il n’y avait pas eu de fondations pour les murs, 
pour les « clôtures ».

Mais il y a quelque chose que nous n’avons pas encore abordé. Il me vient en mémoire le cas 
de Katie King, matérialisée au milieu du laboratoire ou celui de la mère de Botacci, le grand scienti-
fique italien, matérialisée aussi dans cet autre laboratoire de Naples. Il n’y a pas de doute qu’il existe 
un Moi psychologique.

Miars ou Mers nous parle franchement du « MOI SUBLIMINAL » (chacun est tout à fait libre de 
penser comme il veut), mais nous ne trouverions pas réellement d’explication logique qui résiste-
rait à une analyse si nous n’acceptions pas le fameux EGO des psychologues. Il n’est pas possible de 
concevoir une machine qui puisse, par elle-même, avoir des processus analytiques définitifs, avoir 
des émotions, avoir une psyché, s’il n’existait pas un sujet de type plutôt psychologique, métaphysi-
que, diraient les religieux. (Ah ! Les religieux avec leur Métaphysique ! Je respecte les religions, mais 
je ne me lance pas, pour l’instant, dans cela. Je veux m’en tenir strictement à la question psycholo-
gique, et, en passant, aborder les problèmes de type parapsychologique).

Lorsqu’on sonde un individu passif dans une session d’hypnose, on peut découvrir qu’il existe 
le Subconscient…… le Préconscient…



Tome 5 – Phénomènes Psychologiques et Parapsychologiques	 125

 Il y a actuellement beaucoup de discussions sur les termes « SUBJECTIF » et « OBJECTIF », 
« CONSCIENT » et « SUBCONSCIENT ». Les psychologues du siècle passé considéraient comme 
« CONSCIENT » tout ce qui est en relation avec les perceptions physiques ordinaires, les processus 
de raisonnement, les processus émotionnels, etc. Ils considéraient comme « SUBCONSCIENT », les 
processus qui échappent à la perception quotidienne. Pour eux, les rêves étaient dans le Subcons-
cient et les phénomènes purement télépathiques étaient conscients, etc. 

Mais la PSYCHOLOGIE RÉVOLUTIONNAIRE va plus loin, elle considère comme conscient 
LE RéEL, ce qui se trouve en relation avec les fondements mêmes des processus psychologiques, 
ce qui est intimement lié aux « INTUITIONS » de Kant, aux EXPÉRIENCES DIRECTES DU RÉEL, 
aux EXTASES DES SAINTS…

Et je ne veux pas faire, en cela, de la démagogie ni devenir l’émule de beaucoup de savants, 
non ! Je veux uniquement parler de manière concrète et exacte : le Réel, le Spirituel est objectif.  
Le subjectif, c’est ce qui n’a pas de réalité circonstancielle, ce qui, véritablement, appartient à la lutte 
quotidienne pour l’existence.

Ce que je dis ne peut en aucune manière satisfaire les académiciens ; ceci est dû au fait concret 
qu’à l’académie on tient pour Objectif, Réel, ce qui est physique ainsi que les perceptions senso-
rielles externes ; et Subjectif, ce qui ne peut pas avoir de réalité physique, concrète. Je fais cette 
déclaration pour bien expliquer le sens de cette conférence.

En tout cas, le MOI de beaucoup de psychologues, le MOI DE LA PSYCHOLOGIE EXPÉRI-
MENTALE, je ne le considère pas comme quelque chose de pleinement objectif ; je dis qu’il est 
subjectif à cent pour cent, qu’il appartient aux Régions du Subconscient (il y a association entre le 
Subjectif et le Subconscient : le Subjectif est Subconscient, l’Objectif est Conscient). Je considère que 
LE MOI EST SUBJECTIF…

Les théosophes pensent qu’il existe un MOI DE TYPE SUPÉRIEUR et ils le dénomment 
« ALTER EGO » ; ils acceptent aussi un MOI INFÉRIEUR. Ils croient et ils disent « que le Supérieur doit 
dominer l’Inférieur, que lorsque cela se produit, nous nous convertissons en quelque chose comme les Mahatmas 
Hindous, c’est-à-dire en Hommes de type supérieur ». Ah, les théosophes avec leurs concepts !

Moi, je pense simplement que supérieur et inférieur sont deux sections d’une même chose ; 
le Moi Supérieur et le Moi Inférieur sont deux sections de la même chose : en tout cas, l’Ego, le 
Moi, est Subjectif ; il a un début et il a une fin. Le Moi, en lui-même, n’est en aucun cas quelque 
chose de permanent, comme le supposent beaucoup de psychologues ; le Moi est quelque chose 
de pluralisé.

Il vaut la peine de tenir compte de LA DOCTRINE DES MULTIPLES du Tibet. Les Tibétains 
croient qu’à l’intérieur de nous, il existe beaucoup de Mois (cela, la Psychologie Moderne de type 
occidental ne l’accepterait jamais).

LA DOCTRINE DE LA MULTIPLICITÉ DU MOI est tibétaine. Il ne fait aucun doute que les 
égyptiens ont, eux aussi, accepté cette Doctrine, et ils ont nommé les divers Mois « LES DÉMONS 
ROUGES DE SETH ». Ainsi, à l’intérieur de nous, il y a une multitude de Mois. Les Tibétains parlent 
des « agrégats psychiques » dans la Doctrine des Multiples. En considérant les choses de ce point de 
vue, nous arrivons à la conclusion que le Moi n’est pas quelque chose de permanent.

Évidemment, personne ne pourrait accepter un Moi psychologique s’il ne l’a pas vu du point 
de vue sensoriel. Mais si j’ai cité d’une certaine manière les phénomènes de la Parapsychologie, les 
phénomènes qui se sont produits à Naples et aux États-Unis, je l’ai fait pour que vous compreniez 
qu’on a bien prouvé la réalité d’un Moi qui continue même après le sépulcre. J’ajoute seulement, à 
ce point de vue phénoménologique, la Doctrine Tibétaine des Multiples ; je considère qu’à l’inté-
rieur de chacun de nous, il y a beaucoup de Mois.
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Il est évident que cela peut nous donner une explication très concrète du pourquoi des 
CONTRADICTIONS PSYCHOLOGIQUES chez les êtres humains : « Je vais manger », dit le Moi de 
l’Estomac. « Non !, ce n’est pas cela que je veux, dit le Moi Intellectuel, je vais lire un peu ». Soudain intervient 
un troisième qui n’est pas d’accord et qui assure : « Je vais faire une trotte au lieu de manger ou de lire » ; 
c’est le Moi du Mouvement.

Il y a donc une série de contradictions psychologiques à l’intérieur de nous et ça vaut vraiment 
la peine d’en tenir compte. De plus, vous devez savoir (mesdames et messieurs) que la machine 
organique est très bien faite : nous avons un CERVEAU INTELLECTUEL, nous avons un CENTRE 
ÉMOTIONNEL, et cela, personne ne peut le nier. Si le Centre Intellectuel est situé strictement dans 
le Cerveau, l’Émotionnel se trouve situé exactement dans le cœur et le système nerveux Grand 
Sympathique, en général. Nous avons un CENTRE MOTEUR qui est situé dans la partie supérieure 
de l’épine dorsale, nous avons un CENTRE INSTINCTIF qui est situé dans la partie inférieure de 
l’épine dorsale et nous avons le CENTRE SEXUEL. Que chacun de ces centres ait son mental spé-
cifique, c’est indéniable, nous le voyons dans les fonctionnements.

Indiscutablement, la machine organique est un peu complexe. Les IMPRESSIONS arrivent au 
cerveau, elles sont transmises par l’Ego ou par le Moi à n’importe lequel des Centres de la machine. 
Il peut arriver que le Moi envoie, par erreur, les impressions à un centre qui ne leur appartient pas, 
et nous avons alors une erreur manifeste dans la personnalité.

Ce qui se passe généralement, messieurs, c’est qu’on confond souvent un Centre avec un 
autre : par exemple, une femme prête soudain une grande attention à un homme ; comme elle 
« le trouve » très sympathique, elle lui prodigue certaines attentions, etc. Bien sûr, ces impressions 
arrivent au Centre Intellectuel de l’homme ; mais il peut arriver que l’Ego, ou le Moi, transmette 
ces Impressions au Centre Sexuel, par exemple, et que le sujet ressente alors une attraction sexuelle 
pour cette femme ; ou il les transmet au Centre Émotionnel, et l’individu va alors croire que, du 
fait qu’elle lui a porté de telles attentions, cette femme est amoureuse de lui. S’étant ainsi trompé, il 
fait la cour à la femme, alors que la femme n’a jamais pensé être amoureuse de lui, mais qu’elle s’est 
seulement occupée de lui par simple amitié, par simple courtoisie et elle se trouve terriblement 
surprise lorsque cet individu vient lui faire la cour…

Je connais quelqu’un, ici, dont je ne mentionnerai pas le nom, qui vit toujours dans cette 
erreur ; il s’est trompé une fois et continue à se tromper des milliers de fois. L’homme, chaque fois 
qu’il voit une femme s’occuper de lui, croit qu’elle est amoureuse, et, de ce fait, il lui fait la cour et 
la dame se retrouve, en général, terriblement surprise, puisqu’elle n’est pas tombée amoureuse de 
lui. Ainsi, ce que cet homme a obtenu, c’est que les gens qui lui portaient de l’estime le détestent 
maintenant. Conclusion : il a déjà pas mal « pris de l’âge » et n’arrive pas à trouver une femme. Vous 
voyez comme il est facile d’envoyer les impressions qui arrivent au travers des sens à un centre qui 
ne leur correspond pas.

Si nous n’avions pas le Moi psychologique, s’il n’existait en nous que le MATÉRIEL PSYCHI-
QUE, je suis sûr que, dans ce cas, les impressions seraient transmises exactement au Centre corres-
pondant de la machine organique ; mais, malheureusement, le Moi psychologique à l’habitude de 
« prendre des vessies pour des lanternes ».

Indiscutablement, le Moi psychologique est un paquet de préjugés, de peurs, de haines, d’ap-
pétences, de méfiances, de fornications, d’adultères, etc., etc., etc. Conclusion : le Moi psychologi-
que est composé d’une accumulation de Mois également de nature psychologique. Chaque Moi a 
les TROIS CERVEAUX : l’INTELLECTUEL, l’ÉMOTIONNEL et le MOTEUR-INSTINCTIF-SEXUEL. 
Conclusion : chacun des Mois que nous portons à l’intérieur de nous semble être une personne 
différente : c’est une personne différente. Tous ces Mois que nous portons à l’intérieur de nous se 
disputent pour la suprématie, ils veulent être les maîtres, les seigneurs, et quand l’un d’entre eux 
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 réussit à contrôler totalement la machine organique, il croit qu’il a triomphé, mais vient, sans tar-
der, le moment où un autre le remplace. 

Une fois les choses considérées sous cet angle, regardées de ce point de vue, il est sûr que nous 
n’avons pas encore un véritable SENS DE LA RESPONSABILITÉ MORALE. Le Moi qui, aujourd’hui, 
jure un amour éternel à une femme est remplacé, plus tard, par un autre qui n’a pas voix au cha-
pitre ; total, l’individu se retire et la pauvre femme reste déçue. Le Moi qui, aujourd’hui, jure son 
amour pour une grande cause est remplacé, plus tard, par un autre qui n’a rien à voir avec ce ser-
ment ; l’individu se retire et ses amis restent plutôt confondus. Nous n’avons pas véritablement de 
CONTINUITÉ DE PROPOS.

Combien d’individus entrent dans une faculté, comme par exemple la Faculté de Médecine. 
Je suis sûr que tous ceux qui y entrent ne vont pas devenir des professionnels. Certains se fatiguent 
et ils n’y retournent pas ; d’autres ne peuvent supporter la matière ; et il est difficile de trouver quel-
qu’un qui ait de la Continuité de Propos (c’est ce qui arrive avec toutes les autres matières médica-
les). S’il y avait une Continuité de Propos, alors, nous pourrions tous arriver au but ; mais, en réalité, 
bien souvent nous commençons à faire quelque chose et nous nous fatiguons, nous changeons 
brusquement d’idée. Pourquoi ? Parce qu’un autre Moi remplace le Moi qui était intéressé par tel 
ou tel projet.

La CONSCIENCE NORMALE n’est pas le Subconscient. Le Moi est Subconscient à cent pour 
cent et l’ESSENCE ou matériel psychique est dans la bouteille du Moi Subconscient. À cause de 
cela, le Moi Subconscient (qui est collectif ou en groupe) s’avère dans le fond satirique, car à cause 
du Moi Subconscient, l’Essence, le matériel psychique ou la Conscience, se trouve embouteillée, 
elle agit en vertu de son propre embouteillement, elle devient subconsciente et, parfois, Infracons-
ciente et parvient jusqu’à l’Inconscient Psychologique.

Nous avons besoin d’AUTO-EXPLORER ce Moi pluralisé de la Psychologie ; nous avons besoin 
de l’AUTO-OBSERVATION PSYCHOLOGIQUE. Lorsque quelqu’un accepte qu’il a une « psycho-
logie », il commence à s’AUTO-OBSERVER. Malheureusement, très rares sont ceux qui acceptent 
qu’ils ont une « psychologie » ; ils acceptent plus facilement qu’ils ont un corps physique, car ils 
peuvent le toucher, ils peuvent le sentir, mais ils n’acceptent pas aussi facilement qu’ils ont une 
« psychologie », car cela ne peut se voir à première vue, cela ne peut se toucher. Mais si quelqu’un 
accepte qu’il a une « psychologie », il peut changer. Lorsque quelqu’un l’accepte, il commence, de 
ce fait, à s’auto-observer, il commence à faire usage du sens de l’Auto-observation psychologique. 
Lorsque quelqu’un commence à utiliser ce sens, il se distingue des autres, il devient différent.

Si on réussissait à annihiler complètement le Moi psychologique, le matériel psychique, la 
Conscience pourrait s’éveiller, et la Conscience éveillée développe, de fait, le SENS SPATIAL. Le 
sens spatial confère, en soi-même, non seulement les cinq sens ordinaires, mais aussi beaucoup 
d’autres Sens que la science officielle ignore. Une fois la Conscience éveillée, ce sens spatial se 
développe ; mais pour que la Conscience s’éveille, il est nécessaire de DÉSINTÉGRER LE MOI 
PLURALISÉ de la Psychologie. Ce Moi pluralisé peut se désintégrer si nous commençons l’Auto-
observation psychologique.

C’est dans le domaine de la vie pratique, en relation avec nos parents, à la maison ou dans la 
rue, ou à l’école, ou au temple, ou à la campagne, que nos défauts cachés affleurent spontanément, 
naturellement, et, si nous sommes en état d’ALERTE-PERCEPTION, d’ALERTE-NOUVEAUTÉ, alors, 
nous les voyons. Un défaut découvert doit être JUGÉ DE MANIERE ANALYTIQUE, il doit être 
ouvert avec le BISTOURI DE L’AUTOCRITIQUE ; c’est ainsi que nous pourrons le comprendre.

Lorsqu’on a compris intégralement un défaut dans tous les NIVEAUX DU MENTAL, dans tous 
les recoins de l’entendement, on peut alors LE DÉSINTÉGRER. Il est facile de désintégrer un défaut, 
lorsqu’on l’a compris intégralement. Un défaut désintégré, c’est un Moi désintégré ; cela équivaut à 
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désintégrer un agrégat psychique, et le pourcentage de Conscience ou matériel psychique embou-
teillé dans cet agrégat se retrouve, de ce fait, libéré.

Normalement, les gens ont trois pour cent de Conscience Éveillée et quatre vingt dix sept 
pour cent de Subconscience ; mais si nous désintégrons quelques agrégats psychiques, nous  
augmenterons ce pourcentage. Si l’humanité avait dix pour cent de Conscience éveillée, il n’y 
aurait plus de guerres dans le monde ; et lorsqu’on parvient à avoir ne serait-ce que soixante pour 
cent de Conscience éveillée, on obtient la perception objective réelle des phénomènes naturels.

Les gens communs, ordinaires n’atteignent pas la perception objective des phénomènes. Je suis 
absolument sûr que nous n’arrivons à percevoir que la millionième partie de tous les phénomènes 
physiques qui se passent autour de nous. Il n’y a pas de doute qu’actuellement notre Conscience se 
trouve très embouteillée dans l’Ego.

Si nous réussissions réellement à annihiler cent pour cent du fameux Ego ou Moi pluralisé, 
nous obtiendrions aussi l’éveil absolu de la Conscience à cent pour cent. Une Conscience complè-
tement éveillée est une Conscience Objective, ce n’est plus une Conscience Subjective ; elle n’ap-
partient plus au domaine de l’Infraconscience ou de l’Inconscience, ou du simple pré-conscient 
freudien ; c’est une Conscience véritablement Objective, dans le sens transcendantal du terme. 
Hermès Trismégiste, Quetzalcóatl, Gautama en Inde, Pythagore en Grèce, Zarathoustra en Perse, 
etc., furent des Hommes à la Conscience Objective.

La Conscience Objective, éveillée à cent pour cent, nous permet d’expérimenter directement 
Cela qui n’est pas du Mental, Cela qui est au-delà du corps, des affects et de l’entendement, Cela 
qu’est le Réel, la Vérité.

Les gens communs, ordinaires ne perçoivent jamais un phénomène de façon complète, inté-
grale ou unitotale. Pour le percevoir, il est nécessaire de jouir de la Conscience Objective, car seule 
la Conscience Objective atteint la perception intégrale de tel ou tel phénomène.

Normalement, nous voyons une fleur, nous admirons sa géométrie, et si nous avons étudié un 
peu de chimie, nous savons la formule chimique de cette fleur, nous l’appliquons à la fleur pendant 
notre analyse. En un mot, nous voyons dans la fleur ce que nous avons étudié, ce que nous avons 
appris dans la salle d’étude, ce que nos professeurs nous ont enseigné, mais nous ne voyons pas la 
fleur en elle-même, telle qu’elle est, mais nos théories déposées dans la fleur. Cela gêne beaucoup 
Marx, mais Kant a raison lorsqu’il affirme que nous ne percevons pas LES CHOSES EN ELLES-
MêMES.

Comment pourriez-vous certifier que vous êtes en train de voir ce vase ? Vous percevez cer-
tainement l’image de ce vase, mais le vase, en lui-même, vous ne le percevez pas. Je suis sûr que 
vous ne voyez pas les atomes de ce vase, les électrons, les ions, les protons, etc. Je suis absolument 
sûr que vous ne voyez pas le mouvement moléculaire ou atomique dans le vase ; vous voyez une 
image de ce dernier, mais vous ne voyez pas « la chose en soi », « le vase en soi ». De sorte que cela 
déplaît tant à Marx, dans sa Dialectique matérialiste, c’est pour lui, malheureusement, quelque 
chose qu’il ne pourrait en aucune manière argumenter. Lorsque Monsieur Emmanuel Kant dit que 
« nous ne voyons pas les choses en elles-mêmes », il affirme quelque chose d’une crue réalité ; nous voyons 
les images des choses, mais pas les choses en elles-mêmes.

Dans le domaine purement parapsychologique, nous devons comprendre le fonctionnement 
du Mental de manière plus profonde. Il ne s’agit pas de croire ou de ne pas croire, parce que le « je 
crois » et le « je ne crois pas », on peut le garder pour les questions de religions ; mais nous, nous ne 
parlons pas de questions religieuses…

Les sages de la Parapsychologie avancée et révolutionnaire classifient le Mental en trois aspects : 
Premièrement, le MENTAL SENSORIEL ; deuxièmement, le MENTAL INTERMÉDIAIRE ; troisiè-
mement, le MENTAL PROFOND, le MENTAL INTÉRIEUR.
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 « Le Mental Sensoriel élabore, comme dit Emmanuel Kant, le philosophe de Königsberg, ses concepts au 
moyen des données apportées par les sens », c’est-à-dire au moyen des PERCEPTIONS SENSORIELLES 
EXTERNES. Le Mental Intermédiaire contient, en lui-même, ce qu’on appelle les CROYANCES.  
Et le Mental Intérieur est normalement fermé chez les êtres humains.

Quant au Grand Kabîr Jésus, que je cite maintenant ici de manière opportune, il qualifiait 
le Mental Sensoriel de LEVURE DES SADDUCÉENS, matérialistes et incrédules. Assurément, le 
Mental Sensoriel ne peut rien savoir du Réel, de la Vérité, du Divin, puisqu’il « élabore ses concepts, 
comme l’assure Monsieur Emmanuel Kant dans la « Critique de la Raison Pure » exclusivement avec les données 
apportées par les cinq sens » ; il ne peut rien savoir de ce qui ne sort pas des cinq sens ; c’est pourquoi on 
le nomme « Mental Sensoriel » (c’est la Levure des Sadducéens Matérialistes de l’époque de Jeshua 
Ben Pandira).

Quant au Mental Intermédiaire, il le qualifia, à cette époque, de LEVURE DES PHARISIENS, 
car il ne contient que des croyances, sans plus, sans vérification scientifique d’aucune sorte.  
L’individu X assiste à son rite, à son culte, à sa secte, à quoi que ce soit, pour tenir ses promesses, car 
il s’est engagé ou parce que sa famille appartient à cette secte, mais il ne s’auto-explore jamais psy-
chologiquement. Jamais de la vie, il ne se préoccupe d’éliminer ses défauts de type psychologique : 
il feint une chose et il en va autrement. Voilà le pharisien ou le Moi pharisien.

Quant au Mental Intérieur, la chose change. Vraiment, le Mental Intérieur proprement dit, 
analysé dans la Parapsychologie Révolutionnaire, est certainement différent, il est capable - et on 
a pu corroborer cela avec des phénomènes parapsychologiques extraordinaires - il est capable de 
percevoir directement, par lui-même, les phénomènes naturels, dans leur intégralité, leur totalité.

Quelqu’un peut, par exemple, ne rien savoir en chimie et connaître immédiatement un phé-
nomène chimique (bien qu’il n’utilise pas les termes chimiques), à condition, bien sûr, qu’il ait 
ouvert son Mental Intérieur. Quelqu’un peut ne jamais avoir étudié la physique, mais si son Mental 
Intérieur est ouvert, il peut percevoir intégralement un phénomène physique, bien qu’il utilise 
d’autres termes, différents de ceux que nous appelons communément « termes de physique ». Celui 
qui a ouvert son Mental Intérieur peut naturellement expérimenter Cela qui n’appartient pas au 
temps, Cela qu’est la Vérité. Mais pour ouvrir le Mental Intérieur, il est nécessaire, avant tout, d’avoir 
éliminé le Moi Subliminal de Miers, d’avoir détruit tous ces agrégats psychiques qui, dans leur 
ensemble, constituent le moi-même, le soi-même, le Moi psychologique.

Passer par l’ANNIHILATION BOUDDHIQUE est louable. Celui qui se résout à passer par la 
fameuse annihilation bouddhique, c’est-à-dire par l’Autodestruction de l’Ego psychologique, atteint 
l’éveil absolu de la Conscience. Quand la Conscience s’éveille radicalement, alors, comme consé-
quence ou corollaire, s’ouvre le Mental Intérieur. Ce dernier n’est pas fondé sur la « foi du char-
bonnier », ni sur les croyances, ni sur les concepts matérialistes, etc., il a pour unique fondement la 
Conscience Éveillée. Une Conscience éveillée est une Conscience qui peut capter tous les phéno-
mènes cosmiques et les transmettre au Mental Intérieur ; dans ces conditions, le Mental Intérieur 
peut articuler…… C’est possible au moyen de l’annihilation bouddhique.

La mère de Botacci, photographiée dans un laboratoire de Naples, n’est autre que le Moi plu-
ralisé, se rendant tangible en plein laboratoire. Cette Katie King, photographiée, étudiée aux États-
Unis par le fameux physicien William Crookes, n’est, au fond, rien d’autre qu’un agrégat psychique 
de quelqu’un qui est mort, un Moi psychologique matérialisé physiquement, visible et tangible 
pour les scientifiques.  

Pour ce soir, j’ai terminé. Cependant, celui qui désire poser une question, qu’il le fasse en toute 
liberté. 

D. 
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M. Que dites-vous ?…

D. Pourriez-vous être assez aimable pour répéter la question. Car on n’entend pratiquement 
rien par ici.

D.  Oui. Vous avez dit que lorsque nous analysons les phénomènes physiques, nous ne voyons 
pas le phénomène en lui-même, mais une image de lui ; vous nous avez dit cela, n’est-ce pas ? Alors, 
avec le message que vous avez remis ce soir, nous pouvons aussi dire la même chose : nous ne l’avons 
pas perçu dans sa réalité, mais uniquement avec ce que nous avons pu percevoir, nous ne l’avons 
pas compris, le message n’a pas réussi à atteindre son but.

M. Il est certain que savoir écouter est généralement plus difficile que de savoir parler, car 
nous avons à l’intérieur de nous un très mauvais « SECRÉTAIRE » qui joue le rôle de « traducteur ». 
Ce « secrétaire » est rempli d’idées préconçues, de préjugés, de théories, de concepts, etc., etc., etc., 
et ce qu’il écoute, il le traduit exactement selon ses critères, et alors, assurément, on n’écoute pas 
le conférencier, on écoute l’EGO TRADUCTEUR qui est le très mauvais « secrétaire » que nous 
portons à l’intérieur de nous.

Si le Mental « s’ouvrait au nouveau », s’il voyait le présent tel qu’il est et non au travers de la 
lentille psychologique du passé, ou des préjugés, des concepts ou des peurs, il pourrait facilement 
entendre le conférencier. Mais, comme je vous l’ai dit, nous portons tous à l’intérieur de nous un 
« traducteur » qui est l’Ego, et il traduit selon ses propres critères. C’est pourquoi il est très difficile 
de pouvoir écouter sagement quelqu’un. Mes paroles s’arrêtent ici. Une autre personne veut-elle 
avoir l’amabilité de poser une question ?

D.  Pour continuer un peu sur la question du collègue, il me vient à l’esprit les paroles d’Aris-
tote, qui nous dit : « il n’y a rien dans la connaissance qui n’entre d’abord par les sens ». Alors, si, 
par rapport au thème traité, et dans ce cas traité par vous, nous ne l’avons pas compris ou nous 
l’avons très peu compris, soit par manque d’instruction, soit par un mauvais approfondissement, 
voulez-vous dire que nous n’avons pas mis réellement notre Mental en fonction ? Ou bien, la théorie 
d’Aristote n’a pas de sens. 

M. Aristote a donné son opinion, c’est indiscutable : Aristote fonda la « DIVINE ENTÉLÉCHIE », 
c’est-à-dire le SYSTÈME INDUCTIF qui va du connu à l’inconnu. Il a monté son école, c’est indis-
cutable, mais nous ne pouvons l’accepter comme une autorité absolue, car vous avez aussi entendu 
parler de Platon. S’il est bien certain qu’Aristote fut un disciple de Socrate, il est vrai aussi que Platon 
fut un disciple du même Socrate. Et il n’y a pas de doute que Platon, par opposition au Système 
Inductif d’Aristote, a établi son SYSTÈME DÉDUCTIF NÉOPLATONICIEN qui va de l’inconnu au 
connu.

Le Système d’Aristote est complètement relié au Mental Sensoriel ; il veut, grâce à ce système, 
au travers de ses syllogismes, prosyllogismes, etc., amener l’homme à la Connaissance, à la Vérité, 
ce qui s’avère au fond impossible, car, comme l’a déjà soutenu Monsieur Emmanuel Kant, le philo-
sophe de Königsberg, « le Mental Sensoriel élabore ses concepts au moyen des perceptions sensorielles externes », 
et rien d’autre, il ne peut donc rien connaître, en soi-même, rien de ce qui échappe aux cinq sens.

Le Système Déductif Néoplatonicien est supérieur : il veut l’expérience du Réel, en séparant 
ce qui est ontologique de ce qui est purement psychologique et intellectuel. Platon se préoccupe 
d’ouvrir le Mental Intérieur de l’être humain, et on peut déduire cela de l’étude de ses œuvres, 
telles que : « La République », « Critias », etc., etc. Ainsi, il considérait que nous avons besoin d’ouvrir 
le Mental Intérieur, si nous voulons connaître le Réel. Et nous ne pourrons ouvrir ce Mental Inté-
rieur si nous n’acceptons pas, avant tout, la Doctrine de l’Annihilation Bouddhique ou cette autre 
doctrine établie par Fray Diego Molina, dans son fameux « Quiétisme » (de type plutôt nirvanique) 
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 qui dérangea tant les inquisiteurs médiévaux, raison pour laquelle il fut enfermé dans un cachot 
à vie. En tous cas, LA MORT DE L’EGO est basique si on veut éveiller la Conscience de manière 
objective. Nous pourrons maintenant nous expliquer pourquoi les religions de type orthodoxe 
se préoccupent, de manière spécifique, de l’élimination de nos défauts de type psychologique.  
Si nous éliminons nos erreurs, si nous ne remettons pas cette élimination de l’erreur à demain, 
nous pouvons obtenir l’Éveil de la Conscience, et c’est une vérité objective, fondamentale. Mes 
paroles s’arrêtent là.

D.  Alors, selon vos réponses, vous nous parlez d’une connaissance purement pragmati-
que ? Ou bien faut-il passer au travers du pragmatique pour arriver à la conclusion d’une idée, qui 
est l’objectif direct de notre Mental. Car si nous ne passons pas par le pragmatique, j’estime qu’il est 
très difficile d’arriver à obtenir l’objectif de notre Mental, qui est l’idée. 

M. Indiscutablement, il est évident, et nous ne pourrons jamais le nier, que la connaissance 
doit entrer par les cinq sens ; mais ce que je veux souligner ici, dans cette conférence, c’est que 
nous ne pouvons pas rester définitivement dans le Mental Sensoriel ; nous avons besoin d’aller plus 
loin, de passer au-delà du Mental Intermédiaire ; nous avons besoin d’ouvrir le Mental Intérieur, 
car n’importe quelle doctrine, qu’elle soit de type bouddhiste ou chrétienne, nous dit que nous 
devons éliminer nos défauts psychologiques. Évidemment, si nous procédons ainsi, nous ouvri-
rons le Mental Intérieur, et le Mental Intérieur ouvert nous permet, évidemment, d’expérimenter 
directement la Vérité.

Je ne nie pas que les cinq sens soient utiles ; ce que j’affirme est différent : que nous ne devons 
en aucune manière rester embouteillés à l’intérieur du Mental Sensoriel. Je ne nie pas que les 
connaissances doivent d’abord passer par les cinq sens ; ce que je veux dire, c’est que nous devons 
nous rendre conscients de nos propres connaissances, qu’il y a des techniques, par exemple, en 
relation avec la Méditation, qui nous permettent de prendre conscience de nos connaissances, 
qui nous permettent d’amener nos connaissances à l’expérience même, directe, du Réel. Mais ces 
connaissances doivent être filtrées par le biais de la Méditation. Je ne nie pas qu’il faille passer par 
le pragmatique, mais les connaissances doivent parvenir au Mental Intérieur ; et elles parviennent 
même au-delà : elles parviennent à la Conscience ; elles passent au-delà du Mental Intérieur et 
parviennent à la Conscience si nous étudions, si nous pratiquons toutes les TECHNIQUES DE LA 
MÉDITATION.

Grâce aux Techniques de la Méditation, on arrive à devenir conscient de ses propres connais-
sances ; mais si on reste uniquement dans le Mental Sensoriel, on ne deviendra jamais conscient 
de ses propres connaissances. Mais si on devient conscient de ses propres connaissances, on arrive 
indiscutablement à expérimenter la vérité de celles-ci, et c’est intéressant de pouvoir arriver à 
expérimenter la vérité de telle ou telle théorie, de tel ou tel concept ; et c’est possible lorsque les 
connaissances passent au travers du Mental Central et du Mental Intérieur, jusqu’à la Conscience 
même.

C’est la crue réalité des faits. Mais si nous restons seulement dans la procession des théories, 
alors nous ne parviendrons jamais à expérimenter la vérité de telle ou telle doctrine, de tel ou tel 
concept. Ainsi donc, nous devons aller plus loin ; nous devons aller bien au-delà de l’intellect : nous 
avons besoin de devenir conscients de ce que nous étudions, et c’est tout… Une autre question ?

D.  Vous disiez que le Mental Intérieur est capable de percevoir directement la Vérité, et, 
d’autre part, vous ne niez pas que la connaissance doive entrer par les cinq sens. Alors, comment 
est-il possible que quelqu’un soit capable d’arriver à la connaissance par simple inspiration ou en 
utilisant les Méthodes Déductives ou Inductives, sans rien percevoir par les sens ? 

M. C’est avec beaucoup de plaisir que je donnerai une réponse à cette question dérangeante 
qui est, bien sûr, entre parenthèse, très intéressante.
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Au nom de la Vérité, nous devons dire, nous devons revenir à ce que j’ai déjà dit au sujet des 
deux écoles : la Néoplatonicienne et celle d’Aristote. L’école d’Aristote est inductive, elle se base sur 
la « Divine Entéléchie » ; la Néoplatonicienne est déductive. L’école d’Aristote, ou inductive, va du 
connu à l’inconnu ; la Néoplatonicienne est déductive et va de l’inconnu au connu. Cela signifie 
qu’on peut accéder au Mental Intérieur par deux chemins : l’Inductif ou le Déductif. L’Inductif, 
comme je l’ai dit, part du connu vers l’inconnu. Si nous prenons une matière de connaissance et 
que nous la soumettons à une rigoureuse méditation, dans le but de devenir conscients de tous ses 
postulats, évidemment, nous la faisons passer du Mental purement Sensoriel, à travers le Mental 
Intermédiaire, jusqu’au Mental Intérieur lui-même ; et même plus : nous pouvons l’amener jusqu’à 
la Conscience Superlative et Transcendantale de l’Être, et ainsi, devenir conscients de la matière 
que nous avons prise comme thème de méditation. Mais si nous voulons arriver aux fameuses 
« INTUITIONS », si nous aspirons aux intuitions dont nous a parlé Monsieur Emmanuel Kant dans 
la « Critique de la Raison Pure », il suffit alors de nous mettre en état de passivité, tant dans le sens pure-
ment intellectuel qu’émotionnel, pour qu’au travers des Centres Supérieurs de l’Être, ces mêmes 
Intuitions de l’Être, elles-mêmes, arrivent au Mental Intérieur, au travers de la Conscience.

Nous avons alors deux flèches : l’une qui part de l’extérieur vers le Mental Intérieur, et l’autre 
qui vient de l’intérieur, depuis la Conscience Superlative de l’Être, jusqu’au Mental Intérieur éga-
lement. Ainsi, nous avons les deux systèmes : l’Inductif et le Déductif, ils peuvent nous amener 
jusqu’au Mental Intérieur ; c’est évident, et ainsi c’est expliqué.

Ce qui est intéressant, c’est d’aborder ce Mental Intérieur qui est le véhicule fonctionnel de la 
Conscience. C’est possible, mais à condition que nous ne nous contentions pas uniquement des 
simples syllogismes ou pro syllogismes intellectuels d’Aristote, mais que nous pratiquions, d’une 
manière efficace, la Technique Scientifique de la Méditation Intérieure Profonde : car si nous nous 
contentions seulement de la Logique formelle, analytique ou même de la Logique dialectique, 
nous resterions, de toute manière, embouteillés dans la Bataille des Antithèses, qui est une carac-
téristique basique du Mental Sensoriel, et, de là, nous ne passerions pas, nous n’arriverions jamais à 
expérimenter la vérité d’une quelconque théorie ou d’une quelconque hypothèse.

Pour cela, nous devons cultiver la Technique de la Méditation. Ainsi, de cette manière, nous 
pourrons, au moyen du Système Inductif, arriver au Mental Intérieur lui-même, en allant du connu 
à l’inconnu. Nous pouvons aussi utiliser le Système Déductif Néoplatonicien. Si, au moyen de la 
Méditation elle-même, nous nous mettons en état de passivité, de réceptivité, les INTUITIONS 
arriveront au Mental Intérieur et nous connaîtrons la Vérité.

D.  Voici ma question : une personne parmi vous qui aurait réussi (je ne sais comment), à 
ouvrir le Mental Intérieur est-elle capable de connaître un phénomène, sans avoir étudié, à travers 
les sens, toutes les circonstances qui ont généré ce phénomène ? 

M. Il y a eu, il y a peu de temps, un cas comme celui-la au Costa Rica. Pour parler concrète-
ment, un natif indigène, peu importe son nom, qui travaillait en tant que médecin de manière 
« clandestine » (non autorisé par la Faculté), fut, c’est vrai, appelé par les autorités compétentes : les 
médecins le mirent dans une impasse. Il disait connaître toute la science médicale et toute la phar-
macopée existante et à venir. Un groupe de docteurs a amené différents remèdes, ils ont même 
enlevé les étiquettes des différents flacons ; ils les ont mis face à lui et lui ont posé des questions… 
Il a montré chaque remède, il a donné son nom spécifique, sa composition chimique, etc., etc., etc. 
On lui a posé des questions insolites sur l’Anatomie, la Physiologie, la Pathologie, la Biologie, et les 
réponses se sont avérées exactes. Dans ces conditions, le corps médical ne put rien moins que rester 
abasourdi, et j’ai entendu dire que cet homme a été reçu dans un hôpital, et là, donc, on lui a donné 
l’opportunité d’exercer son métier de médecin.

Ce cas est historique et il s’est produit il y a peu de temps au Costa Rica. Cependant, cet 
homme, cet indigène, était ignorant, analphabète, et il connaissait merveilleusement bien toute 
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 la science médicale. Évidemment, il avait ouvert son Mental Intérieur, c’est évident ; dans le cas 
contraire, nous ne pourrions pas donner d’explication logique à cette affaire.

Dans les Évangiles des différentes religions, qu’on les appelle chrétiennes, bouddhistes, musul-
manes, ou comme on veut, il ne manque jamais de saints, de mystiques, etc., etc., etc., qu’on dit 
« Illuminés ». Ces personnes en savent beaucoup plus que n’importe lequel d’entre nous, les intel-
lectuels. En général, ils étonnent les gens de leur époque. Si nous lisons attentivement l’histoire de 
n’importe quelle religion du monde, nous trouverons des cas comme celui-là.

Nous pourrions ici nous comporter comme de véritables sceptiques et nous moquer un peu, 
mais les faits sont les faits et devant les faits nous devons nous incliner ; c’est la crue réalité. Quel-
qu’un d’autre, homme ou femme, désire-t-il poser une question ?

D. 

M.  Pouvez-vous répéter ? 

D.  Pourrait-on affirmer que la Psychologie est en relation avec les Lois Psychiques ou Lois 
de l’Âme ? 

M. Les termes eux-mêmes l’indiquent, n’est-ce pas ?

D.  Comment dites-vous, Maître ? 

M. Les termes eux-mêmes l’indiquent. C’est évident ; les LOIS PSYCHIQUES ou LOIS DE L’ÂME 
constituent l’étude de la Psychologie.

D.  Pourriez-vous, s’il vous plait, étayer un peu votre explication ? 

M. Eh bien, je dis que les termes eux-mêmes l’indiquent : nous savons bien que « LOGOS » 
est « LOI » et que « PSYCHÉ » se traduit par « ÂME ». De sorte que si nous disons : « LOI DE LA PSY-
CHÉ ou DE L’ÂME », nous donnons alors la traduction du mot « PSYCHOLOGIE ». Maintenant, le 
purement PARAPSYCHOLOGIQUE est aussi défini par le terme. Rappelons-nous le terme « PARAL-
LÈLE », par exemple. Le Parapsychologique marche alors de manière parallèle avec le Psycholo-
gique ; seulement, dans le domaine parapsychologique, on va plus au fond, on étudie certains 
phénomènes qui ne sont normalement pas étudiés en Psychologie : on étudie des phénomènes 
psychologiques que j’appellerais « extraordinaires ».

Dans le purement parapsychologique, nous pourrions inclure, par exemple, les phénomènes 
cataleptiques ; nous pourrions inclure jusqu’à l’Hypnose même ; nous pourrions inclure certai-
nes transes mystiques qu’on remarque chez certains individus psychiques réceptifs. Tout cela est 
dûment en corrélation avec le physiologique et même le pathologique, etc., etc., etc.

D.  Puis-je poser une question ? 

M. Naturellement !

D.  La Psychologie Moderne est acceptée comme matière scientifique, alors que la Parapsy-
chologie n’est pas considérée de la même manière. Quel est votre opinion à ce sujet ? 

M. Elles marchent en parallèle, évidemment… Ceci est un domaine un peu épineux, car ce qui 
est arrivé, ces derniers temps, dans les diverses écoles, c’est qu’il y a eu une certaine lutte entre la 
Psychologie et la Parapsychologie. Certains ont réussi à cataloguer la Parapsychologie de « pseudo-
science », de « quelque chose qui n’a pas de véritable valeur scientifique », ce qui est absurde.
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Pour le savant, et je ne parle pas seulement pour le savant, mais aussi pour ceux qui aspirent 
à la réelle connaissance académique, la Psychologie est aussi importante que la Parapsychologie. 
Nous ne pouvons absolument pas surestimer une quelconque ligne du savoir. Évidemment, aucun 
de nous n’est savant, mais, si nous aimons la culture, la science, comme des personnes sérieuses 
que nous sommes, nous ne devons sous-estimer aucun chapitre du savoir. C’est mon humble avis.

D.  Je pense que le problème réside dans le fait que la Parapsychologie n’est pas encore 
perfectionnée et que les recherches réalisées dans ce domaine manquent de validité scientifique. Ne 
croyez-vous pas ? 

M. J’ai justement cité ici aujourd’hui des phénomènes parapsychologiques, dans le but de 
parler avec des faits concrets et de consigner des différences. Indiscutablement, la Parapsychologie 
en elle-même, à elle seule, est considérée actuellement, par beaucoup de psychologues, comme 
une espèce de « pseudo-science ». Évidemment, il existe encore beaucoup de psychologues qui ne 
la prennent pas pour une « science sérieuse ». Mais je me demande : si les psychologues n’avaient 
pas fait leurs études analytiques, leurs observations, au cours des siècles et du temps, aurions-nous 
aujourd’hui, par hasard, une science sérieuse ? Cela a coûté beaucoup de travail : arriver à avoir la 
matière psychologique perfectionnée.

Dans le domaine de ce qui est purement parapsychologique, je dis évidemment qu’il faut aussi 
beaucoup se perfectionner. Si on veut réussir à ce que la Parapsychologie devienne une matière 
solide, il faut continuer à observer les phénomènes extrasensoriels et dûment se documenter avec 
les éléments sérieux de procédure qui existent, non seulement dans le monde occidental, mais 
aussi dans le monde oriental. Il vaut bien la peine que nous approfondissions les Textes Sanscrits, 
que nous étudions tous les phénomènes des Derviches du Turkestan (Derviches extraordinaires), 
que nous fassions de profondes recherches dans la Grande Tartarie où il existe une documentation 
extraordinaire sur les phénomènes parapsychologiques.

Avec ces documents et ces observations, je suis sûr que la Parapsychologie contemporaine 
pourra se transformer totalement et devenir une formidable matière d’étude. En tout cas, les don-
nées que possède maintenant la Parapsychologie s’avèrent formidables, extraordinaires, nous ne 
pouvons les laisser tomber dans l’oubli. Il me semble que l’heure est venue de continuer nos 
recherches…

D.  Bien que la Parapsychologie se trouve à l’état embryonnaire, peut-on la considérer 
comme une science ? 

M. La Parapsychologie est une science. Que la Parapsychologie ne soit pas arrivée à la perfec-
tion, c’est autre chose. Un jour, à force de rigoureuses observations et de profondes études analyti-
ques, la Parapsychologie deviendra une merveilleuse science parfaite. Aujourd’hui, nous ne nions 
pas que la Parapsychologie se trouve à l’état embryonnaire ; nous ne pouvons pas le nier. Mais, elle 
peut se développer grâce à l’observation et à l’étude.

D.   Si les phénomènes parapsychologiques qui ont été observés jusqu’à présent, s’avèrent 
convaincants et définitifs, pourquoi alors leur nie-t-on une validité, même scientifique ? 

M. Bon, indiscutablement, les phénomènes parapsychologiques ne peuvent être niés. Cette 
fois, je m’en remets exclusivement à la question « phénomène »… Qu’un individu, par exemple, en 
état d’hypnose, dise ce qui est en train de se passer à cinq kilomètres de distance, et que ce qu’il 
dit est en train de se produire réellement et se retrouve dûment vérifié par l’observation exacte, 
c’est un phénomène que personne ne peut nier. Que l’on obtienne la matérialisation, par exemple, 
de « quelque chose » (peu importe le nom que nous donnons à cette « chose ») dans un laboratoire, 
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 comme dans le cas de Eusapia Palladino de Naples ou celui de William Crookes, l’éminent physi-
cien, c’est un phénomène parapsychologique qui ne peut être nié.

De sorte que les phénomènes extrasensoriels, au fond, sont parapsychologiques, et s’ils s’avè-
rent exacts, ils constituent donc naturellement des éléments de jugement très sérieux. Évidem-
ment, avec ces données analysées et rigoureusement étudiées, on peut enrichir la Parapsychologie, 
et elle s’enrichira de plus en plus.

Maintenant, ce qui reste à savoir, c’est sous quel angle nous allons nous placer pour porter un 
jugement sur ces phénomènes. Nous pourrions les juger d’un point de vue purement psychologi-
que ; nous pourrions les juger d’un point de vue exclusivement matérialiste ; mais, dans ce cas, la 
Dialectique Matérialiste échouerait devant les phénomènes parapsychologiques exacts.

Évidemment, si nous ne nous plaçons pas sous un angle judicieux, sous un angle précis, pour 
juger ce type d’éléments, nous irons indiscutablement à l’échec, nous ne pourrons pas élaborer 
une réelle science parapsychologique.

En tous cas, s’il est bien certain que la Psychologie est grandiose, que c’est une science extra-
ordinaire, nous ne pouvons nier non plus que la Parapsychologie est en train d’avancer à pas de 
géants et qu’un jour, elle parviendra à constituer une chaire précieuse. Voilà donc mon opinion.

Chers Messieurs Dames, comme il se fait déjà tard, je vous remercie d’avoir assisté à cette 
conférence et, de manière très judicieuse, je vous invite à nos études, au 626 de la rue Mariano 
Otero. Nous serons là pour vous recevoir. Nous avons aux alentours d’une soixantaine d’œuvres, 
ainsi que du matériel didactique suffisant pour vos études. Très bonne nuit ! [Applaudissements]. 

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m esdames et Messieurs, très bonne soirée. Nous allons maintenant étudier le thème 
en rapport avec l’éNIGME DE L’HOMME. L’heure est venue d’investiguer, de nous 
renseigner, d’enquêter sur nous-mêmes. Qui sommes-nous ? D’où venons-nous ? 

Où allons-nous ? Quel est le but de notre existence ?…

En réalité, nous ne nous connaissons pas nous-mêmes. Un jour, je parlais avec un monsieur 
assurément très distingué. Il s’agissait d’un érudit, avec de grandes connaissances. Quand je lui dis, 
d’une manière emphatique, qu’aucun d’entre nous ne se connaît lui-même, il objecta en disant : 

- Si, moi je me connais, je sais qui je suis.

- Monsieur -lui dis-je-, excusez-moi de vous déranger, mais dites-moi, savez-vous, par hasard, combien d’atomes 
a un poil de votre moustache ? Réponse :

- Je ne sais pas.

- Alors, si vous ne savez pas combien d’atomes contient un poil de votre moustache et que vous ne connaissez 
même pas un seul poil de votre organisme, encore moins devez-vous vous connaître vous-même.

L’homme ne put rien moins que garder le silence. Réellement, l’énigme de l’homme est ter-
rible : les gens naissent sans savoir pourquoi ; ils meurent sans savoir à quelle heure. Qu’existait-il 
avant la naissance ? Où étaient ceux qui sont ici présents avant de naître ? Où étaient-ils il y a envi-
ron 500 ans ? Qu’y aura-t-il après la mort ? Mystères !

On a fait beaucoup d’expériences de type psychique. Quelques-unes de ces expériences se 
sont avérées remarquables : il y a quelques années, à Naples, se produisit un évènement réellement 
insolite. En présence d’une femme ordinaire appelée EUSAPIA PALLADINO, survinrent des faits 
insolites : des tables qui étaient sur le sol flottaient dans l’air ; d’étranges visages apparaissaient et 
disparaissaient ; des mains invisibles jouaient d’instruments musicaux, etc.

Des savants vinrent de toute l’Europe dans le but de démasquer la fraude, comme ils disaient. 
évidemment, tous ces scientifiques qui vinrent à Naples étaient, dans le fond, sceptiques à cent 
pour cent. On soumit Eusapia Palladino de Naples à des examens médicaux : on lui examina 
l’urine, le sang, le cœur, le foie, etc. Il en résulta que c’était une femme normale…

On organisa tout un laboratoire pour les expériences. On fit asseoir Eusapia Palladino sur une 
chaise d’acier dûment fixée au sol avec des vis sécurisées ; on mit des fils électriques dans les trous 
de ses oreilles ; on entoura tout son corps physique de fils électriques ; même les doigts des mains 
furent vraiment entourés de fils métalliques. Ainsi, toute fraude qu’elle aurait tenté de faire aurait 
suffi à faire immédiatement sonner un timbre…

16…
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Deux scientifiques la surveillaient étroitement (l’un d’un côté, et l’autre, de l’autre côté) ; pour-
tant, les phénomènes survinrent. En présence d’Eusapia Palladino, et devant les savants stupéfaits, 
une table qui se trouvait face à elle, violant la Loi de Gravité, s’éleva doucement dans l’espace…

On prit des photos. Si les scientifiques eurent des hallucinations, les plaques photographiques 
n’en eurent pas et ce fait concret fut enregistré. Une mandoline qui se trouvait sur le sol flotta sou-
dain dans l’air ambiant, suspendue par des mains mystérieuses, et de douces harmonies remplirent 
l’espace du laboratoire… 

On prit des empreintes en plâtre de mains, de visages, etc. La mère de BOTAZZI, morte 25 ans 
auparavant, se rendit visible et tangible en plein laboratoire et, avançant au milieu des scientifiques, 
elle embrassa son fils. Celui-ci la reconnut : elle était la même, sa même petite mère morte depuis 
quelque temps !…

« Mon fils ! » - dit la défunte -, et le fils, ému, l’attira sur sa poitrine et tous deux pleurèrent ter-
riblement.

Ceci resta enregistré sur des plaques photographiques. Botazzi qui était sceptique, qui n’y 
croyait pas, cessa évidemment de l’être…  

Ainsi les scientifiques d’Europe purent constater, par eux-mêmes, qu’au-delà de cette Région 
Tridimensionnelle d’Euclide, il y a de la vie ; cela a été démontré et est resté ainsi enregistré sur les 
plaques photographiques…

Un instrument musical, enfermé dans une caisse en acier, résonna délicieusement avec une 
mélodie cosmique qui fit trembler les cœurs de tous ; et pourtant, cette caisse métallique était 
chargée d’électricité à haute tension. Quiconque aurait seulement tenté de toucher physiquement 
cette caisse aurait été immédiatement électrocuté ; des balances, qui se trouvaient dans le labora-
toire, enregistrèrent des poids étranges de corps étranges. Le cas d’Eusapia Palladino ébranla toute 
l’Europe…

Beaucoup plus tard, quelque chose survint à Hydesville, aux états-Unis : dans une étrange 
demeure coloniale, des pierres tombèrent. On chercha partout l’origine de ces corps et on ne 
trouva pas. Une plainte fut déposée à la police ; cette dernière ne vit aucun inconvénient à occuper 
les domiciles voisins, mais rien ! On ne trouva pas l’origine de ces pierres. 

Le pire de tout, c’est que ces pierres entraient par une fenêtre et ressortaient par l’autre (mou-
vement rare, hors du commun ; mouvement qui échappe aux lois physiques connues)…

En plus de tout cela, vivaient à Hydesville deux demoiselles très intéressantes. Quand les phé-
nomènes de cette maison avaient lieu, elles tombaient en transe médiumnique. WILLIAM CROO-
KES, cet homme qui présenta la Matière Radiante dans ses tubes à essai, face au verdict solennel de 
la conscience publique, cet homme qui avait ébloui les savants de son temps, décida de créer un 
laboratoire pour faire des expériences avec les DEMOISELLES FOX à Hydesville… 

à cet effet, il n’est pas superflu de vous dire, mesdames et messieurs, que le Dr. William Croo-
kes mit les deux demoiselles dans une chambre spéciale et (comme dans le cas de la fameuse 
Eusapia Palladino) il procéda aussi de façon similaire : il mit des fils électriques dans les trous des 
oreilles de ces deux jeunes dames, il les fixa à des poteaux d’acier, pour éviter qu’une fois cachées, 
dans un éventuel moment d’inattention, elles ne s’échappent pour réaliser quelque fraude (de nos 
jours, l’humanité sceptique ne pense vraiment qu’aux fraudes).

Les pieds, le corps entier des deux demoiselles, furent aussi entourés de fils de cuivre. Ainsi, 
si elles avaient tenté, de quelque manière que ce soit, de faire un trucage quelconque, indiscutable-
ment, une sonnette aurait immédiatement résonné…
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Tout était donc sûr ; et, cependant, en présence de tous les scientifiques qui vinrent d’Europe, 
également toujours sceptiques à cent pour cent, « résolus à démasquer – comme ils disaient – une 
fraude », KATIE KING se matérialisa physiquement. C’était une dame morte bien des années aupa-
ravant…

à l’évidence, elle semblait d’une singulière beauté ; son corps nubile resplendissait le mystère. 
Son visage était beau, son nez aquilin, ses yeux bleus, ses oreilles petites et bien attachées ; elle res-
semblait à une nordique. Elle captivait les hommes de son regard. Tout en elle était harmonieux. 
Quand elle parlait, sa parole ressemblait à une symphonie, chaque lettre dans son larynx créateur 
résonnait comme la note délicieuse d’un merveilleux piano. Ainsi était Katie King…

Elle se rendit visible et tangible durant trois ans. Les scientifiques firent de profondes inves-
tigations : ils prirent des photos en quantité, ils la soumirent à des expériences scientifiques. Ces 
incrédules voulaient seulement découvrir une fraude, mais Katie King était là, devant tous ! Ils 
pouvaient la voir, la toucher, la palper, il ne s’agissait pas d’une quelconque supercherie ; cette dame 
ineffable ressemblait à une personne réelle en chair et en os, et elle resta parmi ces savants pendant 
trois ans ; ils se relayaient pour leurs investigations …

à la fin, une fois ce temps passé, la dame ineffable dit : « Maintenant, j’ai accompli ma mission : je 
vous ai démontré qu’il existe bien quelque chose au-delà du sépulcre ; je vous ai démontré la réalité de l’Au-delà. Me 
voici, prenez les photos que vous voulez parce que je m’en vais »…

Et, en présence de tous, elle se dématérialisa lentement. Elle embrassa ses amis, pleura avec 
eux, et, de plus, pour comble, elle laissa dans le laboratoire une boucle de ses cheveux dûment 
matérialisée.

Une fois passés ces évènements extraordinaires, il ne resta aucun doute quant à leur réalité ; 
Katie King n’avait été le résultat d’aucune hallucination. Tout était resté enregistré sur les plaques 
photographiques, il n’y avait rien de plus à faire. Les faits sont les faits, et devant les faits nous 
devons nous incliner !

En ces temps de crise mondiale et de banqueroute de tous les principes, les recherches scien-
tifiques se rapportant aux aspects transcendantaux de la psyché se poursuivent également ; main-
tenant, on parle d’UNIVERS PARALLèLES, et ceux-ci ont pratiquement été démontrés.

Les scientifiques ont pu découvrir que les MESONS-K ne se comportaient pas assurément 
comme ils devraient se comporter. Ils échappent aux règles de la Physique, ils ne fonctionnent 
pas en accord avec la Loi de la Parité ; on a trouvé une force qui intervient donc dans le cas des 
MESONS-K. Et avec des appareils optiques très perfectionnés, on commence à perforer la QUA-
TRIèME VERTICALE. 

Avant peu, la Quatrième Dimension sera un fait concret pour tous les hommes de science.  
Au nom de la vérité, nous dirons qu’il y a des régions du monde qui attirent, qui fascinent, par exem-
ple, le « TRIANGLE DES BERMUDES » ; on a découvert une porte d’accès à la Quatrième Verticale. 
Beaucoup d’avions, de bateaux, etc., se perdent dans cette région, disparaissent, on ne sait rien sur 
eux. Qu’il existe là-bas une entrée dans la Quatrième Dimension, c’est déjà de notoriété publique.  
Et à mesure que l’on avance dans le domaine de la Science, la Quatrième Dimension devient de 
plus en plus claire pour nous, pour notre compréhension.

Les scientifiques russes ont inventé un appareil grâce auquel il est possible de voir le SIèGE 
VITAL de l’organisme humain ; ce corps a été baptisé du nom de « CORPS BIOPLASTIQUE ». C’est 
avec cet appareil qu’on a pu vérifier la réalité du Corps Vital, le Linga Sharira des Hindous.

Assurément, le corps physique n’est pas tout. Notre corps physique est composé d’organes, 
les organes sont faits de cellules, les cellules sont composées de molécules et les molécules sont 
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composées d’atomes ; et si nous fractionnons un atome, nous découvrons des ions, des électrons, 
des protons, etc., etc., et, en ultime synthèse, nous libérons de l’énergie atomique. 

Au-delà du corps physique purement tridimensionnel, nous avons un Siège Vital organique, 
un NEXUS FORMATIVUS grâce auquel l’existence du corps physique est possible. Ce Nexus For-
mativus n’est autre que le Corps Vital.

Autrefois, lorsqu’on parlait du Corps Vital, beaucoup de scientifiques souriaient, sceptiques ; 
ils croyaient que le corps physique pouvait exister uniquement grâce aux principes de la cohésion 
moléculaire, ou grâce aux processus biochimiques, physiologiques, chimiques, catalytiques, etc., 
etc. Aujourd’hui, grâce à l’appareil des Russes, le Corps Vital est accepté.

On est en train de l’étudier, soit en relation directe avec les organes physiques soit en dehors 
des organes physiques. On a pris des photos extraordinaires du Corps Vital, de sorte qu’il n’est 
maintenant plus possible de le nier. Ceux qui le nient marchent indubitablement sur le chemin de 
la sottise ou de la……qui signifie « négation de la Science ».

Il est nécessaire de continuer toutes ces recherches pour connaître notre origine ; il est néces-
saire de dévoiler l’énigme de l’homme.

De nos jours, on a inventé de puissantes fusées qui traversent l’espace infini et descendent sur 
la Lune. Actuellement, on essaie de faire descendre un vaisseau spatial sur la planète MARS. On a 
réussi quelques photos magnifiques. Cependant, les savants ne savent toujours rien de la vie sur la 
planète Mars.

De puissants navires traversent l’océan ; des bombes atomiques peuvent faire voler en éclats 
les cités en quelques secondes (comme cela s’est produit à Hiroshima et Nagasaki) ; d’immenses 
gratte-ciel, à New-York, frappent les touristes d’étonnement ; des avions supersoniques traversent 
l’espace ; mais il parait incroyable que l’on n’ait pas encore pu inventer une simple semence artifi-
cielle capable de germer.

De merveilleuses expériences se font en laboratoire : une amibe peut être divisée, et une par-
tie de cette amibe peut servir à une autre partie de n’importe quel autre microorganisme. Alors le 
savant s’exclame : « Euréka ! Euréka ! Euréka ! Nous sommes en train de créer la vie dans les laboratoires ! ». Mais 
il ne se rend pas compte qu’il est seulement en train de faire une expérience avec ce que la Nature 
a fait ; et c’est réellement regrettable.

Il existe l’insémination artificielle ; on peut faire passer la semence d’un lieu à un autre. Au 
moyen de l’insémination artificielle, on peut féconder une matrice. Cela amènera beaucoup de 
savants prétentieux à dire : « Nous sommes des « Dieux », nous sommes en train de créer des hommes ! ». Mais 
ils ne se rendent pas compte qu’ils SONT EN TRAIN DE JOUER AVEC CE QUI EST DéJà FAIT.

Si nous mettons sur une table de laboratoire les substances chimiques d’un quelconque sper-
matozoïde et d’un ovule; si nous disons aux scientifiques d’élaborer une paire de gamètes, mascu-
lin et féminin, je suis sûr qu’ils pourraient l’élaborer ; ils détiennent les formules chimiques préci-
ses, c’est indéniable, indubitable, mais est-ce que, par hasard, il pourrait sortir de là une créature ? 
Jamais ! 

Ce spermatozoïde artificiel et ce gamète féminin seraient seulement des corps morts ; ils 
n’auraient jamais de vie. Nous, les Mexicains, nous avons eu parmi nos paysans et nos compatriotes, 
des hommes très savants. Rappelons-nous de Don Alfonso Herrera qui découvrit la Plasmagénie ; il 
élabora une cellule artificielle, mais, en réalité, cette cellule n’eut jamais de vie. C’était une cellule 
pareille à n’importe quelle cellule organique, mais ce fut toujours une cellule morte, Don Alfonso 
ne put jamais l’animer. 

C’est pourquoi, malgré les puissantes fusées que nous lançons vers d’autres mondes, nous ne 
savons pas même encore créer une simple semence végétale et encore bien moins humaine.
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Un jour, un sceptique parlait avec un religieux. Le thème était celui (bien connu) de la poule 
et de l’œuf : « Qui a été le premier, la poule ou l’œuf ? Si c’est l’œuf, alors d’où est-il sorti ? Eh bien de la poule ; 
et si c’est la poule, d’où est-elle sortie ? Eh bien de l’œuf ». Bref, par ce chemin, on n’arrive jamais à aucune 
conclusion. Mais ce qui est intéressant dans tout ça, mes chers amis, c’est que soudain le religieux 
dit à l’incrédule : 

- Pourriez-vous créer un poulet ?

- Bien sûr que oui, bien sûr que oui ! - dit l’incrédule -, je suis sûr que je peux le créer.

- Bon alors, commencez par créer un œuf.

- Bien sûr que je vais le créer !…

Et il le créa : dans son laboratoire, il fit un œuf tout à fait pareil à n’importe quel œuf naturel. 
Mais en réalité, c’était un œuf mort. Quand le religieux pria instamment le scientifique de met-
tre cet œuf à couver dans un bac de laboratoire, disons, dans un endroit quelconque, le……il 
se trouve qu’il n’en sortit aucun poulet. C’était un œuf mort comme tous ceux qu’on fabrique 
aujourd’hui, dans certains pays d’Europe. Un œuf synthétique, mais mort !

On fait des greffes végétales extraordinaires et il en sort des fruits si merveilleux que c’est une 
vraie fête pour les yeux, comme la……et vraiment, la seule chose qu’on est en train de faire, c’est 
de jouer avec ce qui est déjà fait et c’est tout. Ainsi, de quelle autorité les matérialistes nient-ils la 
crue réalité du Divin s’ils ne sont pas capables de démontrer par des fait concrets ce qu’ils préco-
nisent ?

évidemment, la Religion (et je parle de celle-ci d’une manière transcendantale et supérieure, 
du point de vue œcuménique - divin) est à la base de tout ce qui est, de tout ce qui a été et de tout 
ce qui sera. Regardons une fleur. Qu’elle est belle ! Là nous trouvons non seulement les processus 
purement……mais, de plus, la Géométrie de celle-ci, les Mathématiques vivantes, etc.

Est-ce que, par hasard, la Géométrie pourrait exister sans géomètre ? Est-ce que, par hasard, 
les Mathématiques pourraient exister sans mathématicien ? Indubitablement non !, parce que les 
Mathématiques ne sont pas le produit du hasard ; l’existence de toute Mathématique implique, en 
fait, l’existence d’un « ESPRIT MATHéMATIQUE ». Je ne crois pas que les opérations mathémati-
ques soient un jour possibles sans une Intelligence de type mathématique ; que cette Intelligence, 
nous la dénommions ALLAH, BRAHMA ou DIEU, peu importe. La crue réalité des faits est que 
cette Intelligence se manifeste dans toute la Création.

C’est évident : ce qui est Réel, la Divinité, le Divin, est le fondement même de la Nature. La 
Divinité est contenue dans la Nature, la Divinité est contenue dans ce Grand Laboratoire de la 
Nature ; mais approfondissons un peu plus. Si c’est le Divin qui est le Réel, quel est le lieu qui nous 
est réservé au-delà de ce qu’on appelle « la mort » ? Où aboutirons-nous, finalement, au-delà de la 
tombe ?

Pour beaucoup, toutes ces considérations sembleront des sujets utopiques ou fantaisistes de 
peu d’importance, surtout pour les érudits, les disciples de Marx ou de Huxley ; mais pour ceux 
qui ont des inquiétudes spirituelles, ces études renferment sans aucun doute des vérités transcen-
dantales et transcendantes.

Si nous voulons savoir ce qui nous attend au-delà de la tombe, nous devons commencer par 
savoir ce que nous sommes nous-mêmes, d’où nous venons, où nous allons, quel est le but de notre 
existence…

Les savants ont pu constater la réalité de la vie d’outre-tombe ; aujourd’hui, nous voulons lever 
le voile, percer l’énigme de l’homme ; nous voulons, une fois pour toutes, savoir ce qui nous attend 
au-delà de la mort, savoir où nous étions avant la naissance.
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Vous avez vécu une vie intense, vous avez lutté ; chacun de vous doit travailler pour exister 
sous la lumière du Soleil ; nous avons des liens de famille, des amours, des douleurs, des tragédies, 
nous souffrons, nous désirons, nous pleurons et, cependant, nous ne savons pas pourquoi nous 
devons vivre. C’est très douloureux de ne pas même savoir pourquoi ou dans quel but on doit 
vivre.

Si on doit tant souffrir pour gagner le pain de chaque jour, qu’au moins nous soit dévoilée 
l’énigme de notre existence, que nous sachions une fois pour toutes dans quel but nous devons 
exister. Quand nous frappons à une……il y a des écoles qui exaltent le……avec les savants qui 
vénèrent le Moi…

Il y en a qui disent qu’il existe en nous un MOI SUPéRIEUR et un autre INFéRIEUR. Il y en 
a qui pensent que le Moi Supérieur doit dominer l’Inférieur. Certains philosophes nous parlent de 
l’Alter Ego. Chacun est libre de penser ce qu’il veut sur tel ou tel Moi. Cependant, des Sages……
nous parlent de la « DOCTRINE DES MULTIPLES »……l’existence d’un seul Moi à l’intérieur de 
nous. Les……disent qu’en chacun de nous il existe beaucoup de Mois. 

En parlant de ces questions, il me vient à l’esprit des réminiscences étranges du temps de ma 
jeunesse……cet homme herculéen jouait devant une table ; il entra soudain en état de transe 
médiumnique et dit d’une voix étrange : « Je suis JUAN HURTADO, LE GRAND, je suis ici, j’ai le pouvoir de 
me manifester dans 1500 matières, c’est-à-dire à travers 1500 médiums »…

Cet étrange personnage d’outre-tombe continua de parler de choses insolites à travers le 
larynx du forgeron. Faisant des efforts inhabituels, nous avons réussi à ramener à lui le bonhomme, 
à lui faire retrouver son état normal, et lorsque nous l’avons interrogé sur ce personnage nommé 
« Juan Hurtado, le Grand », il nous dit avec beaucoup de considérations que « cet esprit d’outre-tombe 
était si puissant qu’il pouvait réellement s’exprimer à travers 1500 individus, à travers 1500 cerveaux, et que, par 
conséquent, c’était un véritable « Esprit Divin », un « Dieu ». Je laissai là le bon forgeron, dans sa forge, et je 
continuai mon chemin…

Assurément, ce qui s’exprimait à travers le bon forgeron n’était qu’un des nombreux Mois de 
ce défunt, connu sous le nom de « Juan Hurtado, le Grand ». Quelque temps après, j’ai su que ce 
même défunt s’exprimait par l’intermédiaire de multiples personnages. Il s’agissait évidemment de 
la MULTIPLICITé DU MOI.

Chacun de nous a un Moi multiple : la colère, par exemple, est un Moi ; la convoitise est un 
autre Moi ; la luxure, un autre ; l’envie, un autre, etc. Chacun de nos défauts psychologiques corres-
pond à un Moi, appartient à un Moi différent. Ainsi, en chacun de nous, il n’y a pas de Moi stable, 
permanent, mais plutôt une multitude de Mois.

C’est la Doctrine des Multiples enseignée par les lamas tibétains. Il n’y a aucun doute que 
GURDJIEFF a connu ce Corps de Doctrine au Tibet. Les égyptiens nous parlaient des Démons 
Rouges de Seth et ils nous incitaient toujours à annihiler ces démons.

Pour prolonger ces considérations, nous dirons qu’à l’intérieur de notre personne il y a beau-
coup de personnes. Si un défaut correspond à un Moi, combien de personnes y aura-t-il en nous ? 
Virgile, le poète de Mantoue, a dit : « Même si nous avions mille langues pour parler, et un palais d’acier, nous 
n’arriverions pas à énumérer entièrement tous nos défauts »…

La crue réalité des faits, c’est qu’en chacun de nous existent beaucoup de personnes ; le « Moi 
de la haine », le « Moi de l’envie », le « Moi de la jalousie », sont des personnes différentes dans notre 
psyché. Maintenant, vous vous expliquerez le pourquoi de tant de CONTRADICTIONS PSYCHO-
LOGIQUES.

Si nous pouvions nous regarder de la tête aux pieds dans un miroir et nous voir tels que nous 
sommes, en fait, nous fuirions, terrorisés. Nous sommes remplis d’épouvantables contradictions. 
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Soudain, le Moi stomacal dit : « Je veux manger » ; mais le Moi intellectuel intervient et dit : « Moi je 
ne veux pas manger, je veux lire le journal » ; plus tard, un troisième entre ensuite en conflit, le Moi du 
mouvement, et il dit : « Je vais sortir pour marcher un moment, ensuite je reviendrai »… Conclusion : nous 
sommes remplis de contradictions ; nous essayons, d’une certaine façon, de trouver un équilibre ; 
sans aucun doute, nous essayons par tous les moyens de nous leurrer nous-mêmes, pour ne pas 
nous rendre compte de nos propres contradictions.

Or, chacun de ces Mois que nous portons à l’intérieur de nous possède un Centre Intellec-
tuel, émotionnel et Moteur ; c’est une personne complète. Chacun de ces Mois que nous portons 
à l’intérieur de notre corps a indubitablement ses propres critères, ses propres idées, ses propres 
opinions, ses propres émotions et passions. C’est pourquoi nous ne sommes pas, en vérité, des 
personnes responsables. 

Et qu’arrive-t-il à l’heure de la mort ? « La mort est un reste de fractions. L’opération mathématique 
terminée, la seule chose qui continue, ce sont les Valeurs ». Et que sont les Mois ? Les VALEURS PSY-
CHOLOGIQUES que nous portons à l’intérieur. Il y en a des bonnes, il y en a des mauvaises ;  
il y en a d’utiles, il y en a d’inutiles. Tous ces Mois que nous portons à l’intérieur de nous se dispu-
tent pour la suprématie ; chacun d’entre eux veut être le maître, le seigneur. 

Le Moi psychologique qui, aujourd’hui, contrôle la machine et jure à une femme un éternel 
amour est remplacé, plus tard, par un autre qui n’a rien à voir avec ce serment ; alors la Personne se 
retire et la pauvre dame est déçue. 

Le Moi qui, aujourd’hui, jure loyauté envers une cause est, plus tard, remplacé par un autre 
qui n’a rien à voir avec ce serment, et l’individu s’en va, laissant ses compagnons déconcertés. Nous 
sommes réellement des machines contrôlées par de multiples Mois.

« La mort, je le répète, est un reste de fractions ; une fois l’opération mathématique terminée, la seule chose qui 
continue, ce sont les Valeurs » (positives et négatives). Ce sont ces Mois, ces valeurs qui continuent ; ils 
s’immergent dans l’Éternité, ils s’immergent dans la Dimension Inconnue, l’Éternité les engloutit.

Sans aucun doute, dans l’Éternité, les valeurs s’attirent et se repoussent en accord avec les 
Lois de l’Aimantation Universelle. L’Éternité engloutit ces valeurs psychologiques et, après, elle les 
expulse de son sein. Conclusion : il est évident que ces valeurs reviennent pour reconstruire une 
nouvelle personnalité ; c’est ainsi que ces valeurs de la Nature reviennent à l’existence.

On nous a dit, à juste titre, que « nous continuons dans la semence de nos descendants ». Ainsi, l’exis-
tence que nous possédons actuellement n’est pas la seule. Dans le passé, nous avons eu une autre 
existence. Beaucoup plus en arrière dans le temps, nous avons eu DIFFéRENTES EXISTENCES.  
Si nous ne nous souvenons pas de nos vies passées, cela est dû au fait que « nous avons toujours été 
en dehors de notre maison »…

Il faut faire la différence, mes chers amis, entre LE MOI et L’ÊTRE. Le Moi ou les Mois, pour 
être plus clair, et l’Être, SONT DIFFéRENTS. « L’Être est l’Être, et la raison d’être de l’Être est ce même 
Être »…

Nous avons l’Ego, c’est-à-dire les Mois, qui sont présents ; l’Être est absent. Et étant donné que 
l’Être est le Réel et qu’il est absent, alors, évidemment, il n’est pas témoin de ce qui arrive dans 
notre maison. Ainsi, comment pourrions-nous nous souvenir de nos vies passées si nous sommes 
toujours hors de notre maison ?

Quand quelqu’un éVEILLE SA CONSCIENCE, il peut se souvenir de ses vies antérieures ;  
il peut alors vérifier par lui-même la LOI DE L’éTERNEL RETOUR de toute chose. Chaque année, 
le printemps, l’été, l’automne et l’hiver reviennent ; les jours, les mois et les années reviennent, tout 
revient ! La Terre revient à son point de départ originel ; dans la molécule, les atomes reviennent à 
leur point de départ originel ; la Loi de l’éternel Retour est la Loi de……toutes les choses…
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Pourquoi les défunts ne devraient-ils pas revenir ? Eux aussi reviennent ; nous qui sommes ici 
présents, nous sommes revenus beaucoup de fois, et nous nous retrouvons ici. évidemment, nous 
avons eu beaucoup d’existences dans le passé; si nous ne nous en souvenons pas, c’est parce que 
nous sommes endormis, nous avons la Conscience endormie.

Il est certain que la Conscience se trouve encastrée dans les différents éléments inhumains 
qui constituent le Moi-même, le Soi-même, c’est-à-dire, pour clarifier, la Conscience est plongée 
dans les différents Mois qui constituent en nous ce qu’on appelle l’Ego. Si nous désintégrions ces 
Mois, si nous les réduisions en poussière cosmique, notre Conscience s’éveillerait.

Ainsi, par ce chemin, nous nous rappellerions toutes nos vies antérieures. Il est indispensable 
de désintégrer ces Mois. Pour ce faire, nous avons besoin d’une didactique. Cette didactique existe 
et elle peut être expliquée avec une dialectique profonde, exacte et mathématique.

évidemment, c’est sur le terrain de la vie pratique que nous pouvons découvrir la totalité de 
nos propres erreurs psychologiques. Si nous voulons désintégrer précisément ces erreurs, ces agré-
gats psychiques, ces Mois qui personnifient nos défauts, nous aurons indubitablement besoin d’un 
GYMNASE PSYCHOLOGIQUE.

Ce gymnase existe ici et maintenant : c’est précisément dans les relations avec nos sembla-
bles que nous pouvons NOUS AUTODéCOUVRIR, dans les relations avec nos parents, ou dans la 
rue, ou avec nos collègues de travail, ou à l’école, au temple, etc. Les défauts que nous portons, et 
qui sont cachés, affleurent de façon spontanée et naturelle, et si nous sommes alertes et vigilants, 
comme la sentinelle en temps de guerre, alors nous pouvons les voir.

UN DéFAUT DéCOUVERT correspond à un Moi. Un défaut découvert DOIT êTRE ANALYSé 
judicieusement, il doit être ouvert avec le BISTOURI DE L’AUTOCRITIQUE et il doit être jugé, cri-
tiqué, dans le propos évident de le comprendre profondément, dans tous les domaines du Mental. 
Tout défaut qu’on a préalablement COMPRIS DOIT êTRE immédiatement éLIMINé. 

Le Mental, par lui-même, ne peut altérer fondamentalement aucun défaut psychologique ; il 
peut étiqueter les différents Mois, les faire passer d’un Département de la Compréhension à un 
autre, les fortifier ou les affaiblir, les condamner ou les justifier, etc., mais jamais les éliminer. Nous 
avons besoin d’un pouvoir qui soit supérieur au Mental, d’un pouvoir capable de désintégrer les 
erreurs psychologiques, d’un pouvoir capable de les réduire en poussière cosmique…

Si nous-mêmes, nous n’ignorions pas ce pouvoir, je suis absolument sûr que nous éliminerions 
n’importe quel défaut de type psychologique ; ce pouvoir a été appelé « KUNDALINI SHAKTI » par 
les Hindous de la Terre Sacrée des Vedas ; en égypte, on le nomme ISIS, la MèRE DIVINE ; ici, 
dans notre ancien pays, le Mexique, on l’appelait TONANTZIN ; chez les Grecs, c’était la CHASTE 
DIANE.

Ainsi, ce grand pouvoir n’est autre que l’éternel Féminin, Dieu-Mère. Il existe à l’intérieur de 
nous, oui ! Il existe dans notre psyché ; il se trouve là, à l’état latent. Si nous nous concentrons inten-
sément sur Dieu-Mère, sur cet éternel Féminin, si nous l’invoquons judicieusement dans le but 
qu’Elle désintègre un défaut psychologique que nous avons préalablement compris, je suis sûr que 
nous serons assistés ; et la puissance magnétique de Kundalini Shakti, la super-puissance didactique 
de type très spécial qui peut être expliquée avec une Dialectique Transcendantale et Transcendante 
……à cent pour cent et profondément divine.

Dieu-Mère est ce qui est, ce qui a toujours été et ce qui toujours sera. Des mystiques de toutes 
les époques ont rendu un culte à la Mère Cosmique, mais ils n’ont jamais pu comprendre que ce 
Principe Divin éternel réside au-dedans de nous-mêmes. Ce qui est important, c’est de faire appel 
à cette Mère Divine dans le but de désintégrer les Mois que j’ai cités dans cette conférence.
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C’est par cette voie et en continuant avec cette didactique que nous pouvons éliminer de notre 
Mental tous ces agrégats psychiques que nous portons à l’intérieur de nous. Lorsqu’un agrégat 
psychique, c’est-à-dire lorsqu’un de ces Mois se désintègre, l’ESSENCE, c’est-à-dire la CONSCIENCE 
plongée, encastrée dans ce Moi, s’émancipe, SE LIBèRE.

Normalement, les gens ont 3% de Conscience éveillée et 97%……mais en désintégrant ces 
Mois, ces agrégats……Gautama, le BOUDDHA Sakyamuni (qui mourut en Asie, empoisonné par 
ses ennemis), a eu aussi cent pour cent de Conscience Cosmique. Et que dire de QUETZALCÓATL, 
le Christ mexicain ? Il a joui évidemment d’une Conscience splendide, il a joui aussi de cent pour 
cent de Conscience éveillée.

Lorsque quelqu’un éveille sa Conscience, il peut voir, entendre, toucher et palper les grandes 
réalités des Mondes Supérieurs ; lorsque quelqu’un éveille sa Conscience, il peut connaître immé-
diatement et de façon directe les Mystères de la Vie et de la Mort ; lorsque quelqu’un éveille sa 
Conscience, il peut entrer directement en contact avec les êtres Ineffables qui vivent au-delà du 
sépulcre ; lorsque quelqu’un éveille sa Conscience, il peut se mettre directement en contact avec le 
Roi du Monde.

Je vous dis, mes amis, qu’il existe véritablement un Roi du Monde. Je veux me référer expres-
sément à « MELCHISéDECH, Roi de Salem, sans père ni mère, ni aucune lignée connue, qui demeure prêtre à tout 
jamais ». Cet homme vit dans l’Agartha, à l’intérieur de la Terre. « Fantaisies ! - diront les profanes et 
les profanateurs -, utopies, absurdités de cet homme qui parle en pleine conférence »…

Mais le Grand Kabîr Jésus ne pensait pas ainsi. Il rendit témoignage de Melchisédech, et en 
parla avec une profonde vénération. L’histoire dit que « Quand Abraham, le Prophète, rentra de la défaite 
des Rois de Sodome et Gomorrhe, il rencontra Melchisédech. Celui-ci habitait - dit-on dans l’histoire - dans une 
forteresse. Plus tard, à l’endroit où se trouvait cette forteresse militaire, se dressa Jérusalem, la cité chérie des Prophè-
tes ». Abraham célébra l’Onction Gnostique, c’est-à-dire le partage du Pain et du Vin, avec Melchisé-
dech, et il lui donna aussi les Prémices. Melchisédech remercia Abraham en lui offrant une coupe 
merveilleuse : LE SAINT GRAAL !

Cette coupe fut emmenée, beaucoup plus tard, par Abraham en d’autres lieux ; la Reine de 
Saba la posséda, et la tradition raconte que « La Reine de Saba l’apporta au Roi Salomon ; mais voulant avant 
tout connaître la Sagesse de ce Sage, cette Reine le soumit à des épreuves ». Salomon sortit vainqueur de toutes 
les épreuves.

Une épreuve fut décisive : un jour, la Reine amena 25 jeunes, hommes et femmes, tous pareille-
ment vêtus, pareillement apprêtés, et du même âge. Les jeunes hommes étaient bien rasés et même 
maquillés ; bref, on ne savait qui était qui (qui étaient les hommes, qui étaient les femmes). La Reine 
de Saba exigea de Salomon, comme condition de base, qu’il distingue immédiatement les hommes 
des femmes.

Salomon, avec une terrible Sagesse, comme toujours, ordonna aux 25 jeunes de se laver les 
mains, et à la façon dont chacun se lavait les mains, il les reconnaissait et disait : « Celui-ci est un 
homme, celle-ci est une femme » etc. C’est ainsi que le sage Salomon sortit vainqueur et qu’il reçut la 
sainte coupe.

La tradition raconte que « ce fut dans cette coupe bénie que Jeshua Ben Pandira - c’est-à-dire le Grand 
Kabîr Jésus - célébra la Dernière Cène ». évidemment, après, durant la crucifixion, il arriva quelque 
chose d’insolite. Joseph d’Arimathie… 
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m es amis, nous allons commencer notre conférence de ce soir. Il existe indiscuta-
blement des pouvoirs magiques chez l’être humain. En réalité et en vérité, il y a eu 
beaucoup d’expériences de type psychique. Je vais en raconter quelques-unes…

Il y a quelque temps, à Hydesville, s’est passé un événement insolite. En présence des DEMOI-
SELLES FOX, se produisaient les choses les plus étranges : des tables se soulevaient et flottaient tou-
tes seules dans les airs ; des pierres étaient lancées par des mains invisibles ; des fenêtres s’ouvraient 
et se fermaient toutes seules, etc.

Un scientifique se résolut à faire des recherches ; il s’agissait de WILLIAM CROOKES, l’homme 
qui présenta la Matière Radiante dans ses tubes en verre.

Il fit une expérience formidable, extraordinaire, merveilleuse. Il mit un médium, la demoi-
selle Florence Cook dans une pièce parfaitement sécurisée ; il l’attacha avec des fils de cuivre ; il fit 
même passer des fils très fins à travers les trous de ses oreilles, de manière à ce que cette demoi-
selle ne puisse faire aucun truquage.

Cependant, ce qui se passa, c’est qu’en présence des scientifiques réunis pour l’expérience, 
un esprit nommé KATIE KING se rendit visible et tangible, il se matérialisa. C’était l’esprit d’une 
jeune femme de 25 ans morte depuis longtemps et qui se rendit visible et tangible devant tous les 
scientifiques. On fit des photographies et on constata qu’il n’y avait aucun truquage. Si ce médium 
(ou cette demoiselle qui servait de médium) essayait de faire n’importe quel mouvement, une son-
nette résonnait. De sorte que toute possibilité de fraude était écartée ; mais, cependant, le fantôme 
apparaissait, il se rendait visible et tangible.

Beaucoup de sceptiques, de matérialistes incrédules venaient là pour se convaincre et ils repar-
taient convaincus. Ils venaient surtout dans le but de démanteler ce qu’ils considéraient comme 
une fraude, de démasquer la fraude, disaient-ils ; mais, au lieu de démasquer une fraude, ils repar-
taient parfaitement convaincus.

Donc, ce fait était concret et, en présence des scientifiques, l’esprit de Katie King se matérialisa 
pendant trois ans. Au bout de trois ans, elle prit congé de tous en les embrassant et elle leur dit que 
« elle était venue dans le monde pour accomplir une mission, elle était venue leur dire que l’Âme est véritablement 
immortelle, elle était venue leur dire que l’Au-delà existe »…

Elle se dématérialisa lentement en présence des appareils photographiques, et, plus encore, 
elle leur laissa une mèche de cheveux, une boucle, en souvenir, de sorte qu’il ne subsista aucun 
doute.

1
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Longtemps avant, on raconte qu’à Naples, en Italie, une femme appelée EUSAPIA PALLADINO 
avait des facultés médiumniques extraordinaires : en présence de cette femme, les tables s’élevaient 
toutes seules dans les airs et il se passait aussi des choses extraordinaires…

Les scientifiques l’attachèrent à des poteaux d’acier ; ils lièrent son corps avec des fils électri-
ques et n’importe quel mouvement qu’elle essayait de faire faisait immédiatement résonner une 
sonnette, etc. (Expériences pour voir ce qu’il y avait de vrai dans ces choses métaphysiques ; et c’est 
ce qu’il faut chercher, qu’il faut expérimenter, pour voir ce qu’il y a derrière cela).

Le plus intéressant fut que la mère d’un certain BOTAZZI, qui était morte, est apparue au cen-
tre de la pièce et qu’elle se laissa même photographier.

Ils mirent des instruments de musique dans des caisses en acier hermétiquement fermées et 
ces instruments jouaient. Quelles mains les faisaient jouer ?

Ils mirent de la farine dans des assiettes, et des mains invisibles se posèrent sur la farine de ces 
assiettes. On examina la médium et on constata qu’elle avait un organisme normal.

Ainsi donc, des expériences de cette taille invitent à réfléchir. Comment une mandoline peut-
elle s’élever toute seule dans les airs et être jouée par des mains invisibles ? C’est l’un des nombreux 
cas qu’il y eut en présence d’Eusapia Palladino de Naples.

Et que dire de cet autre médium français, Home ? À Paris, il mettait sa figure dans des braises 
de charbon et il ne se brûlait pas le visage. Il lévitait, c’est-à-dire qu’il volait, avec sa chaise et tout, 
dans les airs ; et on le vit une fois s’élever dans les airs, sur la chaise où il était assis, et, avec sa chaise 
et tout, il sortit par un balcon et rentra par un autre. Et l’événement avait eu lieu à un étage élevé 
d’un immeuble.

Ainsi donc, il y a des phénomènes magiques qui valent la peine d’être étudiés, des phénomè-
nes qui étonnent. Et c’est pour cela, précisément pour cela, que nous sommes venus ici. Vous êtes 
là pour m’écouter et je suis ici pour vous parler, et je crois qu’entre vous et moi, nous pouvons nous 
entendre.

Nous avons parlé de magie, nous avons parlé de spiritisme et de pouvoirs magiques. Il vaut la 
peine que nous discutions un peu entre-nous, que nous investiguions pour voir ce qu’il y a de vrai 
dans toutes ces choses.

Il y a quelques mois, il y eut un cas insolite à Guanajuato : des gens étaient réunis sur la 
place, lorsque, soudain, une femme est apparue dans les nuages et elle est tombée au milieu de la 
place…

- Une sorcière! - ont-ils tous dit -, c’est une sorcière !…

Et la foule se lança sur elle pour la lyncher. La malheureuse fut heureusement sauvée par la 
police, ils la mirent « en taule » et donnèrent même la permission d’aller la voir. Mais que s’est-il 
passé dans tout cela ?

À l’époque de l’Inquisition, en plein Moyen Âge, les SORCIÈRES étaient brûlées vives sur le 
bûcher. Mais, les sorcières existent-elles ? C’est ce que nous allons nous demander. « On dit que les 
sorcières n’existent pas, mais qu’il y en a, il y en a » ; c’est ce que dit le dicton populaire et il vaut la peine 
d’essayer de connaître un peu chaque chose.

Bien, continuons. Si le médium Home, celui de Paris, si célèbre, celui qui mettait son visage 
dans des braises de charbon, pouvait aussi flotter dans les airs, c’est donc quelque chose comme de 
la sorcellerie ; mais j’ai entendu dire que les saints volent aussi…

Le disciple le plus aimé de SAINT FRANÇOIS D’ASSISE le retrouvait toujours en train de flotter 
au-dessus du sol, lorsqu’il allait lui porter de la nourriture, alors, « pas encore! », le saint ne pouvait 
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pas manger, car il se trouvait si haut que le pauvre disciple n’arrivait pas à atteindre ses mains pour 
lui donner sa nourriture.

L’histoire raconte : « Ensuite, François partait en volant dans les hêtres - dit-on - dans un bois rempli d’ar-
bres, et il disparaissait »; et l’histoire est remplie de saints qui volaient dans les airs. Eh bien, ceux-ci, 
par contre, n’ont pas été brûlés sur le bûcher…

C’est qu’il doit y avoir de tout dans cette vie ; il y a des saints et il y a des diablesses et des  
diables, et il y a de tout dans ce monde, tout existe dans la création ; mais il faut investiguer pour 
voir de quoi il s’agit, ce qui se passe ; nous devons résoudre ces énigmes.

Et c’est pourquoi je vous invite à m’accompagner un peu et à réfléchir. Je suis en train de 
penser à voix haute et si vous m’écoutez, cela me réjouit que vous m’écoutiez… Bon, continuons 
d’aller de l’avant…

L’histoire de nos ancêtres d’Anahuac contient des choses insolites : on dit que MOCTEZUMA, 
le puissant Seigneur d’Anahuac, convoqua un jour l’homme le plus distingué de sa cour. Il appela 
TLACAELEL et lui dit :

- Bon, j’ai besoin de savoir où se trouvent nos ancêtres, où se trouve le Seigneur le plus sage de tous, Quetzal-
cóatl ? Où se trouve la Mère de Quetzalcóatl ? Où sont tous nos anciens héros ? Et Tlacaelel lui dit :

- Seigneur, c’est très difficile de se rendre là où ils vivent. Ils vivent dans la lointaine Thulé; et c’est si loin qu’il 
n’y a aucun moyen pour s’y rendre. Autrefois, on pouvait aller là-bas, mais, maintenant, le chemin s’est refermé et 
il est rempli de broussailles, d’épines, de chardons, de lagunes sans fond ; de sorte que c’est seulement par l’art de la 
Magie ou de la Sorcellerie que les gens peuvent se rendre là où vivent le seigneur Quetzalcóatl, Huitzilopochtli et la 
Mère de Huitzilopochtli, etc., etc., etc., car c’est tout un panthéon et il est difficile de se souvenir de tant de noms.

Heureusement que je n’ai pas encore oublié Tlacaelel et les angoisses dans lesquelles il se 
trouva pour pouvoir répondre au puissant Seigneur Moctezuma.

Bon, Moctezuma se rappelait qu’il y avait un grand sage qui vivait là-bas dans le bois et il dit :

- Je vais le consulter.

Et arrivant devant le fameux vieillard, il le salua avec une grande révérence et lui dit :

- Dis-moi, vénérable ancien, toi qui connais l’histoire de notre chère terre mexicaine, dis-moi : que sais-tu de nos 
ancêtres ? Que sais-tu de Huitzilopochtli ? Que sais-tu de notre Seigneur Quetzalcóatl ? Qu’en est-il de nos anciens 
précepteurs ? L’ancien répondit :

- Seigneur, ils vivent, bien sûr, dans la lointaine Thulé. Il est difficile d’aller là-bas, mais on peut y arriver par 
des moyens magiques. Le mieux, c’est que tu réunisses les 60 ANCIENS et que tu leur confies cette mission…

Moctezuma le remercia et il se retira dans son palais. Alors, il convoqua les 60 Anciens Véné-
rables et leur dit :

- Je veux que vous apportiez des cadeaux à nos ancêtres qui demeurent dans la lointaine Thulé. Je sais que vous 
êtes des Magiciens, ainsi, allez les consulter pour voir ce qu’ils pensent de nous - et les 60 obéirent, et Moctezuma 
leur donna des cadeaux fabuleux pour qu’ils les apportent aux ancêtres de l’antique Mexique-.

« Et les 60 - dit-on – s’enduisirent le corps de certaines substances et ils invoquèrent XOLOTL », c’est ce que 
dit l’ancienne tradition ; et « alors Xolotl-Lucifer-Nahua leur donna le pouvoir, et, ensuite, ces Anciens se sus-
pendirent dans l’atmosphère », ils se mirent dans la Dimension Inconnue.

Je ne sais pas si vous avez vu le film qui s’appelle « Le Tunnel du Temps » ; si vous l’avez vu, 
vous pourrez déjà vous faire une idée de ce qu’est cette Dimension Inconnue, cette QUATRIÈME 
DIMENSION.
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Ici, vous voyez cette table ; elle a trois Dimensions : longueur, largeur, hauteur. Mais il y a une 
Quatrième Dimension, et c’est le Temps. Il y a combien de temps que le charpentier a construit 
cette table ? Voilà la Quatrième Dimension.

Il est évident que la Quatrième Dimension existe ; on ne peut la voir avec nos yeux de chair et 
d’os, mais elle existe, et si on développe ce qu’on appelle la « Clairvoyance », alors on peut la voir.

Pour continuer cette discussion si agréable avec vous, je vous disais que ces 60 se mirent dans 
la Quatrième Dimension (ils voyagèrent comme ces chevaliers du film « Le Tunnel du Temps » dans 
la Dimension Inconnue) et ils arrivèrent, bien sûr, au Pôle Nord, où l’on dit qu’il y a une Île Sacrée 
resplendissante, que l’on appelle « l’ÎLE DE CRISTAL », et là ils furent reçus par les ancêtres des 
Aztèques.

Ces Anciens remirent leurs cadeaux, mais les ancêtres des Aztèques leur dirent :

- Dites leur là-bas, à Moctezuma et à ses gens, et au Premier Ministre Tlacaelel, que s’ils ne changent pas leurs 
habitudes, s’ils n’arrêtent pas de s’enivrer avec tant de pulque, s’ils n’arrêtent pas leurs sacrifices humains, arriveront, 
de l’autre côté de la mer, des hommes blancs et barbus qui vous asserviront et vous anéantiront…

Le récit continue en disant que « les 60 retournèrent à travers l’atmosphère (par la Quatrième Dimen-
sion) à Mexico-Tenochtitlan, et qu’ils remirent le message à Moctezuma et à son Premier Ministre, Tlacaelel. Et 
Moctezuma et Tlacaelel pleurèrent beaucoup »…

« De plus, la Mère, précisément, de Huitzilopochtli offrit un bandage à Moctezuma » comme symbole 
de chasteté, et Moctezuma le reçut. Cette vénérable Matrone a donc voulu lui dire que son fils 
devait cesser d’être un don juan, qu’il s’amourache moins, qu’il devienne un peu plus chaste, plus 
pur, pour avoir plus de force, pour pouvoir gouverner l’ancien Mexico-Tenochtitlan, la Grande 
Tenochtitlan.

Vous voyez ces récits, et je les ai pris, je les ai lus chez un prêtre très vénérable, un Père très 
respectable, le Père Duran, qui est historien ; celui qui a écrit cela n’est pas un charlatan ; de sorte 
que si le Père Duran a dit cela, il sait pourquoi il l’a dit et comment il l’a dit.

Pour continuer avec ces choses qui sont très intéressantes, je crois que cette célèbre femme 
qui est tombée là-bas, sur la place de Guanajuato, et qu’ils ont mis « en taule » (une sorcière des 
sabbats des Mille et Une Nuits), devait évidemment avoir voyagé à travers la Quatrième Dimension, 
comme les chevaliers du « Tunnel du Temps ».

Par contre, ce qui a mal tourné, c’est que la pauvre ait abandonné la Quatrième Dimension 
pour tomber au milieu de la place. À l’époque de l’Inquisition, on l’aurait brûlée vive sur le bûcher, 
mais comme nous ne sommes plus à cette époque, ils se sont contentés de la mettre « en taule ».

Bon, continuons d’avancer sur ce sujet ; je continue à penser à voix haute et je vous supplie de 
m’accompagner aussi un peu dans mes pensées.

Qu’il y ait des facultés comme la Clairvoyance, qui peut le nier ? Elles existent et il y a une 
méthode simple POUR ÉVEILLER LA CLAIRVOYANCE ; je vais vous enseigner le secret pour que 
vous deveniez clairvoyants.

Voyez : j’ai ici ce verre avec de l’eau (je vais en boire un peu ; elle est même bonne, n’est-ce 
pas ?)… Regardez, on met le verre ainsi, face à soi, avec autant d’eau que vous le voyez ici. Ensuite, 
on se concentre sur l’eau, de manière à ce que le regard traverse le verre et tombe exactement au 
centre de l’eau, c’est-à-dire au centre du cercle, à l’endroit du cercle (mais que le regard traverse le 
verre et tombe au centre du cercle).

C’est un exercice très simple ; 10 minutes tous les jours, rien de plus, mais il est sûr qu’au bout 
de 15 ou 20 jours, vous commencerez à voir que l’eau a des couleurs (les couleurs de la Quatrième 
Dimension, qui existent et que vous pourrez voir). Ensuite, au bout de 3, 4, ou 6 mois plus tard, 
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si une voiture passe dans la rue, vous verrez la rue comme une ceinture de lumière et dans cette 
ceinture de lumière, vous verrez la voiture, vous la verrez toute petite, mais vous la verrez.

Au bout de trois ans (je vous dis cela au nom de la vérité, c’est-à-dire sincèrement, car j’ai pra-
tiqué cet exercice), viendra le moment où vous n’aurez plus besoin de ce verre d’eau, vous pourrez 
voir parfaitement ce qu’on appelle « l’Invisible », ce qu’on appelle la « Dimension Inconnue ».

Et il s’avère intéressant de devenir Voyant, car le Voyant peut voir ce qu’il y a là-bas, de l’autre 
côté, où vivent les défunts ; le Voyant peut donc voir ce qu’on appelle les Mystères de la Vie et de 
la Mort.

Le Voyant peut voir les Anges. Ils existent ; les Anges sont une vérité ; la Religion a enseigné 
la vérité ; les Anges, les Archanges, les Principautés, les Puissances, les Vertus, les Dominations, les 
Trônes, les Chérubins, les Séraphins existent.

Ce qui se passe, c’est que, de nos jours, les gens sont devenus très incrédules. Que se passe-t-il 
lorsqu’un peuple n’a pas de Religion ? Un peuple sans Religion, parole d’honneur, c’est un échec, je 
vous le dis ainsi, « en le martelant », c’est un échec.

L’heure est venue d’avoir un peu plus de foi, si vous avez de la foi et que vous pratiquez quoti-
diennement cet exercice durant 10 minutes, vous deviendrez clairvoyants.

Rien de mal n’arrivera ; ce qu’on doit faire, c’est de cesser de s’effrayer ; si, un jour, à minuit, 
vous apparaît par là une petite sorcière, ne vous effrayez pas, ne vous effrayez donc pas, lancez-lui 
quelques bénédictions, récitez-lui ce que vous savez et vous verrez qu’il ne se passe rien.

Il existe une autre faculté, mais qui est véritablement surprenante ; je veux me référer à l’OUÏE 
MAGIQUE. Cette ouïe magique se trouve ici, dans la gorge. La Clairvoyance est là, mais l’Ouïe 
magique est ici, dans la gorge.

Pouvoir entendre les conversations des Anges, là-haut, de la terrasse en-haut, ce n’est pas mal ; 
pouvoir entendre à distance, donc, ce qui se passe, eh bien, c’est magnifique. Mais, ce qui arrive, 
c’est que les « petites commères » sont un problème, car après avoir écouté ce qu’à dit là-bas le mari 
ou l’ami, ça devient grave.

Mais, on peut DÉVELOPPER L’OUÏE MAGIQUE et savez-vous comment ? à l’aube (je vais vous 
donner cet exercice, mais pratiquez-le pour en être convaincus), à l’aube, vous devez vous concen-
trer profondément sur la MUSIQUE DES SPHÈRES.

N’avez-vous pas entendu parler de la musique du Ciel ? Elle existe, c’est tout à fait certain. Rap-
pelez-vous cette chanson : « Les Liseuses » qui dit : « J’aimerais être saint Jean, j’aimerais être saint Pierre pour 
venir te saluer avec la musique du Ciel »… Eh bien, c’est vrai, la Musique du Ciel existe ; Pythagore nous 
a parlé clairement de la Musique des Sphères…

Et pour vous parler, cette fois, scientifiquement, je vous dirai que tous les sons qui sont pro-
duits sur Terre, depuis celui que produit un « son grossier » de mauvais goût jusqu’à celui que pro-
duit un oiseau qui chante, tous, tous, tous forment un seul son unique, qui est la NOTE CLÉ de la 
Terre.

Or, les autres planètes ont aussi leur Note Clé et cela est intéressant. Lorsque ces Notes Clés se 
combinent, elles produisent la Musique des Sphères.

On dit qu’un jour, un saint qui parlait aux foules du haut de sa chaire est parvenu soudain à 
entendre cette Musique Ineffable et il entra en Extase ; mais il resta en Extase, il ne revint jamais de 
son Extase. Ils sortirent le pauvre de là pour l’emmener au cimetière, c’est tout ; ce fut donc grave.

Bon, je crois que vous ne resterez pas ainsi, dans cet état, n’est-ce pas ? Du moins, je ne vous le 
souhaite pas ; mais, par contre, vous pouvez développer le sens de la CLAIRAUDIENCE.
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Or, c’est un sens merveilleux, vous pensez : avec la Clairvoyance, on peut voir, par exemple, les 
Êtres Ineffables, avec la Clairaudience, on peut les entendre. Voir et entendre, voyez comme c’est 
intéressant…

J’ai connu des clairvoyants dans ma vie ; je crois que vous aussi, vous en avez connu un de 
temps en temps ; il en existe de véritables. Bien sûr, il faut différencier les véritables des charlatans, 
naturellement ; mais, le véritable clairvoyant peut vraiment voir les Mystères de la Vie et de la Mort. 
Mais il faut pratiquer, si l’on ne pratique pas, quand va-t-on développer la Clairvoyance ?

On a beaucoup parlé de cette question des apparitions, des personnes qui……cet état que 
l’on appelle le râle de la mort. On l’aidait à bien mourir, et, cependant, sa famille (ceux qui étaient 
en train de l’aider à bien mourir) sentaient qu’elle était là, dans le jardin, en train d’arroser ses fleurs 
comme toujours (car elle avait l’habitude d’arroser toujours ses fleurs).

Bon, vers trois heures du matin, elle souleva alors une barre (un gros bâton avec lequel on 
bloquait autrefois les portes, car les gens n’avaient pas de serrures aussi sophistiquées que celles de 
maintenant), et la chose en était là; cependant, à cette même heure, une voisine la vit ; et elle alla 
jusqu’à la voisine et prit congé d’elle en lui disant :

- Je m’en vais. Et elle l’embrassa.

Elle ne se rendit pas que chez une voisine, mais ensuite chez toute sa famille, chez tous ses 
parents, elle prit congé de tous, elle les invita tous à ses funérailles, et le lendemain matin, sans 
avoir besoin de distribuer des faire-parts (et cela s’avéra moins onéreux, c’est clair), l’endroit se rem-
plit de gens. Il ne fut donc pas nécessaire de distribuer plus d’invitations. Les gens ont commencé 
à venir en tenue de deuil.

C’est un fait que j’ai pu observer, concret, exact, précis ; ce n’est pas quelque chose que j’ai lu 
par là, dans n’importe quel livre idiot ou dans n’importe quel feuilleton ; non, c’est quelque chose 
qu’il m’a été donné de connaître.

Mais continuons à avancer ; on a pu démontrer qu’au moment où quelqu’un meurt, il devient 
visible et tangible à distance. Comment cela se fait-il ? Pourquoi?

Un jour, il m’est arrivé une chose insolite, mais extraordinaire, que je vais vous raconter : je 
marchais sur les chemins de Villadiego, de village en village ; je n’étais pas alors aussi connu que 
maintenant. Bien sûr, je marchais donc avec de vieux vêtements sur mes épaules, dans un sac à dos. 
C’était une autre époque. J’allais à pied sur les chemins…

J’arrivai dans un village (peu importe lequel, je n’aime pas dire du mal de qui que ce soit), et 
je cherchais où pouvoir être hébergé. La seule chose que j’avais en poche, c’était 20 centimes. Qui 
allait me louer une chambre pour 20 centimes ?…

Je trouvai une salle dans une pension de famille ; là, ils louaient des lits, en effet, et si bon 
marché qu’avec 20 centimes en monnaie, on pouvait en avoir un ; ils étaient bon marché, très bon 
marché. Je dis à l’hôtesse :

- Madame, j’ai besoin que vous me donniez l’hébergement, car, franchement, je suis fatigué, j’ai assez froid et 
j’ai « l’estomac dans les talons », j’ai faim -lui ai-je dit-.

Bon, cette dame eut pitié de moi et me donna un lit, l’unique lit qui restait. C’était une salle 
remplie de lits.

Soudain, j’étais déjà prêt à m’endormir, lorsque quelqu’un frappa à la porte : un nouveau client 
qui demandait qu’on lui donne un lit. Cette fois, la patronne lui dit :
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- Eh bien, mon ami, maintenant je n’en ai plus aucun, vous voyez que cette salle est remplie, tous les lit sont 
pris. L’homme la supplia également comme moi-même je l’avais suppliée ; elle lui dit : Bon, si vous 
voulez bien vous coucher sur le sol, eh bien, allez-y donc. Je vais vous donner une natte pour que vous dormiez…

Et elle lui attrapa une petite natte de rien du tout, une horrible toile, avec un oreiller qui 
paraissait plus noir que du charbon. L’homme se coucha sur le sol pour dormir ; il se retrouva face 
à moi, oui, complètement en face.

Et il se trouve que j’ai observé cet homme, car il se trouvait en face de moi ; je le regardais, 
quand, soudain, l’homme bougea d’un côté et d’autre, et j’ai vu que de ses pores, de son corps, au 
dessus de son poncho, s’échappait un nuage de couleur grise, un nuage amorphe d’un gris plomb.

Mais, ensuite, ce nuage se mit debout, c’est-à-dire à la verticale, et il prit la forme du corps 
humain. Ainsi, il se retrouva complètement transformé en homme, il ressemblait à cet homme qui 
était couché là. Il me regarda et sortit. Où se dirigea-t-il ? Dieu sait où il est allé à ce moment-là, mais 
il est parti et le corps, lui, est resté là.

De sorte que, voyez-vous, c’est ce qui se passe pendant les heures de sommeil : ce qu’on a à l’in-
térieur de nous et qu’on appelle l’Âme ou l’Esprit (je ne sais pas comment on veut encore l’appeler), 
c’est ce qui sort du corps durant le sommeil ; et, bien sûr, le corps reste là, endormi dans le lit (ou 
sur le sol si l’on n’a pas de lit pour dormir), ou bien où que ce soit, mais il reste là.

Ça va mal lorsqu’il ne revient pas. Bon, mais ça, c’est précisément lors de la mort ; à notre mort, 
s’en va ce qu’on a à l’intérieur de nous, ce qu’on appelle l’Âme et elle s’en va pour toujours, car elle 
ne revient pas ; du moins, elle laisse ce corps et lorsqu’elle reviendra, ce sera dans un nouveau corps 
(mais bon, c’est un sujet que nous étudierons plus tard. Aujourd’hui, je vais me borner, unique-
ment, à parler de la question des pouvoirs magiques qu’il vaut bien la peine d’étudier).

Il y a quelque chose de très intéressant : si, durant les heures de sommeil, nous, - c’est-à-dire ce 
que l’on a à l’intérieur de nous, ce que l’on a d’Âme -, nous sortons de notre corps au moment où il 
s’endort et nous allons de l’autre côté et nous rêvons de choses et ensuite nous nous en souvenons. 
Que s’est-il passé ?

Simplement, ce qui s’est passé, c’est qu’on a vu les lieux où on est allé. Il est clair que si on est 
endormi et qu’on rêve soudain qu’on était sur la Place, et qu’on s’est réveillé sur la Place de San Luis, 
alors, ce qu’on a à l’intérieur de nous, cette Âme ou Esprit (comme vous voulez l’appeler), était cer-
tainement sur la Place. Elle est allée voir la Place et elle est revenue, et, au retour, on dit : « Quel drôle 
de rêve, j’étais sur la Place, « Qu’est-ce que je suis allé faire sur la Place? ». Mais on y était vraiment.

Or, si cela arrive involontairement, je vous dis : pourquoi ne pas faire en sorte que cela arrive 
volontairement ? Oui, on peut, ce n’est pas laborieux. Je vais vous donner une clé très simple, vous 
la mettrez en pratique chez vous et vous verrez que cela va vous donner, alors, un très bon résultat ; 
mais n’allez pas vous effrayer, s’il vous plaît, ne vous effrayez pas…

JE VAIS VOUS DONNER LA CLÉ, c’est très simple : couchez-vous cette nuit, la tête au Nord, 
en décubitus dorsal, c’est-à-dire sur le dos, avec le corps bien relaxé, je veux dire avec les muscles 
relâchés, que vous n’ayez aucun muscle tendu, c’est-à-dire bien relâchés, de manière très simple.

Et on s’endort, mais en « contrôlant » son sommeil, en étant attentif à son propre sommeil, en 
« le contrôlant ». C’est facile, on va s’endormir, mais en surveillant en même temps son sommeil 
(mais cela ne doit pas vous empêcher de dormir, car le lendemain, il y a « le boulot », et alors, com-
ment allez-vous faire au « boulot »? Non).

En étant vigilant et en même temps en s’endormant, oui, c’est vraiment ainsi qu’il faut le faire. 
Et alors, lorsque vous commencez à avoir quelques rares rêveries, alors, la chose est très bonne…
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À ce moment là, tout ce que vous devez faire, c’est de sortir vos jambes du lit (car la première 
chose que l’on doit faire est de sortir les jambes du lit pour s’asseoir, si on veut s’asseoir ; c’est clair). 
Et après cela, on s’arrête, mais en douceur.

Mais, au moment où l’on est en train de sortir ses jambes pour s’asseoir, on s’identifie avec 
sa propre Âme, on s’assoit en étant Esprit, on s’assoit en étant comme un nuage, comme de l’air, 
comme quelque chose de bizarre, et en oubliant ce corps de chair et d’os qui est si lourd.

Vous vous asseyez, oui ; et étant assis, une fois assis, vous vous levez alors doucement, vous 
vous arrêtez doucement, et ensuite, vous vous retournez pour regarder le lit et voir qu’est-ce que 
vous voyez. Si vous voyez que votre corps est resté dans votre lit, n’allez pas vous effrayer, non, non, 
non, au nom de ce que vous avez de plus cher au monde, je vous en prie, ne vous effrayez pas. 

Après, marchez doucement jusqu’à ce que vous sortiez dans la rue ; une fois dans la rue, faites 
un saut dans le but de flotter dans l’atmosphère, vous êtes dans la Dimension Inconnue. Dans cet 
état, vous pouvez voyager où vous voulez et sans payer de billet ; vous pouvez aller à Paris, vous pou-
vez aller à Londres, vous pouvez aller en Égypte, au Tibet, vous pouvez voyager où vous voulez.

Le plus intéressant, c’est qu’en dehors du corps, vous pouvez connaître ce qu’il y a de l’autre 
côté. Là-bas, on peut retrouver ses parents qui se sont désincarnés il y a longtemps; oui, ils viennent 
nous embrasser ; mais n’allez pas vous effrayer, car si on les touche, ils sont froids comme de la 
glace, c’est sûr. Et, savez-vous pourquoi les défunts sont si froids ?

Eh bien, simplement, car dans la vie, ils ne se sont jamais proposés de recevoir le FEU SACRÉ. 
Il y a un Feu Sacré qui est celui de l’ESPRIT SAINT, mais ils ne se sont jamais inquiétés de recevoir 
l’Esprit Saint.

Ils étaient si occupés qu’ils n’ont pas eu le temps de penser à ça ; ils étaient en train de penser 
au revenu, aux ragots de la commère, à ce que dit le copain, au crédit de la voiture, etc., etc., etc., 
résultat, ils ne se sont jamais inquiétés de recevoir le Feu Sacré de l’Esprit Saint.

Mais, en ce qui concerne les Anges, c’est autre chose ; là, c’est différent : si on s’approche d’un 
Ange, on sent que de lui irradie du feu, qu’il brûle.

Et, en dehors du corps physique, on PEUT vraiment INVOQUER les Anges et ils viennent. Si 
on invoque l’ARCHANGE RAPHAEL, par exemple, pour qu’il nous guérisse d’une maladie, l’Ar-
change Raphael vient. De sorte que c’est là qu’on va se rendre compte que ce qu’enseigne la Reli-
gion au sujet des Anges et des Saints est vrai, est certain.

Et si quelqu’un invoque, par exemple, l’ARCHANGE ANAEL ou URIEL, qui sont les Archanges 
de l’Amour, de la Musique et de la Beauté, alors ils viennent à lui. Si on demande des Enseigne-
ments à l’un de ces Êtres Divins, il les donne, et alors, on peut étudier aux pieds de cet Être Divin.

Dans la Dimension Inconnue, on peut appeler les Êtres divins et converser avec eux. Je ne vois 
rien de mal à cela. Quel mal y aurait-il ?

Il y a des gens qui disent que cela peut être dangereux, mais, pourquoi ? Puisque, de toutes 
manières, lorsque le corps dort, on est ici, l’Âme est dehors, elle sort. Si l’Âme restait là, dans notre 
peau, je vous assure que l’on ne pourrait pas dormir.

De sorte qu’il est tout à fait certain qu’elle sort. Ainsi, apprendre à se rendre conscient de ses 
propres fonctions, c’est formidable, extraordinaire.

Dans la Psychologie expérimentale, on appelle ce phénomène « DÉDOUBLEMENT ». Bien 
sûr, certains textes l’expliquent, mais avec cinquante mille techniques, et si je me mettais à citer 
tous ces termes si difficiles et ampoulés, simplement, vous ne les comprendriez pas, et alors, je me 
retrouverai à parler tout seul, je me retrouverais à parler chinois.
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Bien ; maintenant, parlons un peu de la FORCE MENTALE. Je dis que la force mentale est 
puissante ; grâce à la force mentale, on peut réaliser des prodiges, des merveilles.

Si, par exemple, on concentre son Mental, on concentre sa force mentale sur une personne 
qui veut nous faire beaucoup de mal, ces ondes du mental traversent l’espace et arrivent à la per-
sonne ; et on peut mentalement suggérer à cette personne qu’elle ne nous fasse pas de mal, lui faire 
voir son erreur lorsqu’elle fait du mal, car il n’est pas nécessaire qu’on se venge en « lui cassant les 
pieds ».

Quand on pense à quelqu’un, on émet des ondes, des ondes mentales ; ces ondes traversent 
l’espace et voyagent d’un cerveau à un autre, ce sont des ondes du mental. Ces ondes du Mental, 
bien qu’elles soient invisibles à nos yeux de chair, elles existent et peuvent prendre des formes 
humaines.

Il me vient en mémoire, à cet instant, le cas d’une dame qui s’appelait DAVID-NEEL. Elle est 
allée au Tibet et a vécu 10 ans chez les moines tibétains.

Un jour, elle se proposa de créer avec cette substance du Mental (qui est une substance qui sort 
de l’intérieur de soi, du cerveau, de ce qu’il y a de plus profond en nous, mais qu’on ne peut voir 
avec les yeux de la chair), elle se proposa de créer, avec cette substance, la forme d’un moine et, tous 
les jours, elle visualisait le moine, elle le visualisait et le visualisait ; elle le visualisait avec l’Imagi-
nation et le créa. Le plus grave, c’est que ce moine arriva à prendre de la force, et lorsque quelqu’un 
venait chercher David-Neel, la dame française, il se retrouvait face à face avec ce moine.

Mais David-Neel s’est retrouvée avec un grave problème, elle s’est mise dans de drôles de 
draps. Savez-vous ce qui s’est passé ? Il arriva un moment où ce moine mental ne lui obéissait plus, 
il commença à « faire des siennes », et il devint même agressif, alors cela devenait grave…

La dame eut tellement peur, elle fut si horriblement épouvantée qu’elle alla consulter à ce 
sujet l’Abbé d’un monastère. Tous les moines de ce monastère durent beaucoup lutter ensemble 
pour désintégrer cette forme mentale qu’elle avait créée ; ils mirent environ six mois à lutter pour 
désintégrer cette forme mentale ; et que se serait-il passé s’ils ne l’avaient pas désintégrée ? Je vous 
assure qu’il lui aurait aussi ôté la vie ; David-Neel serait devenue victime de sa propre invention et 
cela n’a rien d’agréable, n’est-ce pas ?

Ainsi donc, la force mentale est prodigieuse, formidable, merveilleuse ; il vaut la peine de 
développer cette force, mais pour faire le bien, pour soigner les malades, pour suggérer aux gens 
qui nous haïssent qu’ils cessent de nous haïr, pour repousser les dangers, etc.

Si on sait qu’un assassin arrive pour nous tuer par balles, eh bien, on se concentre sur cet assas-
sin en lui disant : « Pourquoi veux tu commettre cette folie ? Rends-toi, va t’en ailleurs avec tes balles et laisse-moi 
en paix »… Et je suis sûr que celui qui……avec cette force mentale, nous ferons fuir l’assassin.

Il y a des secrets pour SE RENDRE INVISIBLE ; ils existent vraiment. Rappelez-vous que JÉSUS 
DE NAZARETH, le Christ, se rendit invisible lorsqu’ils allaient le lapider, il passa au milieu de tous 
en se rendant invisible ; de sorte que l’on peut se rendre invisible à volonté. Bien, tous ces phéno-
mènes sont extraordinaires, ce sont des choses, des pouvoirs que l’on peut développer.

Maintenant, que dire au sujet du fait de METTRE LE CORPS DANS LA QUATRIÈME DIMEN-
SION, pour voyager comme ces chevaliers du « Tunnel du Temps », dans la Dimension Inconnue? On 
peut, on peut…

Mais, il me vient à l’instant le souvenir d’un cas curieux : ICARE ; on dit qu’à Rome, il voulait 
voler et il demanda qu’on lui fasse des ailes en cire. Et il s’avère qu’il annonça à tout le monde, à 
Rome, qu’il allait voler, et il fit un saut, mais au lieu de s’élancer vers le haut, il s’élança vers le bas 
et là le pauvre s’écrasa, donc…
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L’autre jour, on m’a raconté le cas d’un apprenti sorcier ; on lui a dit qu’il devait monter sur 
la terrasse d’une maison et se jeter de là, à minuit. C’est ce qu’il a fait, le pauvre ; il s’est jeté de la 
terrasse, mais il s’est tué…

Ainsi donc, je suis en train de vous parler de choses qui semblent vraiment plaisantes, sympa-
thiques, mais, passons maintenant aux faits…

Est-il possible de mettre le corps physique dans la Quatrième Verticale ? Bien sûr que c’est pos-
sible. PANTAJALI, par exemple, est un grand Yogi ou fut un grand Yogi de l’Inde. Il enseigna à ses 
disciples comment mettre leur corps physique dans la Quatrième Dimension. Ceux-ci pouvaient 
marcher sur le feu sans se brûler ; bien sûr que leur corps se trouvait dans la Quatrième Verticale, 
il n’y a donc pas de problème ; c’est un fait.

Si seulement vous pouviez faire de même. Bon, moi je peux ; franchement, je ne le nie pas ; j’ai 
appris à le faire, et vous pouvez aussi l’apprendre, cela ne coûte pas d’effort ; un an d’entraînement, 
c’est tout, et en un an on l’apprend.

Pantajali disait la chose suivante : « qu’il fallait pratiquer un SANNYASIN »… (c’est un mot bizarre, et 
c’est la première fois que, dans cette conférence, j’emploie un mot bizarre). « Un Sannyasin -disait-il- 
se compose de trois parties : premièrement : concentration ; deuxièmement : méditation ; troisièmement : extase »…

Mais, je vais vous expliquer cela : CONCENTRATION signifie fixer le Mental sur une seule 
chose, cela s’appelle « concentration ». Si, par exemple, je fixe mon Mental sur ce vase, je suis 
concentré. La méditation, c’est se mettre à penser, donc, de quoi est faite cette chose sur laquelle je 
me suis concentré ; si je me concentre sur ce vase et que je vois qu’il contient un peu d’eau, je suis 
concentré, car j’ai mon Mental posé là.

La MÉDITATION, ce sera que je me mette à réfléchir sur ce qu’est ce vase, sur ce qu’est l’eau. 
Mais il y a une troisième phase : l’EXTASE. Quand on arrive à comprendre que ce vase, cette eau, 
tout ce qui existe dans la Création existe parce que Dieu a voulu que cela existe, alors, on adore 
Dieu et on l’adore tellement qu’on entre dans l’extase des Saints.

Eh bien, ce sont les trois facteurs dont se compose un Sannyasin. Si on se concentre sur son 
corps physique, si on médite sur son corps, et si l’on pense ensuite que ce corps existe parce que 
Dieu nous l’a donné, on entre en extase, en gratitude envers Dieu, en adoration.

Si on réussit à entrer dans cette extase des Saints, alors on peut réaliser des merveilles ; car 
Pantajali dit que « à ce moment là, le corps devient comme du coton, parce qu’il pénètre - dit-il - dans la Dimen-
sion Inconnue ».

Une fois le corps immergé dans la Dimension Inconnue, on peut marcher sur le feu sans se 
brûler, marcher sur les eaux sans couler, traverser une montagne de part en part sans se faire aucun 
mal, ou flotter sur les nuages ; ce sont des merveilles ; en Inde, il y a des Yogis qui le font, le Yoga 
fait des merveilles, c’est formidable; il y a des Yogis qui lévitent, qui flottent dans les airs ; c’est 
extraordinaire.

Je me souviens de MILAREPA, ce fut un grand Yogi du Tibet. Cet homme sortait de sa caverne 
en état d’extase, avec le corps dans la Quatrième Dimension, et il flottait au-dessus des montagnes 
de L’Himalaya couvertes de neige ; les gens le voyaient ; c’était une réalité ; et après avoir voyagé 
ainsi, dans l’Himalaya, il revenait dans sa caverne.

David-Neel nous parle des ASCÈTES SEMI-VOLANTS du Tibet, qui parcourent d’énormes  
distances avec leur corps dans la Quatrième Verticale ; ils marchent à moitié et flottent à moitié et, 
en quelques instants, ils se transportent d’un lieu à un autre, ils traversent d’énormes distances en 
quelques minutes. De sorte que c’est une réalité, cela existe.
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Dans la science ésotérique, savez-vous comment cela s’appelle ? On l’appelle « ÉTATS DE JINAS » 
ou Science des Jinas. On dit qu’il y a des lagunes qui sont enchantées, des montagnes enchantées, 
car ce sont des lagunes et des montagnes qui sont dans la Quatrième Dimension, c’est tout, mais 
qui existent, qui existent.

Au Mexique, à CHAPULTEPEC, dans le District Fédéral, nous avons un Temple en état de Jinas, 
un Temple qui se trouve dans la Quatrième Verticale.

Bien, les anciens codex disent que « Les CHEVALIERS TIGRES arrivaient à ce Temple sous forme de 
tigres, qu’ensuite ils assumaient la forme humaine pour entrer dans le saint lieu »… Et c’est parce que les  
Chevaliers Tigres mettaient leur corps physique dans la Quatrième Verticale, c’est tout, et ils savaient 
le faire à merveille. De sorte que je vous parle de faits, de faits concrets.

Dans ce Temple de Chapultepec, il y a quelque chose de très sacré : là se trouve rien moins 
qu’une copie du SAINT GRAAL. Savez-vous ce qu’est le Saint Graal ? C’est cette coupe dans laquelle 
Jésus a bu du vin lors de la Dernière Cène.

On dit que JOSEPH D’ARIMATHIE réussit à cacher cette coupe. Mais, ce qui est intéressant, 
c’est qu’avant de la cacher, il s’était trouvé, avec la coupe, au pied du Golgotha, et il avait rempli cette 
coupe du Sang du Rédempteur du Monde.

Après, il recueillit aussi la lance avec laquelle Longin avait blessé le côté du Seigneur. Et, 
aussi bien la coupe que la lance, il les emporta chez lui et les enterra, les cacha. Lorsque la police 
romaine alla chercher ces joyaux, elle ne les trouva pas. Joseph d’Arimathie ne voulut pas rendre 
ces reliques. Pour ne les avoir pas rendues, la police le mit en prison ; mais lorsqu’il sortit de prison 
où il était resté de longues années, il partit à la recherche des Chrétiens de Rome ; mais, en arrivant 
à Rome, il trouva la persécution de Néron contre les Chrétiens.

Alors, il continua à marcher sur les bords de la Méditerranée. Et une nuit, en rêves, un Ange 
lui apparut et lui dit :

- Cette coupe est très sacrée car en elle est contenu le Sang du Rédempteur du monde, enterre-la là-bas, et il 
lui montra, en vision clairvoyante, rien moins que la Montagne de Catalogne, LA COLLINE DE 
MONTSERRAT, en Catalogne (en Espagne).

Joseph d’Arimathie s’en alla donc là-bas, avec le calice et la lance, et là il y avait un temple. 

On dit que Joseph d’Arimathie garda le calice et la lance dans ce temple. Mais, ce temple fut 
immergé dans la Quatrième Dimension, il devint invisible aux yeux de la chair, il devint intangible 
pour les mains physiques. Dès lors, il demeura invisible…

Durant le Moyen Âge, une multitude de chevaliers sont toujours partis à la recherche de la 
Coupe sacrée, et, dans les croisades, on a cherché le Saint Graal. Durant les croisades, beaucoup de 
gens se rendirent en Terre Sainte à la recherche du Saint Graal et du Saint Sépulcre et…
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MéTAPHYSIQUE GNOSTIQUE RéVOLUTIONNAIRE

nous allons commencer notre conférence de ce soir. Aujourd’hui, nous nous propo-
sons d’étudier des systèmes qui permettent d’expérimenter ce qui est au-delà du 
corps physique, ce qui appartient à d’autres dimensions de la Nature et du Cosmos.

Bon, avant tout, il est nécessaire que les frères soient très attentifs…

Il y a quelques années, un cas insolite se produisit à Rome : une RELIGIEUSE tombait constam-
ment en transes médiumniques ou hypnotiques ; elle prenait alors certaines attitudes pour ainsi 
dire indécentes, ou peut-être même obscènes… Elle se confessa à monsieur le curé et lui raconta la 
chose : ce qui se passait, c’est qu’elle conservait le portrait d’un fiancé qu’elle avait eu, et il lui suf-
fisait de regarder le portrait pour tomber, hypnotisée, dans ces transes si étranges. Elle avait donc, 
durant ces transes, l’attitude d’une femme en pleine copulation chimique-métaphysique…

Le curé s’intéressa à ce portrait et lui demanda de le lui amener ; naturellement, elle lui obéit. 
Plusieurs jours après, monsieur le curé tenait cette photo dans les mains. Ce n’était pas une photo 
comme celles d’aujourd’hui, car, à cette époque, la photographie n’existait pas, mais plutôt un 
portrait peint à la main par un portraitiste. Nous savons bien qu’aux époques où la photographie 
n’existait pas, les artistes peignaient généralement des portraits de personnes d’une façon vraiment 
merveilleuse…

Mais, en examinant ce portrait, il put clairement constater qu’il possédait un cadre assez inté-
ressant : un cadre rempli de pierres, non pas précieuses, mais plutôt des pierres de décoration, de 
fausses pierres, des pierres fantaisie, mais qui, en tout cas, étaient brillantes. Il suffisait à la religieuse 
de regarder ces pierres très brillantes pour tomber, en fait, en transe hypnotique et même médiu-
mnique… Le curé en fit l’expérience avec elle et le résultat fut toujours le même. Il consulta une 
autre autorité plus éminente à ce sujet et ils firent diverses expériences avec d’autres personnes…

C’est à cette époque que l’Hypnose prit une grande force. De partout surgirent des person-
nes impressionnables, passives, qui furent soumises au sommeil hypnotique au moyen de pierres 
brillantes. On leur faisait regarder fixement les pierres brillantes, on faisait des passes sur la tête et 
le corps du patient, et celui-ci entrait dans un sommeil profond ; la guérison au moyen de l’Hyp-
notisme devint alors à la mode… 

Tout ceci eut lieu en plein Moyen âge, alors que brûlaient partout les bûchers de l’Inquisi-
tion…

Ainsi, l’Hypnologie, qu’on étudie aujourd’hui à la Faculté de Médecine, n’est pas une chose 
nouvelle ; de même que l’application de l’Hypnotisme à la question médicale n’est pas une nou-
veauté ; à cette époque, il y eut déjà des essais dans ce sens.

1
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Il n’est pas superflu de dire que ces essais s’avéraient, au fond, dangereux, parce que le « saint 
Office » était très actif ; mais même les prêtres s’étaient intéressés au cas de la religieuse.

L’affaire de l’Hypnotisme se propagea alors dans toute l’Europe et on en arriva bien vite au 
Médiumnisme et autres choses connexes. Toutes sortes d’expériences psychiques furent faites à la 
suite de cette affaire…

C’est alors que surgirent les écoles les plus diverses ; et beaucoup plus tard, apparurent sur 
scène, après quelque temps, des personnages comme Richard Charkof, César Lombroso, Camille 
Flammarion, etc., ce fut quelque temps plus tard.

Quant aux expériences, il y en eut de notables, mais beaucoup plus tard, comme résultat de 
celles-ci, de ces inquiétudes médiévales.

Il n’est pas superflu de rappeler, par exemple, les expériences avec EUSAPIA PALLADINO de 
Naples. Cette femme réveilla des inquiétudes dans toute l’Europe. En sa présence, par exemple, une 
table s’élevait dans les airs, violant ainsi la Loi de la Gravité… 

Bien sûr, des savants de toute l’Europe vinrent à Naples. Ils venaient dans le but (disaient-ils) 
de démasquer la fraude ; des gens sceptiques par nature et matérialistes. Ces scientifiques commen-
cèrent par examiner l’organisme physique d’Eusapia Palladino : on examina son urine, son sang, 
etc., etc.

On utilisa pour les expériences un laboratoire très bien équipé. On fit asseoir Eusapia Pal-
ladino sur une chaise fixée au sol, dûment garantie. Il y avait une paire de poteaux de fer, un de 
chaque côté. On l’enchaîna pour qu’elle ne puisse faire aucun truquage. On entoura son corps de 
fils électriques ; même les doigts de ses mains furent connectés aux fils électriques. N’importe quel 
mouvement, aussi insignifiant soit-il, suffisait à faire tinter une sonnerie ; elle était ainsi pratique-
ment entièrement contrôlée… 

Cependant, après qu’elle fut tombée en transe hypnotique survinrent des phénomènes extra-
ordinaires : on a la certitude qu’une table lévita en l’air ; on prit des photographies et on put vérifier 
qu’il n’y avait aucun truquage. Les scientifiques furent convaincus de ce fait jusqu’à satiété et il ne 
leur resta plus d’autre remède que de se rendre à l’évidence…

Une mandoline, qui était sur le sol, fut soulevée par des mains invisibles en présence de tous, 
et des mélodies ineffables en sortirent ; un instrument de musique que l’on avait mis dans une 
caisse d’acier hermétiquement fermée et dûment chargée d’électricité à haute tension résonna 
délicieusement, touché par des mains invisibles…

La mère de BOTAZZI (un grand scientifique) qui était morte depuis bien des années fit son 
apparition au milieu du laboratoire. Ils la photographièrent ; elle s’avança jusqu’à son fils et le serra 
dans ses bras en l’appelant de son petit surnom familier, en lui disant : « Mon fils », etc.

Tout cela fut formidable et il n’y avait pas de truquage. On prit des moules en plâtre de mains, 
de visages, etc. ; des bascules ou balances dûment contrôlées bougèrent d’elles-mêmes et mar-
quèrent des poids spécifiques déterminés ; des mains qui pouvaient passer sur des morceaux de 
papier phosphorescents ou des couches phosphorescentes, et qui étaient visibles, parce que, pour 
l’expérience, on éteignait certaines lumières, et tout était très contrôlé ; le moindre soupçon d’un 
truquage était suffisant pour que s’allume un projecteur ; il n’y avait aucun truquage…

Après tout cela, ces scientifiques retournèrent dans leur pays d’origine, parfaitement convain-
cus, leur scepticisme fut mis en pièces, réduit en poussière cosmique, parce que ces expériences 
avaient été formidables…

Et que dire des expériences de WILLIAM CROOKES ? Dans une maison de Hydesville apparu-
rent des phénomènes insolites : il commença à pleuvoir des pierres, sans aucun motif, à l’intérieur 
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de la maison ; le plus curieux, c’est que ces pierres entraient par une fenêtre et ressortaient par une 
autre - mouvements étranges qui ne correspondent en aucune façon aux Lois de la Physique. Des 
tables s’élevaient dans les airs, des chaises allaient et venaient en flottant dans l’atmosphère… des 
choses extraordinaires !

Ce fut alors que William Crookes (celui qui découvrit la Matière Radiante et qui la présenta 
dans ses fameux tubes en verre) en vint aussi à faire ces expériences ; il remarqua que tous ces phé-
nomènes se produisaient en présence de deux demoiselles de la maison : les deux DEMOISELLES 
FOX.

Alors, il monta lui aussi un laboratoire (à Londres), invita tous les scientifiques du monde à 
étudier le phénomène, et ils commencèrent les expériences…

Un médium, mademoiselle Florence Cook était mis dans une pièce, correctement enchaîné 
(pour s’assurer qu’il ne ferait aucun truquage), et ensuite survenaient les phénomènes…

Alors se matérialisa KATIE KING, une femme morte depuis de très nombreuses années ; elle 
se rendit visible et tangible en plein laboratoire et continua a se matérialiser durant trois années 
consécutives. Pendant ce temps, le médium tombait en état de transe…

On nous a dit que, pour ces matérialisations, il fallait utiliser la force vitale de cette demoiselle. 
Ce qui est sûr, c’est que cette apparition se condensait devant tous les scientifiques. Durant les trois 
années consécutives de la matérialisation de Katie King, on prit des quantités de photos ; au bout 
des trois ans, elle fit ses adieux à tous les scientifiques et dit : « J’ai maintenant accompli ma mission, dans 
le Monde Physique ; je vous ai démontré que les défunts continuent à vivre dans les Mondes Supérieurs ; je suis venue 
pour cela et ma mission est accomplie »…

Elle prit congé de tous au milieu des larmes et des sanglots ; les appareils photos enregistrèrent 
les processus de dématérialisation de cette défunte ; elle leur laissa encore en souvenir une boucle 
de cheveux matérialisée…

Des savants étaient venus, je le répète, de toute l’Europe, tous incrédules à cent pour cent ; 
cependant, ils furent convaincus, parce que les faits sont les faits et, devant les faits, nous devons 
nous incliner. 

Après ces expérimentations de Katie King, la réalité de l’Au-Delà se trouva physiquement 
démontrée.

Et que dire de ce MéDIUM français, HOME, qui flottait dans l’atmosphère en état de transe 
et qui, en flottant dans l’atmosphère, assis sur une chaise, sortit par une fenêtre et rentra par une 
autre à un étage supérieur, et qui mettait son visage sur des charbons ardents et ne se brûlait pas, 
etc. ? Ce furent des phénomènes de notoriété publique ; comment le nier puisque les scientifiques 
les ont constatés ?

Cependant, il est évident que ces vérifications, ces expérimentations d’ordre psychique n’ame-
nèrent non plus personne à l’Illumination ; personne ne se transforma avec ça. La seule chose que 
l’on obtint fut donc de démontrer la réalité des Dimensions Supérieures de la Nature et du Cos-
mos ; mais PERSONNE NE SE TRANSFORMA AVEC CELA.

Toute cette série d’évènements médiumniques, toutes ces expériences dans le domaine psy-
chique devinrent populaires et, comme conséquence ou corollaire, apparurent des écoles de type 
pseudo-ésotérique, pseudo-occultiste, moitié médiumniques, moitié spiritistes, moitié ésotériques, 
un peu de tout, qui devinrent populaires.

Je ne veux me prononcer contre aucune école, parce que ce n’est pas le but de cette confé-
rence. Je veux seulement vous dire que ces écoles de type semi-ésotérique ou pseudo-spiritiste ont 
abondé, comme conséquence ou corollaire de toutes ces recherches dans le domaine psychique. 
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Mais ces écoles ne possédaient pas non plus une authentique TRADITION éSOTéRIQUE ; ce ne 
furent pas des écoles qui allaient permettre la transformation de l’être humain. Ces écoles possé-
daient une abondante bibliothèque et beaucoup d’érudits, mais ne conduisirent personne vers la 
transformation, vers l’AUTORéALISATION INTIME DE L’êTRE.

Il apparut un type de gens très curieux, à cent pour cent dans les théories ; nous les avons 
dénommés des PERSONNALITéS KALKIENNES (nous les avons nommés ainsi car ce sont des 
gens du Kali Yuga) ; ils se distinguent par leur érudition, mais ne possèdent pas réellement d’Auto-
réalisation intime ni d’ésotérisme authentique. Ces gens ont des Dogmes ; l’un d’eux est, par exem-
ple, celui de l’évolution, qui a surgi du fond des petites écoles comme celles d’Allan Kardec, Léon 
Denis, etc.

Si nous lisons à fond Kardec dans son livre intitulé « Le Livre des Esprits », nous verrons là le 
DOGME DE L’éVOLUTION ; il paraît qu’il a aussi beaucoup influencé Darwin avec sa théorie de 
l’évolution et de la Transformation des Espèces ; il influença de façon décisive toutes ces écoles 
kalkiennes.

Finalement, il apparut un jargon très curieux provenant d’érudits sans Autoréalisation, sans 
aucune connaissance de la SAGESSE DU SERPENT, incapables d’INVESTIGUER HORS DU CORPS 
PHYSIQUE de façon positive et consciente, sans expérience pratique de l’ALCHIMIE, sans expé-
rience directe de la VéRITABLE KABBALE, sans connaissance réelle de l’ANATOMIE OCCULTE 
de l’Homme, etc. 

Ce curieux jargon parut prendre racine partout et se multiplia de manière évidente dans le 
monde entier. Ces petites écoles ont maintenant des noms divers, et ce n’est pas moi, précisément, 
qui irai publier leurs noms, parce que chacun est libre de penser comme il veut, et ce n’est nulle-
ment mon propos d’attaquer d’autres organisations ; mais, par contre, je vous dirai qu’elles se basent 
sur de faux fondements.

Quand on ne connaît pas la Sagesse du Serpent, quand on n’est pas un véritable Alchimiste 
de Laboratoire, quand on n’est pas capable d’opérer de manière pratique avec l’Alchimie et de se 
mouvoir dans n’importe quelle Séphirot, quand on est esclave du dogme de l’évolution et rempli 
de peurs et de préjugés infinis, on marche évidemment sur le chemin de l’erreur.

Le dogme de l’évolution, par exemple, est complètement faux, il n’a pas de bases solides sur 
lesquelles il puisse s’appuyer. Il est dit qu’« une personne évolue peu à peu dans chaque Réincarnation, jusqu’à 
ce qu’arrive le moment où elle se libère, après des millions d’existences »…

Lorsque quelqu’un a pris cette théorie au sérieux, il ne se préoccupe pas réellement de tra-
vailler sur lui-même, parce qu’il se dit : « Eh bien, un jour j’arriverai, et si je n’arrive pas maintenant, j’arri-
verai dans un million de vies »… Dans ces conditions, il perd son temps et à la fin, il est surpris par le 
fait que son cycle d’existences se termine; et il ne lui reste pas d’autre remède que d’entrer dans  
l’INVOLUTION SUBMERGéE des Mondes Infernaux. Il a perdu son temps…

Ces écoles, entre autres, insufflèrent aux gens de la peur au sujet de la Kundalini : « C’est dange-
reux ; si la Kundalini se dirige d’un autre côté, les plus terribles passions se réveillent ; cela rend fou »… 

Alors pourquoi parle-t-on aux gens de la Kundalini ? Ce serait mieux de ne pas la citer ; si c’est 
pour dire ensuite que c’est dangereux, eh bien, c’est mieux de ne rien dire. D’abord, ils disent de 
belles choses sur la Kundalini, « qui ouvre tous les Chakras, qui développe tous les pouvoirs, qui conduit à 
l’Illumination, etc. », et après, ils disent que « c’est dangereux, c’est mieux de ne pas s’y risquer »… 

Dans ces conditions, il est clair qu’on va à l’échec. D’abord, ils disent une chose, et ensuite, ils 
en disent une autre ; ils disent de « ne pas éveiller la Kundalini parce que c’est dangereux »… Alors, pour-
quoi la mentionnent-ils si c’est dangereux ? 
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Voilà le jargon dans lequel vivent actuellement les pseudo-ésotéristes et les pseudo-occultis-
tes ; c’est très grave !

L’évolution ? Il est évident qu’elle existe, nous ne nions pas cette Loi ; mais, à côté de la loi de 
l’évolution, il en existe une autre en contrepoint, par opposition, il existe celle de l’INVOLUTION. 
Ce sont des lois purement mécaniques, qui n’ont rien à voir avec l’Autoréalisation intime de l’être.
Il y a évolution dans la graine qui germe, dans la pousse qui croît, dans l’arbre qui a fait pousser des 
branches et des fruits ; il y a Involution dans la plante qui se fane, qui décroît et à la fin se convertit 
en un tas de bois… 

Il y a évolution dans la créature en gestation dans le ventre maternel, dans l’enfant qui naît, 
qui se développe, dans l’adolescent, dans le jeune qui lutte pour l’existence, dans l’homme mûr et 
fort, etc. Mais il y a Involution aussi dans la personne âgée, dans l’homme qui vieillit chaque jour 
un peu plus, et qui, à la fin, entre en état de décrépitude et meurt…

Ce sont des processus totalement naturels ; nous ne nions en aucune façon l’existence de ces 
deux lois. Mais nous ne sommes pas d’accord pour leur attribuer des principes et concepts com-
plètement erronés.

Tout ce jargon de type dogmatique, toute cette pseudo connaissance théorique des diverses 
écoles du pseudo-occultisme et du pseudo ésotérisme bon marché ont surgi, en réalité, comme 
conséquence ou corollaire de toutes ces pratiques « psychiques » antérieures : spiritisme, médium-
nisme, tables parlantes, individus en transe, etc.

Alors ce jargon n’a pas réellement de bases solides, il n’a pas de systèmes d’investigation supé-
rieure, parce qu’il ne me paraît absolument pas correct de vouloir baser nos expériences exclusive-
ment sur des individus passifs médiums. On voit tant d’erreurs dans le « psychique » bon marché ! 

Il me semble que les hommes sérieux ne devraient en aucune façon s’occuper de ce type de 
phénomènes si ignorants.

En illustration, je dirai quelque chose de très intéressant : il y a peu de temps, dans un Lumi-
sial de la belle République du Venezuela, une femme de type médiumnique tomba en transe, 
une dame qui n’avait pas encore dissout l’Ego et qui, par conséquent, n’était absolument pas prête 
à recevoir des desiderata cosmiques ou des messages transcendantaux de l’être. Mais, ce qui est 
curieux, c’est qu’étant dans un état médiumnique, cela lui donna l’air d’être sage ; elle appela 
monsieur Untel et lui dit : « Toi, tu as reçu la Première Initiation des Mystères Majeurs ; toi, Untel, tu as la 
Quatrième ; toi, Untel, la Cinquième »…

Bref, tous les petits frères de ce Lumisial devinrent des « Mahatmas », de purs Hiérophantes ! 
Il n’y avait personne de petit, tous étaient des grands, des frères récemment arrivés étaient déjà des 
Hiérophantes. Heureusement, ce Lumisial fut fermé, grâce à Dieu, car ils étaient tombés dans un 
état de folie insupportable.

De temps en temps surviennent ces cas, dans les Lumisials, où une personne psychique, 
chargée de Mois, subjective à cent pour cent, tombe en transe et semble vraiment être devenue 
un sage… Tout cela nous indique, mes chers frères, que ce n’est pas la psychologie bon marché, 
ni la Médiumnité, ni les états incohérents et imprécis d’un mental désordonné, qui peuvent nous 
amener réellement à l’Illumination ; évidemment, non !

Il existe aussi le YOGA. Je ne veux pas me prononcer contre le Yoga, mais, par contre, je signa-
lerai quelques dangers. Ceux qui font du hatha-Yoga, par exemple, croient que l’Autoréalisation 
Intime de l’être est possible uniquement sur la base de simples postures de yoga ; c’est une idée 
fausse.

Je ne veux pas non plus aller à l’autre extrême et dire que toute la gymnastique du Hatha-yoga 
est inutile, non ; il y a certaines gymnastiques du Hatha-Yoga qui peuvent être utiles pour la santé, 
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pour le corps physique, mais elles ne pourront en aucune façon nous conduire à la LIBéRATION 
FINALE. Il s’agit de chercher des chemins ! Car il se trouve que l’humanité vit à l’intérieur d’un 
labyrinthe sans aucune issue : 4 les uns veulent se libérer par le Yoga, les autres par le Spiritisme 
ou la Médiumnité, etc. ; d’autres pensent qu’ils deviennent des Sages en recevant des messages par 
l’intermédiaire des médiums. Mais, 5en conclusion, quoi ?

Maintenant allons jusqu’à l’Himalaya. Au Tibet, il y a une multitude d’ANACHORèTES qui 
s’enferment dans des cavernes à vie ; leurs Gourous leur ont enseigné diverses TECHNIQUES DE 
MéDITATION ; certains sont devenus des athlètes, d’autres croient être déjà libérés, etc. Il y en a 
qui se nourrissent de simples orties, d’herbes qu’ils trouvent autour de leur caverne, voulant ainsi 
se convertir en Dieux.

Chacun est libre de penser ce qu’il veut, mais moi j’aime élucider les mystères. Nous ne nions 
pas que quelques uns de ces anachorètes soient devenus de véritables athlètes de la Méditation. 
Dans cet état d’Extase, il arrive souvent que l’Essence du Yogi se désembouteille, s’échappe de 
l’Ego ; et, en l’absence de l’Ego, l’Essence peut s’immerger dans le Vide Illuminateur. Là, il y a 
absence d’hommes et de Dieux, mais on écoute les paroles de l’éternel…

Plongés en méditation profonde, ces saints expérimentent Cela qui n’appartient pas au temps, 
Cela qui est la Vérité. Mais, une fois passée l’Extase, le Samadhi, ils retournent une autre fois dans la 
bouteille (comme le Génie d’Aladin), ils se remettent dans l’Ego pour continuer leur pénitence. 

Un beau jour, il est possible qu’ils s’échappent, pendant un Maha-Samadhi, qu’ils se désincar-
nent. Comme l’Essence est déjà habituée, par la discipline, à s’échapper, à sortir de l’Ego, alors elle 
procèdera de même à la mort du corps physique, et cette Essence pourra même voyager jusqu’aux 
Planètes du Christ (des planètes qui tournent autour de notre Système Solaire, de la même façon 
que tournent les planètes physiques) ; ainsi, ils jouiront d’un Samadhi délicieux. 

Il se trouve que, dans les Planètes du Christ, il existe une autre Nature très différente de la 
nôtre. Ainsi, de la même façon que notre Nature (celle du Monde Physique) est soumise aux proces-
sus de naissance, croissance, développement et mort, la Nature des planètes du Christ qui tournent 
autour du Soleil est différente ; cette Nature est immuable, éternelle, elle n’est pas soumise aux 
changements ni à la mort. C’est pourquoi ceux qui vivent dans les planètes du Christ sont heureux, 
ils jouissent donc intérieurement des splendeurs du Christ Intime et vivent dans une extase per-
manente.

Ainsi, ces Yogis « désembouteillés » jouiront quelque temps de la Félicité des planètes du 
Christ : ils pourront flotter dans l’ambiance environnante ; mais ces Yogis verront avec surprise 
qu’ils ne sont pas des habitants de ces mondes, qu’on leur permet une visite, mais que, en réalité, 
ils n’ont pas le droit de vivre là. Une si terrible réalité les amène à comprendre qu’ils sont encore 
incomplets, qu’ils ne sont pas libérés, comme ils le supposaient avant de mourir, et c’est avec dou-
leur qu’ils retournent dans la bouteille (comme le Génie d’Aladin), c’est-à-dire dans l’Ego.

Ainsi, il y en a beaucoup en Orient, au Tibet, qui étaient considérés comme des saints, des 
Illuminés qui se sont désincarnés pendant un Maha-Samadhi, et que le peuple a vénérés comme 
des Dieux, et qui vivent maintenant dans le Monde Occidental, comme des personnes vulgaires, 
communes, ordinaires.

De sorte que, si on n’élimine pas l’Ego, on ne parvient pas à la Libération Finale ; c’est la crue 
réalité des faits. Même si on pratique beaucoup d’exercices de yoga, même si on s’enferme dans des 
cavernes à l’écart du monde, en se nourrissant d’herbes, de plantes sauvages de l’endroit, etc., si on 
ne détruit pas l’Ego, on ne se libère pas !

On a beaucoup parlé, dans les écoles de type pseudo-ésotérique et pseudo-occultiste, de la 
constitution septénaire de l’Homme. Toutes ces écoles (écoles que nous appellerons kalkiennes) 
possèdent une abondante bibliothèque. Il existe des œuvres où sont mentionnés clairement les 
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SEPT CORPS DE L’HOMME et qui affirment avec emphase que toute créature humaine possède 
déjà les Sept Corps ; selon cette affirmation, nous sommes déjà tous des Maîtres.

Mais à quoi sont dues ces erreurs ? Eh bien, à des interprétations erronées de la Culture Orien-
tale. S’ils avaient mieux interprété les choses, ils n’auraient pas « fait la gaffe » comme ils l’ont faite. 

En réalité, l’être humain, l’humanoïde intellectuel, pour parler plus clairement, possède uni-
quement le CORPS PLANéTAIRE. 

Qu’entendons-nous par « Corps Planétaire » ? Le Corps physique ; ce véhicule a aussi, en plus, 
son assise vitale organique. Cette Assise Vitale est ce que les Hindous appellent le Linga Sharira, 
c’est-à-dire le Corps Vital. Mais le Corps Vital et le corps physique sont un seul et même corps ; 
parce que le dénommé Corps Vital ou Double éthérique (pour utiliser cette fois les termes des 
gens du Kali Yuga) n’est que la partie supérieure du corps physique. Car LE CORPS PHYSIQUE EST 
TéTRADIMENSIONNEL, il a quatre dimensions ; la Quatrième Verticale est formée par le Corps 
Vital ou Linga Sharira.

Mais si on laisse de côté cette question du Corps Planétaire avec son Assise Vitale Organique, 
que possède l’humanoïde ? En réalité, l’unique chose qu’il possède à l’intérieur de lui-même est 
UN TAS DE DIABLES ; c’est un peu dur de dire cela, mais c’est la Vérité. 

Ceux qui ont détruit l’Ego et qui, grâce à cela, jouissent de la véritable Conscience éveillée, 
pourront vérifier par eux-mêmes ce que je suis en train d’affirmer en ce moment.

Il y a, par contre, quelque chose de digne chez l’humanoïde, nous ne le nions pas : l’ESSENCE 
ou la BOUDDHATA (comme disent les Orientaux en parlant à la lumière du Zen ou du Chan) ; 
cette Essence est malheureusement emprisonnée dans les divers éléments inhumains que nous 
portons à l’intérieur de nous, de sorte que ces éléments inhumains sont, en réalité, un tas de Dia-
bles (les Démons Rouges de Seth, comme on disait dans la Haute et la Basse égypte ; et pour parler 
le langage Tibétain, nous dirions que ces éléments inhumains sont les agrégats psychiques), vives 
personnifications inhumaines de nos défauts de type psychologique. Voilà donc ce que possède 
l’être humain, l’« humanoïde ».

Mais que pouvons-nous dire du CORPS ASTRAL dont nous parlent les écoles de type pseudo-
ésotérique et pseudo-occultiste ? Que pouvons-nous dire du fameux MANAS INFéRIEUR et du 
MANAS SUPéRIEUR, c’est-à-dire du Corps Mental et du Corps de la Volonté Consciente ou Corps 
Causal ? Non ! l’humanoïde n’a pas ces corps.

Mais alors, pourquoi ces écoles affirment-elles qu’il les a ? à cause d’une très mauvaise inter-
prétation des enseignements orientaux ; mal interprétés, ils ont été diffusés dans le Monde Occi-
dental et ont induit les gens en erreur. Il faut fabriquer les Corps Astral, Mental et Causal, c’est 
évident. 

Comment fabrique-t-on ces corps ? Si nous n’avons pas de notions d’Alchimie, comment ferons-
nous pour les fabriquer ? Avant tout, IL FAUT êTRE ALCHIMISTE, il faut étudier l’Alchimie.

L’Alchimie et les Alchimistes ont agité tout le Moyen âge ; les Alchimistes médiévaux purent 
être sauvés parce qu’ils disaient qu’« ils cherchaient la formule pour faire de l’or, que leur désir était d’aider le 
Roi, le Gouvernement de chaque nation »…

Ainsi, ils échappèrent de cette façon au bûcher ; on les appelait aussi « LES SOUFFLEURS » ; 
il ne manquait jamais un laboratoire dans la maison des Alchimistes ; on voyait là d’énormes 
soufflets (ces anciens soufflets qui étaient utilisés pour souffler sur le feu), on voyait des creusets, 
d’énormes marmites, des cheminées, etc., tous les ustensiles propres à un laboratoire. Lorsque 
quelqu’un visitait leur maison, il savait qu’il se trouvait en présence d’un Alchimiste. Quelques-uns 
allaient jusqu’à fabriquer des savons pour dissimuler la chose ; mais généralement, tous ces appa-
reils et ustensiles de laboratoire n’étaient autres que le symbole vivant du Corps de Doctrine.



172	 Samael Aun Weor – Le Cinquième Évangile

L’Alchimie provenait de l’égypte, les Arabes l’amenèrent en Europe et beaucoup de moines 
médiévaux, d’éminents Maîtres, etc., l’acceptèrent…

Là nous avons (pour citer quelques personnages) l’ABBé TRITHèME, un moine bénédictin, 
alchimiste ; il fut rien moins que le Maître de PARACELSE, un autre grand Médecin et Alchimiste ; 
il réussit la transmutation du plomb en or et obtint aussi la Pierre Philosophale et l’élixir de Longue 
Vie. 

Paracelse vit encore, je le connais personnellement ; ceux qui croient que Paracelse est mort 
sont vraiment dans l’erreur….

Quant au Dr. JOHANNES FAUST, Médecin Enchanteur et Magicien, qui voyageait sur son che-
val depuis Prague jusqu’à Varsovie, qui surprenait tout le monde à cette époque, il transmutait le 
plomb en or, et il existe encore…

Des trois disciples de l’Abbé Trithème, le seul qui n’obtint pas les plus grands triomphes fut 
CORNELIUS AGRIPPA. Cet homme commit l’erreur de se mettre à théoriser, il passa sa vie à rai-
sonner, sortant syllogismes et prosyllogismes, enfermé dans le cercle vicieux du raisonnement. 
Lorsqu’il voulut faire le Grand Œuvre, il était déjà très vieux, il ne put pas et il mourut. La mort le 
surprit, luttant pour dissoudre le Moi, voulant prendre possession de lui-même, mais il n’y parvint 
pas, il échoua.

Au moyen de l’Alchimie, on sait, on apprend à fabriquer le MERCURE DES SAGES avec lequel 
on peut fabriquer les Corps Existentiels Supérieurs de l’être. Il est indubitable que le Mercure des 
Sages s’élabore en transformant l’Exiohehaï, le sperme sacré.

Nul doute que cette Matière Vénérable doit passer par certains processus de purification avant 
d’être utile ; cette matière Vénérable, cette Eau Mystérieuse, passera par les opérations mathémati-
ques de somme, soustraction, multiplication et division de principes, avant d’être utile.

Il est évident qu’au début, cette matière vénérable (résultat, comme je l’ai dit, des transmuta-
tions du sperme) est NOIRE ; mais si on arrive à raffiner le Sacrement de l’église de Rome (Roma, 
lu à l’envers, donne Amor), alors ces EAUX deviennent BLANCHES. Et si on continue le processus 
de raffinement sexuel, à la fin, les Eaux Blanches deviennent JAUNES ; quand on parvient à ces 
hauteurs, le SOUFRE est libéré de ses prisons ou des centres magnétiques situés dans les enfers 
atomiques de l’homme.

Le Soufre est le Feu et il est libéré ; celui-ci se mélange alors avec le Mercure, et nous obtenons 
ainsi le MERCURE SOUFRé qui monte par le canal de la moelle épinière jusqu’au cerveau. 

L’excédent de ce Mercure (après avoir saturé les cellules organiques) parvient à se cristalliser 
dans notre corps sous la forme extraordinaire et merveilleuse du Véhicule Astral ou Sidéral. Celui 
qui possède un CORPS ASTRAL sait qu’il l’a parce qu’il peut marcher avec lui, il peut flotter dans 
l’espace, il peut se transporter vers d’autres mondes avec lui, etc. ; c’est une espèce de double orga-
nisme extraordinaire, formidable, merveilleux…

Une fois qu’on se trouve en possession d’un Corps Astral, on peut s’offrir le luxe de créer, pour 
son usage personnel, un CORPS MENTAL ; celui-ci est aussi le résultat des condensations du Mer-
cure. Lorsque le Mercure se condense sous la forme du Corps du Mental, il nous transforme. Celui 
qui possède un Corps Mental peut absorber la Sagesse de la Nature ; il a accès à tous les Temples 
d’Hermès Trismégiste, le trois fois grand Dieu Ibis Thot…

Quand on a obtenu un tel succès, on est prêt à fabriquer le CORPS DE LA VOLONTé 
CONSCIENTE ; celui-ci se cristallise aussi avec les condensations du Mercure des Sages.

C’est ainsi que celui qui a les corps physique, Astral, Mental et Causal, peut, de ce fait, recevoir 
les PRINCIPES éTHIQUES, BOUDDHIQUES ou ANIMIQUES, qui le convertissent en HOMME 
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RéEL. Cela veut dire qu’avant cet instant, on n’est pas un Homme ; avant ce moment, on n’est rien 
de plus qu’un animal intellectuel.

Un professeur de Médecine du District Fédéral disait que « ces êtres humains (qu’on appelle 
ainsi) ne sont rien de plus que des mammifères rationnels » : Dire « mammifères rationnels ou mammifè-
res intellectuels », c’est la même chose ; faisons donc une pleine différenciation entre ce que sont 
les « mammifères intellectuels » et ce qu’est l’Homme. Seul celui qui possède ces véhicules est un 
Homme. 

Or, être un Homme réel, c’est une chose, mais avoir des capacités pour être un chercheur 
compétent de la vie dans les Mondes Supérieurs, c’est autre chose. Un homme peut être Homme 
dans le sens le plus complet du terme, et, cependant, ne pas être un chercheur compétent de la vie 
dans les Mondes Supérieurs. Pour l’être, il faut éLIMINER L’EGO ;

Ce n’est pas au moyen de la Médiumnité qu’on va obtenir des données exactes sur la vie dans 
les Mondes Supérieurs, sur les Mystères d’outre-tombe ; ce n’est pas avec des individus en état 
d’hypnose que nous pouvons avoir des références sur l’Au-delà, non ! Celui qui veut réellement 
devenir un Illuminé, un Homme Conscient, un véritable investigateur des Mondes Supérieurs, doit 
détruire l’Ego, c’est-à-dire, passer par l’ANNIHILATION BOUDDHIQUE, qui vraiment, martyrise 
tant, dérange tant les fanatiques des écoles pseudo-ésotériques et pseudo-occultistes.

Mais si on ne passe pas par la Grande Annihilation, si on n’arrive pas à cesser d’exister, ici et 
dans les Mondes Internes, en tant qu’Ego, on n’aura jamais la vrai lucidité, l’objectivité exacte pour 
pouvoir être réellement un investigateur sérieux et idoine de la vie dans les Mondes Supérieurs.

Un individu subjectif en état d’hypnose parlera de l’Au-delà, dira qu’un tel est un « Mahatma », 
citera beaucoup de choses absurdes, parce qu’il n’a pas d’objectivité, qu’il est, en réalité, une Essence 
embouteillée dans l’Ego. Pour être un investigateur idoine, il est nécessaire que l’Ego soit annihilé ; 
si l’Ego passe par la…, il est réduit en poussière cosmique, et la Conscience, l’être, reste complète-
ment libre.

Une Essence, une CONSCIENCE LIBRE, est une CONSCIENCE ILLUMINéE, une Conscience 
qui pourra expérimenter directement le Réel, une Conscience vraiment émancipée, apte à l’investi-
gation ; seule une telle Conscience pourra nous instruire sur les vies antérieures, sur les Mondes Inef-
fables, sur le Karma, sur la Loi, sur les Lois d’évolution et Involution, sur les Mondes Infernaux, etc.

Mais que quelqu’un, avec l’Ego, veuille nous informer sur tout cela, eh bien « non et non » !, 
parce qu’il n’est pas, il n’est pas, il n’a pas une Conscience libre, il n’a pas une Conscience resplen-
dissante ; il a une Conscience encore embouteillée, enfermée, prise dans différents réceptacles de 
matière ; il ne possède évidemment pas la capacité indispensable pour l’investigation.

Ainsi, mes chers amis, nous nous proposons, dans cette institution, de vous donner les Ensei-
gnements exacts qui vous permettront de passer par la Grande Annihilation, afin que vous deve-
niez de véritables chercheurs compétents de la vie dans les Mondes Supérieurs.

Quels sont ceux qui ont dit à l’humanité que tous possèdent les Sept Corps et qui tracent 
des schémas sur cela ? Des Individus qui n’ont pas détruit l’Ego. Alors, de quel droit le font-ils ? 
Pourquoi le font-ils ? De cette façon, ils induisent les autres en erreur. Mais, malheureusement, les 
pseudo-sages, les personnalités kalkiennes abondent de partout, et c’est - disons - une espèce de 
venin qui se propage dans toutes les directions du monde.

Comment quelqu’un pourrait-il devenir Maître d’une école sans connaître également à fond la 
Sagesse du Serpent ? Si une personne ne connaît pas la Sagesse du Serpent, elle vit dans les ténèbres 
et elle n’obtient pas la Libération. 

Exemple : les écoles de type pseudo-ésotérique et pseudo-occultiste soutiennent, par erreur, 
avec tout leur jargon inutile, que la KUNDALINI peut s’éveiller à tout moment, que ce soit à travers 
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la Méditation, ou avec les pratiques du Pranayama, ou par imposition des mains du Gourou, etc. 
C’est faux, archifaux, la Kundalini ne s’éveille pas de cette manière.

Qui parle ainsi ? Ceux qui ont étudié les TANTRAS TIBéTAINS, ceux qui n’ont jamais investi-
gué dans les TRéSORS D’ANAHUAC ; il est bon de savoir que dans les codex qui nous sont restés 
(ceux qui purent être sauvés après le vandalisme des espagnols) la Sagesse du Serpent est cachée 
entre les lignes. Tenez en compte que la Grande Tenochtitlan fut serpentine ; ainsi, nous, les Mexi-
cains, nous possédons une Tradition Serpentine ; c’est la crue réalité des faits…

Certains disent qu’il y a en Inde des trésors extraordinaires ; nous ne le nions pas, mais c’est 
dans l’Inde Secrète. Cependant, ici, au Mexique, on parle plus clairement. Dans le Yucatan, par 
exemple, j’ai trouvé dans un Temple un grand serpent de pierre, dans l’attitude d’avaler un Homme 
qu’il tenait dans sa gueule.

Si vous lisez minutieusement le « Chilam Balam de Chumayel », vous pourrez constater par vous-
mêmes la crue réalité du fait que NOUS DEVONS êTRE AVALéS PAR LE SERPENT. Ainsi, il ne 
suffit pas d’éveiller la Kundalini, il est nécessaire d’être avalés par le Serpent si nous voulons jouir 
des Pouvoirs du Serpent…

Ce n’est pas par une simple imposition des mains ou par le Pranayama que l’on va éveiller la 
Couleuvre, non monsieur. Elle s’éveille avec les principes tantriques du Tibet, avec les Enseigne-
ments Secrets de l’Anahuac, avec l’ésotérisme Christique de la Pistis Sophia, avec le Grand Secret 
des Mystères d’éleusis, avec l’artifice des alchimistes médiévaux…

La clé est très simple : connexion du Lingam-Yoni sans jamais éjaculer l’Ens Seminis de toute 
notre vie.

Il est évident que si on n’arrive jamais à cet orgasme physiologique signalé par la Médecine, 
ou au spasme (ainsi nommé pour l’homme) ou, en d’autres termes, si on évite de renverser le Vase 
d’Hermès Trismégiste, ce sperme sacré, ces sécrétions sexuelles, se transmutent en énergie, et cette 
énergie est le Mercure des Sages. 

Dans les cours pavées des anciens temples de la grande Tenochtitlan, hommes et femmes 
restaient durant des mois entiers à s’aimer et à travailler dans la Forge des Cyclopes, pour éveiller 
le Serpent Igné de nos pouvoirs magiques.

Mais, je le répète, il ne suffit pas de faire monter le Serpent Igné par le canal de la moelle épi-
nière, comme le pensent beaucoup de yogis ; celui qui veut jouir des pouvoirs de la Couleuvre, du 
Serpent, devra être avalé par le Serpent. 

Mais le Serpent ne mange pas d’immondices, il n’avale rien d’immonde. Lorsque le Serpent 
avale un Homme, c’est que celui-ci a éliminé jusqu’à la dernière particule de l’Ego.

C’est ce que disait précisément le Comte de Saint-Germain ; il laissa une fois une note où il 
disait : « Cela fait tant de milliers d’années… …depuis si longtemps, je vis en Isis, je suis établi en Isis… » 2

Bon, j’ai parlé à votre intention, mes chers frères du Zulia. J’ai enregistré cette cassette et j’es-
père que vous l’étudierez ! Paix Invérentielle ! Samael Aun Weor… 2
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NOTIONS ESSENTIELLES SUR L’OCCULTISME PRATIQUE

nous allons parler de l’ésotérisme, de l’occultisme, d’une manière, disons, très large et 
générale. Nous allons parler de…, analyser un peu le spiritualisme, la Théosophie, le 
pseudo- Rosicrucisme, la magie, la sorcellerie, etc., etc., etc. Il convient vraiment que 

nous connaissions toutes ces choses pour savoir avec certitude où nous allons.

Évidemment, il existe beaucoup d’écoles dans le monde, personne ne l’ignore ; mais il est 
nécessaire d’avoir une certaine connaissance de ces écoles, de savoir quelque chose aussi sur les 
états post mortem, etc. Nous allons voir tout cela, nous avons besoin d’étudier toutes ces choses.

Très jeune, enfant même (pourrait-on dire), j’ai étudié le SPIRITUALISME ; j’ai même assisté à 
de nombreuses « sessions spiritualistes », qu’on appelle aussi « spiritistes ». J’ai dû étudier certaines 
œuvres sur ce sujet. J’ai connu, par exemple, les œuvres d’Allan Kardec, Léon Denis, Richard Ichar-
cof, César Lombroso, Camille Flammarion, Luis Zea Uribe, etc. Je peux vous dire que depuis l’âge 
de 12 ans jusqu’à 16 ans, plus ou moins, je me suis dédié à ce type d’investigations.

Le spiritualisme a comme instrument les « MÉDIUMS ». Le médium est un sujet passif qui 
tombe en état de transe hypnotique ou médiumnique ; alors, n’importe laquelle des entités de l’au-
delà s’introduit dans le corps de celui-ci et/ou parle ou écrit ou fait bouger des objets, etc. 

Il existe des « MÉDIUMS ÉCRIVAINS ». Les médiums écrivains écrivent. L’entité venue de 
« l’au-delà » s’empare du médium en état de transe et celui-ci, endormi, écrit. Qu’est-ce qu’il écrit ? 
Ce que lui dictent les « esprits » de l’au-delà.

« MÉDIUMS MOTEURS » : devant eux, des tables se déplacent, on entend des coups et il se 
produit beaucoup de phénomènes physiques.

« MÉDIUMS PARLANTS » : à travers eux parlent les « esprits » venus de l’au-delà.

« MÉDIUMS DE MATÉRIALISATION » : par leur intermédiaire, les entités de l’au-delà se maté-
rialisent.

Maintenant, je vais vous dire ce que j’ai observé, pas ce que les autres disent, car il est bon de 
parler de ce que l’on a soi-même expérimenté.

Eh bien, en vérité, je me souviens du cas d’un monsieur X, dont je ne mentionnerai pas le 
nom. Quel que soit l’endroit où j’allais avec lui, il portait toujours une petite boite dans sa main 
droite. Sur celle-ci, il y avait une croix qui était peinte. L’homme ne disait jamais ce qu’il y avait 
dans cette boîte, mais un jour il m’a invité à une session de spiritualisme, disait-il…

1
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Il m’a emmené dans son ranch ; il a mis une table au centre d’une pièce, sur le sol en terre (cela 
se passa à minuit), et nous nous sommes assis autour avec quelques autres personnes… Il a ouvert 
cette petite boîte (ça m’intéressait de savoir ce qu’il transportait dans cette petite boîte, car le Moi 
de la Curiosité était en train de « m’avaler vivant ». Je n’abandonnais pas un seul instant cet homme, 
cette boîte toujours avec cette croix peinte dessus, car j’étais franchement assez intrigué)… Qu’est-
ce qu’il a sorti de cette boîte ? Une tête de mort ! « La tête de mort d’un indien », disait-il. Il l’a mise sur 
la table. Il a commencé ensuite à faire quelques prières, et nous, nous attendions… Le ciel s’est mis 
à se remplir de gros nuages noirs, les éclairs et le tonnerre se sont déclenchés de partout ; la table 
a commencé à se balancer et a fini par se tenir toute seule en l’air, violant totalement les lois de la 
Gravité Universelle.

Il n’y avait pas de truquage, car ça n’intéressait nullement cet homme de nous soutirer de 
l’argent. Premièrement, c’était un homme riche. Deuxièmement, sa foi religieuse était telle, il était 
si fanatique qu’il n’abandonnait jamais la petite boîte. Troisièmement, il ne racontait ces choses à 
personne ; ce fut une chance qu’il me les racontât personnellement. Et, quatrièmement, c’est de 
manière très exceptionnelle qu’il m’invita à sa célébration religieuse. Ainsi, donc, il n’avait aucune 
raison de me tromper ; en plus, je n’avais pas « un sou » en poche, pour qu’il aille m’escroquer, et 
ça ne l’intéressait pas de m’escroquer, car cet homme était extrêmement riche ; ce n’était pas un 
« propriétaire terrien », mais quelqu’un de vraiment riche.

Ainsi, le phénomène était, en fait, certain. En plus, je ne suis pas si bête, je ne suis pas « très 
futé », mais je ne suis pas non plus si « niais », comme on dit. Il est clair que j’ai bien regardé pour 
voir si la table était vraiment dans les airs : elle était dans les airs, il n’y avait pas de doute! Cette 
tête de mort se déplaçait aussi toute seule et venait vers moi. J’avais les bras ainsi. Je me suis mis 
ensuite à les croiser. Mais bon, la tête de mort se coucha là, dans mes bras (je la trouvais même 
sympathique, avec sa figure « de mort », ses « yeux » terribles), finalement, en tout cas, cela ne m’a 
pas franchement causé de frayeur…

Mais les éclairs et le tonnerre continuaient. Soudain, une ombre matérialisée physiquement 
(c’est ce que j’ai observé) entra dans cette pièce, avança et passa près de moi ; elle réussit à me tou-
cher et je la vis, matérialisée physiquement… Et la table, soutenue dans les airs… Mais je vis que 
cet homme pâlissait. Pour comble des combles, j’ai noté qu’il était en train de trembler, rempli de 
terreur. Quelques éclairs et la terrible averse là-dessus furent suffisants pour que cet homme se 
mette debout et dise : « Assez, c’est trop dangereux ! à minuit, avec cette tempête qui tombe et ces éclairs, il peut 
nous arriver quelque chose! ». Je le vis réciter rapidement des conjurations et des exorcismes pour que 
cette table revienne sur le plancher. Après, la tête de mort se remit toute seule sur la table. Enfin, il 
prit sa tête de mort, la mit dans une boîte, mit un cadenas et dit : « Plus jamais; allons-nous en! ». Il n’y 
a pas de doute que l’homme était visiblement effrayé, épouvanté, terrorisé…

En matière de spiritualisme, j’ai observé cela ; je dis ce que j’ai vu. 

Un autre jour, j’ai vu le cas d’un médium. On m’invita dans une maison ; ils disaient « qu’il y 
avait là une femme qui voyait constamment un fantôme », que ce fantôme « arrivait et lui montrait du doigt un 
lieu où il y avait un trésor »…

Un groupe de gens, parmi nous, s’est rendu à ce lieu. À cette occasion, il me plaisait aussi d’in-
vestiguer sur toutes ces affaires de trésors et autres. Ce qui est sûr, c’est que lorsque je suis entré 
dans cette pièce, cette femme s’est mise à rire, à se moquer de moi, et il semble que cela ne plut 
pas beaucoup à mon « cher Ego ». Résultat : je me suis proposé de l’hypnotiser pour lui démontrer, 
dans sa peau, la réalité de ces choses. Mais cette femme n’avait jamais été hypnotisée de sa vie, par 
personne ; en plus, elle n’y croyait pas et se moquait de tout cela. Avec ça, elle finit par « me piquer » 
davantage, n’est-ce pas, et je lui dis : « je vais vous démontrer que ces choses sont sérieuses »… J’étais encore 
très jeune, un jeune garçon ; je faisais donc toutes ces bêtises. Mais il vaut la peine d’investiguer, 
sinon, je ne pourrais pas être là, aujourd’hui, pour vous parler de toutes ces choses, n’est-ce pas ?
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Bon, conclusion : je l’ai regardée fixement entre les sourcils et je suis resté ainsi un moment en 
utilisant toute ma force mentale, dans le but de la plonger dans un sommeil hypnotique profond. 
Après, je lui ai fait de fortes passes magnétiques et, à ma grande surprise, je la vis « s’effondrer » ; bien 
qu’elle s’en moqua, elle « s’effondra » en riant, mais elle « s’effondra » et, une fois « effondrée », ce ne 
fut donc pas difficile de pouvoir la dédoubler (nous l’avons dédoublée et ensuite l’avons dédoublée 
de nouveau). Une fois dédoublée, je la mis alors en contact avec le fantôme qui apparaissait dans ce 
lieu. Le fantôme lui dit « de creuser, de bien gratter la terre, et qu’en la grattant à je ne sais quelle 
profondeur, elle allait trouver rien moins que « le fric »… Conclusion ? Oui monsieur ! Après avoir 
fait l’expérience, nous avons procédé à son réveil et elle ne voulait plus se réveiller. Ça alors ! Voyez 
dans quel problème je me suis mis ! Pour l’endormir, ce fut facile ; mais ensuite, pour la réveiller, 
« pas question » qu’elle veuille se réveiller, elle ressemblait à une défunte 

Je n’ai pas manqué de ressentir une certaine peur à l’intérieur de moi, mais j’ai fait très atten-
tion à ce que les autres ne la voient pas. Je me suis dis : « Si cette femme finit par rester morte là, dans « la 
boîte », que faire ? Que faire ? Répondre pour homicide et qui sait pour quels autres types de « délits », n’est-ce pas? » 
Mais, heureusement, après beaucoup de luttes, en lui faisant des « passes » de bas en haut, j’ai réussi 
à ce qu’elle se réveille. Pour l’endormir, je lui ai fait des « passes » de haut en bas, selon l’hypnotisme 
védantin. J’ai pris la « tête éthérique » et l’ai fait tomber de la tête physique vers le bas ; mais pour 
la remettre dans son état normal, il fallait que je fasse des « passes » de bas en haut, placer la « tête 
éthérique » dans la tête physique.

Bon, après un moment de lutte, finalement, en lui donnant de l’eau, en lui jetant de l’eau à la 
figure et « cinquante mille choses », nous avons réussi finalement à réveiller cette femme. Ça alors ! 
Quelle peur cela nous a donné ! C’était « inquiétant », n’est-ce pas ? Que se serait-il passé si elle ne 
s’était pas réveillée ? Au moins vingt ans de prison, quoi d’autre ? Mais elle s’est réveillée… Lorsque 
cette femme se réveilla enfin… Ah! Je fis bien attention de la laisser se souvenir de tout. Je lui ai 
dit : « Tu vas te souvenir de tout ce que tu as vu et entendu, tu n’oublieras rien ».

Bon, conclusion : une fois réveillée, elle regarda de tous côtés, elle me regarda et je vis qu’elle 
ne riait plus. Elle dit : « Ah, maudit, je me suis endormie! ». Dès lors, la femme devint respectueuse de 
ces sciences, elle en finit avec sa moquerie (une moquerie qu’elle avait, mais qui était vraiment de 
très mauvais goût). Et bien sûr, moi, avec cet Ego de l’amour-propre, je me sentais blessé, je me sen-
tais « piqué », et je me suis proposé de faire cette expérience. Heureusement que j’ai réussi ; sinon, 
j’aurais été ridicule.

Bon, vous voyez ce cas. Ce qui est curieux, dans ce cas, ce fut la question et, immédiatement, 
tout le monde est allé gratter, donner du pic et de la pelle, sortir de la terre, « pour chercher le tré-
sor de Cuauhtémoc », comme on dit par ici ; tout le monde avait envie de « fric ». Mais j’ai vraiment 
vu, parmi les gens, une terrible Convoitise. Quelle atrocité ! Comment se mettent les gens pour de 
l’argent ! Comment ils deviennent ! Ils ont la figure transformée, ils ne sont plus les mêmes ! Cela 
commençait même à devenir dangereux !…

Bon, conclusion : à l’endroit où elle avait dit qu’il y avait le trésor, on ne trouva rien. Comme 
on ne trouva rien, le fantôme est apparu ensuite et lui a dit que « il n’était pas là, mais plus loin, dans 
un autre endroit ». Et tout le monde « de voler », avec pics et pelles, vers un autre endroit, jusqu’à ce 
que je leur dise : « Arrêtez, ça suffit; ce qu’elle a vu n’est rien de plus qu’une forme mentale de vous-mêmes, ce 
trésor n’est pas là; de sorte qu’il serait mieux que nous arrêtions de gratter cette terre, que nous arrêtions cela pour 
la paix »…En effet, si je ne leur avais rien dit, je vous assure qu’ils auraient fait tomber la maison, ils 
l’auraient renversée : les murs et tout le reste seraient tombés à terre, il ne serait même pas resté une 
brique debout. Voilà où en étaient les choses ; il valait mieux que je les arrête et que je demande la 
paix. Bon, ça, c’est à propos du spiritisme que je vous en ai parlé…
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Un autre cas que j’ai constaté fut celui d’un forgeron. Cet homme faisait des fers à cheval ; cet 
homme mettait des fers aux chevaux ; il le faisait parce qu’il était forgeron. Il avait une forge où il 
travaillait le fer, et là il ferrait les chevaux. On disait qu’il était médium.

Bon, je suis devenu son ami et je l’ai invité. Nous nous sommes donc assis autour d’une table ; 
soudain, la table commença à se balancer, cet homme entra en « transe » (c’était un médium par-
lant) et, à travers lui, s’exprima un démon appelé « BELZÉBUTH », Prince des Démons. Et il parla, il 
dit : « Je suis Belzébuth, Prince des Démons; Que voulez-vous de moi? » Bon, nous avons voulu lui demander 
de nous parler de quelque chose, qu’il nous dise quelque chose d’important. Il a dit « qu’il signerait 
un pacte avec nous, pour nous aider » et ensuite, ce médium écrivit sur le papier, avec le poing ainsi, en 
tremblant ; il écrivit : 

« Bel, tengo mental la petra et que al el le andube sedra; bao, genizar les des »…

Un langage de là-bas ; alors, je comprends qu’il vient de la Langue Universelle, n’est-ce pas ? Et 
il signa ensuite avec une signature très étrange (une signature de démon) : « Belzébuth », il écrivit 
cela, mais avec un paraphe étrange, démoniaque…

Bon, cela nous coûta beaucoup de travail pour pouvoir sortir le démon de ce pauvre homme. 
C’était un forgeron fort, habitué à lutter avec les chevaux. Donc, ce n’était pourtant pas une « douce 
brebis », mais ce démon le jetait parterre, contre les parois, il le frappait fortement, et moi, je conju-
rais, je récitais tout ce que je savais, car il ne me restait pas d’autre remède, n’est-ce pas ? Nous avons 
« lancé » la « Conjuration des Quatre », « des Sept », tous les exorcismes présents et à venir, tout ce 
qui a été écrit et qu’on a laissé écrire, etc., etc., etc., car ça tournait mal, n’est-ce pas ? Cet homme 
avançait soudain (en tremblant, car il était possédé par un démon) vers tous les assistants, et ils par-
taient tous en courant, effrayés, horrifiés, avec les yeux « hors des orbites ». Et il avait déployé une 
telle force que je crois que même mille policiers n’auraient pas pu le dominer. L’affaire était grave!

Bon, je fis appel à une tige en fer, et je conjurais et exorcisais et fis « cinquante mille choses », 
jusqu’à ce qu’il finisse par s’effondrer. Que serait-il arrivé s’il ne s’était pas effondré ? La chose était 
grave, il aurait pu tuer quelqu’un parmi les assistants… Et la manière dont il parlait était caverneuse, 
c’était une voix des cavernes ; c’était une voix qui sortait des grottes de la Terre. Ce n’était pas la voix 
normale d’un homme ; non, c’était une voix caverneuse.

Finalement, l’homme s’ »effondra », il dormit un moment et se réveilla. Lorsqu’il se regarda, 
il était plein de coups, il avait des ecchymoses sur tout le corps. On l’emmena finalement jusqu’à 
sa forge; je restai intrigué par cette affaire et un autre jour, très tôt le matin, je me suis dit : « je vais 
passer là-bas pour voir où en sont les choses ». Quand je suis passé, il avait le « Missel » d’Allan Kardec, il 
était en train de lire l’une des prières d’Allan Kardec, très repenti, le cœur contrit d’avoir servi de 
véhicule à un démon.

Ensuite, il me montra toutes les tâches noires qu’il avait sur le corps (le démon l’avait frappé 
très fort) et il me dit « qu’à partir de maintenant il allait s’efforcer de ne pas servir de véhicule aux démons ». Il 
était tout repenti, récitant les prières d’Allan Kardec. Je me suis dit : « Bon, heureusement, cet homme, 
pour le moins, a le cœur contrit, il s’est repenti. C’est déjà pas mal »… Finalement, je ne suis plus retourné 
voir ce pauvre forgeron ; qui sait comment il a fini!

Je vous raconte donc ces aspects qui sont intéressants, pour que vous connaissiez quelque 
chose de la « médiumnité »…

J’ai tiré une conclusion de tout cela : c’est que les médiums servent d’instrument, pas propre-
ment à l’Esprit des défunts, car une chose est l’Être de quelqu’un, son Être, et autre chose les Mois. 
N’avez-vous pas entendu dire que Jésus de Nazareth expulsa Sept Démons du corps de Marie Made-
leine ? Ce sont les SEPT PÉCHÉS CAPITAUX : Colère, Convoitise, Luxure, Envie, Orgueil, Paresse, 
Gourmandise, etc., etc., etc., et « tant d’autres « . Conclusion : comme disait Virgile, le poète de 
Mantoue : « Même si nous avions mille langues pour parler et un palais d’acier, nous n’arriverions pas à énumérer 
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entièrement tous nos défauts ». Ils sont si nombreux, et chacun de ces défauts est un démon que l’on 
porte à l’intérieur de nous !

Ces démons que l’on porte à l’intérieur de soi, ce sont eux qui se mettent dans les corps des 
médiums pour parler ; c’est tout. Ce n’est pas l’Âme ni l’Esprit du défunt qui se met dans le corps 
d’un médium, ce n’est pas ainsi. C’est ce que j’ai pu constater beaucoup plus tard, à travers mes 
expériences.

Bon, grosso modo, je vous ai donc parlé de ce que j’ai observé en matière de Spiritisme.

William Crookes a réussi à matérialiser des défunts (William Crookes fut celui qui présenta 
la « matière radiante » dans ses tubes en verre) ; il matérialisa des entités, il matérialisa une KATIE 
KING, morte il y a je ne sais combien d’années auparavant, et la rendit visible et tangible dans un 
Laboratoire. Ceci, en soi, est donc intéressant, n’est-ce pas ? Ils ont attaché le corps de ce médium 
dans une chambre hermétique, ils l’ont entouré, ce scientifique l’a entouré de fils électriques. Il a 
fait passer ces fils à travers les trous des oreilles, de sorte que quel que soit le mouvement qu’elle 
aurait essayé de faire, une sonnette se serait fait entendre; il n’y avait pas de possibilité, loin s’en 
faut, de pouvoir faire une fraude. Et Katie King se matérialisa en présence d’un médium qui était la 
demoiselle Florence Cook.

Elle resta matérialisée là durant trois ans, en présence de scientifiques incrédules, matéria-
listes, qui ne croyaient pas un iota de ce qui se passait là. Et cette entité se laissa photographier ; 
ils la soumirent à diverses analyses et, ensuite, en présence de ces mêmes scientifiques, elle se 
dématérialisa peu à peu ; elle se dématérialisa en présence des appareils photographiques et tout. 
Et en plus, comme si ce n’était pas assez, elle leur laissa une boucle de cheveux matérialisée ; cela 
fut plus que suffisant.

Je ne pense toujours pas que ce fût l’Esprit ou l’Âme de Katie King ; je pense que ce qui se ren-
dit tant visible et tangible, c’était l’un des Mois de Katie King. Mais, de toute manière, l’expérience 
s’avéra intéressante.

Pensons maintenant à la question de la MAGIE. Indubitablement, être Magicien est l’un des 
plus grands désirs de beaucoup de gens. Je considère qu’il y a eu de très bons Magiciens, des 
BLANCS et des NOIRS.

Le DOCTEUR FAUST, par exemple, était un magicien formidable, terrible ; je dis que c’était 
un Magicien Blanc. Dans l’une de mes œuvres, précisément dans « La Doctrine Secrète de l’Anahuac », je 
cite quelque chose d’extraordinaire : un groupe de gens, à Vienne, au milieu d’un banquet, se mit 
à appeler le Dr. Faust alors que celui-ci se trouvait à Prague. Soudain, quelqu’un frappa à la porte : 
c’était le Dr. Faust qui était descendu de son cheval. Les domestiques informent le maître de mai-
son ; celui-ci est surpris, il sort, il n’y a pas de doute : c’est le Dr. Faust. Ils ouvrent la porte et Faust 
entre (le cheval fut emmené à l’étable). Et le Dr. Faust s’assoit à la table des invités, il partage avec 
eux le vin ; quel heureux festin !

À peu près vers trois heures du matin, le cheval hennit. Le Dr. Faust dit : « je m’en vais! ». Ils ten-
tèrent de le retenir. La bête hennit de nouveau une seconde fois et, à la troisième fois, (pas plus), 
le Dr. Faust se lève, prend congé de tous et s’en va. Ceux qui le virent disent qu’il monta sur son 
cheval, qu’il sortit et s’éloigna dans les airs, comme le cheval de PÉGASE, comme le fameux Pégase, 
un cheval mythologique.

Ce sont des merveilles que les gens sont libres de croire ou de ne pas croire. Chacun peut pen-
ser ce qu’il veut ; cela me semble très intéressant et je n’y vois aucun empêchement. Simplement, 
je comprends que ce cheval est le LUCIFER même du Dr. Faust, car chacun de nous a son Lucifer 
Particulier, individuel. Cette histoire que Lucifer est un personnage assis sur un trône, avec une 
fourche en fer dans sa main droite, unique dans tout l’Univers, c’est absurde, c’est une fantaisie, cela 
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n’existe pas ; mais, par contre, chacun de nous a son propre Lucifer. Qui est Lucifer à l’intérieur de 
nous ? Une réflexion du Logos Solaire en nous, l’Ombre même du Logos en nous.

Pourquoi l’avons-nous à l’intérieur, dans quel but ? Je dis que le Lucifer, en réalité, c’est le 
CHRIST, déguisé à l’intérieur de nous-mêmes. Mais vous direz : pourquoi se déguise-t-il sous cette 
forme? Eh bien, pour quelque chose ! Dans quel but ? Pour nous servir d’ÉCHELLE, messieurs, 
nous servir d’échelle, pour nous faire monter ! N’avez-vous pas lu « La Divine Comédie » de Dante ? Je 
vous conseille de l’étudier, ça en vaut la peine.

Dans « la Divine Comédie », Lucifer apparaît au cœur de la Terre ; en plus, on dit : « qu’il marchait sur 
la surface de la Terre et, en descendant verticalement, se trouve le cœur de la Terre et c’est là, dans ce cœur, que se 
trouve Lucifer » ; et Dante Alighieri dit que « par six yeux pleure Lucifer », c’est l’ARCANE SIX DU TAROT : 
TIPHERETH. Dans l’Arcane 6 du Tarot, apparaît un homme entre le Vice et la Vertu, c’est-à-dire 
placé dans le couloir des tentations, entre le vice et la vertu. Et n’oubliez pas que le nombre de la 
« GRANDE PROSTITUÉE », selon ce que dit l’Apocalypse de saint Jean, est le six répété trois fois 
[666].

Qu’en dites-vous ? Maintenant, vous allez comprendre pourquoi, « Par six yeux pleure Lucifer ». 
Lorsque Virgile voulut descendre au NEUVIÈME CERCLE DANTESQUE, avec Dante, il ne leur 
resta pas d’autre solution que de descendre, dit-il, « sur le dos de Lucifer » qui leur servit d’échelle. 
Chaque poil de Lucifer était comme une poutre énorme qui leur servait d’échelle. Ils descendirent 
par là. Lorsqu’ils voulurent monter, il ne leur resta pas d’autre solution que d’utiliser aussi Lucifer 
comme échelle. Il est bon de comprendre cela, il est bon d’arriver à le comprendre; tout cela est 
symbolique. Évidemment, « Lucifer est une échelle pour descendre et une échelle pour monter ».

Maintenant, vous comprendrez pourquoi Le Christ se déguise en Lucifer. Il ne serait pas pos-
sible de monter par ailleurs, nous devons monter par cette échelle ; nous ne pouvons pas non plus 
descendre par ailleurs. Non, « Lucifer est l’échelle pour descendre et l’échelle pour monter ».

Lucifer nous donne l’IMPULSION SEXUELLE. Comment pourrait-on travailler dans la Forge 
des Cyclopes, dans la Neuvième Sphère dantesque, sans cette « Impulsion Luciférienne » ? Il est 
clair que dans cette impulsion, il y a de la révolte. Oui, la révolte de Lucifer. Mais l’impulsion existe, 
et sans cette impulsion, il n’est pas possible de travailler dans la Neuvième Sphère. C’est-à-dire que 
l’union sexuelle, sans l’impulsion de Lucifer, n’existerait pas. Lucifer est dans le sexe, et Lucifer 
nous donne le coup de pouce.

Maintenant, si, durant la copulation métaphysique ou Coït Chimique, on réfrène l’impulsion 
animale et que, au lieu de commettre le crime de renverser le vase d’Hermès, on transmute le 
sperme sacré en énergie, on monte indiscutablement par l’échelle de Lucifer. Et si on continue à 
répéter cela chaque fois qu’on veut le faire ou le répéter, on continuera à monter. Parce que Lucifer 
veut nous faire tomber, mais si on ne tombe pas, alors on monte, on monte et on en profite pour 
Mourir, car si on donne un coup de lance à Lucifer (comme le fit Michel) et qu’on le vainc, alors, 
sur cette base, on s’élance vers le haut, on monte, et on va monter de degrés en degrés, jusqu’à ce 
qu’on se convertisse en un véritable magicien, mais en un magicien blanc, avec des pouvoirs sur le 
feu, sur l’air, sur l’eau et sur la terre.

Vous voyez l’intime relation qui existe entre Lucifer et le Christ. On dit que le Christ a bu dans 
un CALICE, lors de la Dernière Cène ; et ce Calice fut ensuite recherché, au Moyen âge, par les 
Chevaliers des croisades eucharistiques. Ce Calice n’est autre que le SAINT GRAAL.

Mais, pourquoi le Christ a t-il tant souffert en présence du Saint Calice ?

Je suis en train de parler de individus très ésotériques ; si vous y prêtez un peu attention, vous 
pourrez vous autoréaliser, vous libérer ; mais si vous n’y prêtez aucune attention, vous allez perdre 
cette chance. Le tout est que vous y prêtiez attention. Si vous avez sommeil, eh bien réveillez-vous ; 
par une secousse, ainsi, réveillez-vous. Car ce qui se passe, c’est que l’Ego… L’Ego n’aime pas qu’on 
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parle de ces choses, car cela met sa vie en danger. C’est grave pour l’Ego, et il préfère que le corps 
s’endorme, qu’il se fatigue, qu’il ressente de l’ennui, ou quelque chose comme ça. Mais il vaut bien 
la peine que vous prêtiez attention à cela…

Pourquoi Jésus-Christ, en présence du Calice, dit : « Mon Père, si c’est possible, éloigne de moi ce Calice, 
mais que se fasse non pas ma volonté, mais la tienne »…

Allez-vous comprendre ce qu’est ce Calice ? Ce Calice Sacré est le Vase Hermétique lui-même, 
c’est la COUPE DE SALOMON, c’est l’URNE SACRÉE des Grands Mystères, c’est la SAINTE YONI, 
c’est-à-dire l’organe créateur de l’Éternel Féminin ; c’est évident. Sans ce Vase Sacré, personne ne 
peut arriver à l’Autoréalisation Intime de l’Être.

La légende des siècles dit que « C’est lors de cette terrible révolte des Anges contre Dieu que Michel, d’un 
coup de lance qu’il donna, frappa alors la tête de Lucifer…, avec la Lance, et là, sur la tête, sur le front, il portait 
un calice en forme d’émeraude. Ce calice tomba au sol », à ce qu’on dit. Depuis, on assure que ce Calice se 
trouve dans le TEMPLE DE MONTSERRAT, en Espagne, en Catalogne.

Comment ce calice est-il arrivé au Temple de Montserrat ? Je vais vous le dire : en premier lieu, 
on affirme que le Roi du Monde, MELCHISÉDECH, a remis le calice à ABRAHAM. Mais, comment 
l’a-t-il remis ? Lorsque Abraham est revenu de la guerre contre les Rois de Sodome et Gomorrhe 
(c’était à l’époque de Mathusalem, mais cela vaut bien la peine de le citer). Enfin victorieux, il ren-
contra une grande forteresse de pierre (là où, plus tard, fut édifiée Jérusalem), une forteresse mili-
taire. Dans cette forteresse, il trouva le Roi du Monde, Melchisédech. La tradition raconte qu’Abra-
ham célébra la Sainte Onction Gnostique avec Melchisédech; et Abraham paya à Melchisédech les 
Dîmes et les Prémices. On dit aussi que Melchisédech remit le Saint Graal, le calice, à Abraham.

Plus tard, ce calice, je ne sais pour quelle raison, échoua chez la REINE DE SABA. La Reine de 
Saba l’amena à SALOMON, mais avant de remettre le calice à Salomon, elle le soumit à de terribles 
épreuves. Salomon triompha de toutes les épreuves. La dernière épreuve fut définitive : la reine 
de Saba amena 25 jeunes des deux sexes (hommes et femmes) vêtus de la même manière, tant 
les femmes que les hommes ; tous arrangés de la même manière, de la même façon. Les hommes 
avaient pris soin de très bien se raser et ils étaient même légèrement maquillés, de sorte qu’on ne 
savait pas si c’était des hommes ou des femmes. Et le Roi Salomon devait dire lesquels étaient des 
hommes et lesquels étaient des femmes (ce fut le petit problème que lui posa la Reine de Saba), 
mais le Roi Salomon était très sage et il leur fit tous se laver les mains, et à la manière dont ils se 
lavaient les mains, il sut lesquels étaient des hommes et lesquels étaient des femmes.

Bon, je dis que la Reine de Saba manqua d’un peu d’astuce, n’est-ce pas ? Car si elle les avait un 
peu entraînés avant à se laver les mains de la même manière, qui sait comment aurait fait le Roi 
Salomon, n’est-ce pas ? Mais elle omit ce détail. De sorte qu’évidemment chacun se lava les mains 
à sa manière ; alors, il dit : « Celui-ci est un homme, celle-ci est une femme, celui-ci est un homme, celle-là est 
une femme »…Bref, il se tira très bien de cette épreuve et la Reine de Saba lui remit le Saint Graal.

On dit que JÉSUS DE NAZARETH, lorsqu’il célébra la Dernière Cène, but alors le vin dedans, 
dans cette Coupe Sacrée, et lorsqu’ils l’emmenèrent au Golgotha, JOSEPH D’ARIMATHIE s’appro-
cha du Calvaire et il recueillit dans cette coupe le sang qui tombait de la Croix et il remplit entière-
ment le vase de ce sang. Ensuite, il cacha la coupe et il cacha aussi la LANCE avec laquelle LONGIN 
blessa le côté du Seigneur. Lorsque la police romaine envahit la maison, alors, ils ne trouvèrent 
simplement ni le calice ni la lance. Alors, comme il n’avait pas remis ces joyaux, ils le mirent en 
prison, il eut une longue détention.

On dit qu’il a eu quarante neuf ans de détention (moi, cela me semble franchement exagéré : 
quarante-neuf ans en « cabane », c’est beaucoup? Il me semble que ceux qui ont raconté cela ont 
exagéré; je crois qu’ils l’ont mis en prison quelques temps et qu’ils l’ont mis dehors ; c’est tout). 
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Lorsqu’il est sorti de prison, il a ensuite sorti ces joyaux et il est parti à la recherche des Chrétiens 
à Rome, mais il y trouva la persécution de Néron contre les Chrétiens.

Il a suivi les bords de la Méditerranée et une nuit, en rêve, un Ange lui apparut et lui dit : « Ce 
Calice est très sacré; ce Calice contient le sang du Rédempteur du Monde; enterre-le là ». Et il l’em-
porta au Temple de Catalogne (Temple de Montserrat, en Catalogne). Depuis, ce Calice se trouve là.

Au Moyen âge, les CHEVALIERS sont partis à sa recherche (ceux qui sont allés en Terre Sainte) 
et ils ne l’ont pas trouvé. Comme souvenir de cette quête, il existe encore la « coupe » que l’on remet 
aux champions olympiques. De sorte que cette « coupe » que l’on remet aux différents champions, 
ce trophée, est un souvenir de l’époque où on partait à la recherche du Saint Graal.

Ainsi donc, vous voyez, pour pouvoir triompher et avoir le Saint Vase en son pouvoir, et 
parvenir à l’Autoréalisation Intime de l’Être, il faut se battre avec le Seigneur Lucifer. Et il est à 
l’intérieur de nous-mêmes, non à l’extérieur de nous ; mais les gens ne comprennent pas cela, ils 
considèrent si mal le pauvre Diable, n’est-ce pas ? Cependant, nous avons besoin de le blanchir. Il 
est noir, comme du charbon; mais c’est ainsi que nous l’avons. Il est « affreux », mais si nous nous 
proposons d’éliminer l’Ego, nous allons alors le blanchir et, un jour, il sera revêtu de la tunique 
resplendissante, brillante, c’est évident. Lorsque cela arrivera, il s’intégrera en nous et nous en lui, 
et nous nous convertirons en Archanges.

Vous voyez quel amour a le Christ : se déguiser en Diable pour pouvoir nous servir d’échelle et 
nous pousser vers le haut ! Cela est un peu abstrait, et le mental, la raison, résiste à le comprendre; 
mais si vous aiguisez un peu votre Intuition, vous réussirez à très bien le ressentir intuitivement… 
C’est fondamental en Magie.

Maintenant, il y a des MAGES NOIRS, et ça c’est très grave, n’est-ce pas ? Par exemple, si un 
individu développe sa force mentale, supposons, et ne dissout pas l’Ego, il devient un mage noir, 
c’est évident…, mais c’est que cela est évident : un individu armé de pouvoirs : Clairvoyance, Clai-
raudience, avec une force mentale terrible, mais qui ne dissout pas l’Ego, qu’est-ce que c’est ? C’est 
un mage noir, c’est clair ! De sorte qu’il faut devenir un mage blanc, pas un mage noir.

« JINAS ». Il y a des JINAS BLANCS et il y a des JINAS NOIRS… Qu’entend-on par « JINAS » ? 
Parlons de Jinas. Qu’entend-on par Jinas ? Si on met son corps physique dans la QUATRIÈME VER-
TICALE, on entre en ÉTAT DE JINAS. Ainsi donc, dans la Quatrième Verticale, il y a beaucoup de 
gens qui ont un corps physique. Dans la Quatrième Verticale, il y a des populations humaines qui 
sont en train de vivre : il y a des villes magiques, avec des gens en chair et en os, des villes qui sont 
dans la Quatrième Verticale. Les TUATHA DE DANANN, précisément, étaient une Race Jinas ; ils 
étaient venus de l’Atlantide, ils cheminèrent dans toute l’Europe, fondant des villes magiques. Ils 
portaient toujours quatre symboles : le premier, une ÉPÉE ; le deuxième, une COUPE, le CALICE ; 
le troisième, ils portaient une LANCE ; et le quatrième, une PIERRE CUBIQUE, la PIERRE DE LA 
VÉRITÉ…

La Lance de Longin n’est autre que la HASTE DE MINERVE ou l’ARME SACRÉE D’ACHILLE, le 
PHALLUS, sans lequel personne ne peut s’autoréaliser. Sans le Pouvoir Viril, Sexuel, qui peut s’auto-
réaliser ? Personne, aucun eunuque ne peut s’autoréaliser, aucun impuissant ne peut s’autoréaliser.

La coupe, le calice, la Yoni Sacrée, l’Éternel Féminin. Qui pourrait se Réaliser sans le Saint 
Graal ? L’organe sexuel de la femme est béni, il est Divin, car c’est le Saint Calice où Jésus-Christ a 
bu lors de la Dernière Cène.

Et ensuite, nous avons la Pierre de la Vérité qui n’est autre que la PIERRE PHILOSOPHALE 
(La Pierre de la Vérité). Le jour où nous aurons réussi à fabriquer les CORPS EXISTENTIELS SUPÉ-
RIEURS DE L’ÊTRE, et même plus : le jour où ces corps auront été perfectionnés et seront en Or 
Pur, le Christ Intime les revêtira. C’est la Pierre Philosophale ou la Pierre Cubique. Celui qui a cette 
Pierre en son pouvoir peut réaliser des merveilles : transmuter le plomb en or, faire des diamants 
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de la meilleure qualité, déchaîner des orages, apaiser les volcans, faire trembler la terre, etc., s’im-
mortaliser physiquement avec son corps de chair et d’os, et beaucoup d’autres merveilles. Mais il 
faut avoir la Pierre ; cette Pierre, on l’obtient en travaillant vraiment sur soi-même.

Ainsi donc, ces Tuatha de Danann transportaient ces quatre symboles et ils fondèrent des vil-
les magiques dans la Quatrième Dimension. Lorsqu’ils retournèrent en Irlande (car c’est de là qu’ils 
étaient d’abord « sortis »), ils y retournèrent en état de Jinas et affrontèrent une tribu de mages noirs 
qui existait en Irlande. La « Bataille de Madura » fut terrible ; ils gagnèrent la bataille, ils vainquirent 
les ténébreux. Voilà la réalité sur les Tuatha de Danann. Et croyez-vous que les Tuatha de Danann 
sont morts pour toujours ? Rien de tel ! Il est certain qu’après la submersion de l’Atlantide, les Tuatha 
de Danann disparurent ; mais ce qui arriva, c’est qu’ils s’immergèrent dans la Quatrième Dimen-
sion : ils vivent dans la Quatrième Dimension, ils se reproduisent dans la Quatrième Dimension, 
ils ont un corps de chair et d’os, ce sont des personnes comme nous.

Mais, ça ne veut pas dire que tout soit rose dans cette vie ; à côté des roses, il y a toujours des 
épines : il existe aussi les Jinas noirs. Je les connais, je connais les uns et je connais les autres. Parmi 
les Jinas noirs se trouve tout ce qui s’appelle les « SORCELLERIES » et les « SABBATS »… Il y a une 
plaisanterie, une blague qui dit : « Il ne faut pas croire aux sorcières, mais elles existent, elles existent ». Bon, 
qui sont ces fameuses SORCIÈRES auxquelles tous font référence ? En fin de compte, qui sont-
elles ?

ELIPHAS LEVI dit qu’un jour, il blessa une sorcière avec une pointe métallique. Mais, ce ne fut 
pas, à proprement parler, Eliphas Levi qui la blessa, mais PAPUS, le Comte Papus. Elle est apparue 
en Astral, elle voulait occuper sa salle et, un jour, finalement, cet homme ne put plus la supporter, 
il eut recours à une lance métallique, et lorsque la figure brillante apparut dans sa salle, il lui « flan-
qua » un terrible coup de lance. Je m’en souviens mal…, ce n’était pas avec une lance mais avec une 
baïonnette, il lui « flanqua » un coup de baïonnette… Ce qui est certain, c’est que, le jour suivant, on 
lui communiqua que madame unetelle, qu’il connaissait, s’était réveillée, blessée à mort d’un coup 
d’arme métallique sur la tête. Conclusion : elle mourut ; bon, c’est donc ce que fit Papus, ou, pour 
mieux dire, il la « fit mourir », il l’élimina, la désincarna… Que cela fut un délit d’homicide ? Oui, 
mais dans ces conditions, il considère qu’il n’a pas commis de faute. Moi je dis qu’il en a commise 
une, mais lui pense que non.

Il vaut la peine de réfléchir à ça : est-ce que c’était l’Astral de cette sorcière, comme le dit le 
comte Papus, qui est apparu là, ou qu’est-ce qui est apparu ?……dit Eliphas Levi, Papus lui-même 
dit que « la vibration est arrivée au corps de cette sorcière et qu’elle est morte »…

Je me souviens, à cet instant, de quelque chose que l’on m’a relaté dans le petit village de San-
tiago de Tepalcatlalpan ; c’est un cas concret. Santiago de Tepalcatlalpan est connu pour être la terre 
des sorciers, là-bas, près du District Fédéral. Bon, je parle de cela, qui est « un peu embarrassant », 
car s’il y avait ici quelqu’un de Santiago, il réagirait peut-être furieusement, n’est-ce pas ? Mais nous 
sommes heureusement dans ces études ; sinon - que Dieu et Sainte Marie me protègent ! -, où 
irions-nous ?

Bon, ce qui est sûr, (d’après ce que m’a raconté cet ami, et je le crois, car c’est un homme plutôt 
sérieux) c’est que des chiens très grands causaient toujours des problèmes, ils allaient devant une 
porte (ces chiens), devant la porte d’une maison, et ces chiens abîmaient la porte de cette maison 
(la maison de « XX untel »), jusqu’à ce qu’un jour ce « XX untel » ne supporte plus les chiens et 
dise : comme ici il y a anguille sous roche ; cela doit être un MAGICIEN NAHUATL » et, « me retroussant 
les manches », j’ai frappé fortement « à coup de machette » l’un de ces chiens, les autres se sont 
enfuis.

Eh bien, le jour suivant, est tombée une assignation à la « Délégation » de Santiago de Tecal-
patlalpan : « est cité le monsieur qui a frappé le chien ». Mais le chien a disparu, qui était-il ? Eh bien, le 
sorcier lui-même qui a déposé la plainte : « Monsieur untel m’a frappé à coups de machette cette nuit et je 
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suis gravement blessé ». Les autorités vérifièrent : en effet, il était gravement blessé de plusieurs coups 
de machette sur le corps. C’est en vain que ce monsieur, alors accusé, a dit : « Je ne savais pas que c’était 
une personne; c’était un chien à qui j’ai donné des coups de machette ». Et alors le sorcier répondit : « Oui, 
monsieur, j’étais ce chien et vous êtes venu me frapper à coups de machette »…

Conclusion : la chose devint alors très grave et je ne sais pas, finalement, comment cela s’est 
terminé. Mais, il semble que cela ait tourné en procès dans la « Délégation ». C’est donc un cas 
concret, physique, concret.

Maintenant, il vaudrait la peine que je dise quelque chose que j’ai constaté, car les récits sont 
très bons, mais vous, en êtes-vous sûrs ? Eh bien, moi j’en suis sûr, je vais vous dire ce dont je suis 
sûr.

On dit qu’il y avait une femme, « à ce qu’on dit » qui était l’une d’elles, que c’était une HARPIE, 
il est sûr qu’elle n’était pas très belle, puisque c’était une harpie, n’est-ce pas ? Bon, j’ai essayé de 
devenir ami de cette harpie, car j’ai toujours été un investigateur ; il me plaisait d’explorer direc-
tement, je ne m’en tenais pas uniquement à la question des « petits livres », mais j’allais voir, voir, 
voir ce qu’il y a de vrai dans chaque chose, n’est-ce pas ? Et je vous conseille la même chose : être 
audacieux dans l’investigation. On doit investiguer pour découvrir par soi-même, n’est-ce pas ? Je 
suis devenu ami de la harpie (pour ne pas dire « sorcière », n’est-ce pas ?). Bon, cela fut laborieux de 
lui faire dire qu’elle savait quelque chose, mais, à la fin, j’ai réussi à ce qu’elle me le dise ; pourquoi 
pas ! J’ai fait des expériences ; elle m’a dit :

- Bon, cette nuit, je vous invite… Je lui ai dit : 

- Parfait ; où ?

- Bon, ne vous préoccupez pas du lieu; je vous invite…

- C’est bien…

Je me suis couché en décubitus dorsal, le corps relaxé ; à minuit, j’attendais pour voir ce qui 
allait se passer… Minuit !…, bon, j’étais encore réveillé. Une heure!…, rien ne se passait. Les heures 
passaient et passaient et j’ai dit : « Ici, je vais arriver au lever du jour. Et tout réveillé, demain matin 
j’aurai de terribles cernes, mais nous allons attendre, pour voir ce qui va se passer ». Comme cette 
dame m’avait dit qu’elle avait la réputation d’avoir des pouvoirs, qu’elle m’invitait pour un de ces 
étranges tours, je me dis : « Nous allons voir ce qui va se passer »… Bon, soudain, j’ai senti, réveillé tout 
comme je le suis ici, j’ai senti un poids sur mon corps. J’avais laissé les lumières allumées, j’aurais 
dû les éteindre, n’est-ce pas ? C’était une bêtise de les avoir laissées allumées ; mais, bon, je les avais 
laissées allumées, c’est tout! J’ai senti un poids, ainsi, sur mon corps, sur ma poitrine ; je voulais 
respirer et je ne pouvais pas, je sentais qu’on m’étouffait. Et, ensuite, la voix de cette femme : « Bon, 
nous y allons, je suis là, avance! »

Et ensuite, comme elle s’était couchée sur moi, je sentais que ses pieds n’étaient pas des pieds 
communs et courants ; cela ressemblait à une queue de poisson qui bougeait sur les parties infé-
rieures de mon corps, c’est-à-dire sur mes pieds. Comme je n’ai pas peur, franchement, et que cela 
me plait d’être audacieux dans mes investigations, j’ai dit : « Nous allons voir ce qui arrive, car je n’ai pas 
peur ;vous me dites qu’on y va ? » Bon, je me suis levé et elle s’est retirée de moi pour que je puisse me 
lever, et elle m’a même aidé à me lever. Je me suis levé, je me suis mis debout pour voir ce qui se 
passait. Une fois debout, elle me dit :

- Allons, n’ayez pas peur! Je lui dis :

- Non, je n’ai peur de personne! Elle me dit :

- Suivez-moi! Je lui dis :
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- Pourquoi pas ? Je vais vous suivre immédiatement. Et je suis allé « juste derrière » elle en marchant. 
J’ai traversé un patio qui était là, à minuit. Ce que, par contre, je n’avais alors pas fait, c’est de quitter 
mes vêtements ; je les avais gardés, « au cas où ». Cette histoire d’aller en « petite tenue » et en pleine 
rue, par ce froid… Que Dieu m’en protège ! C’est pourquoi j’avais fait ça…

Bon, une fois dans la rue, en franchissant la porte de la rue, dehors, à cette heure là, vint vers 
moi un groupe de dames, des dames très respectables…

- J’aimerais beaucoup vous présenter cet ami. Elles sont toutes venues me saluer :

- Enchanté.

Je les ai comptées; c’était un groupe de soixante personnes en tout, des dames très respecta-
bles. Bon,  Ensuite ces soixante dames me saluèrent avec beaucoup de respect et me dirent.

- Suivez-nous!

- C’est bien! Je les ai suivies… Et alors, elles me dirent :

- Continuez ! Ensuite, je suis arrivé au bord d’un précipice. Elles me dirent : « Sautez et n’ayez pas 
peur! ».

Bon, franchement, j’ai regardé l’abîme, en dessous, et mon corps de chair et d’os, vêtu ainsi, 
comme je suis maintenant et tout, mais j’ai pensé en moi-même, intérieurement : « Je joue le jeu, je ne 
vais pas avoir peur. Si j’ai peur, je peux perdre une chance, une opportunité; il vaut mieux ne pas avoir peur! » Je me 
suis jeté dans les airs, et, à ma grande surprise, j’ai flotté dans l’atmosphère. Il n’y avait pas de doute : 
mon corps physique était entré dans la Quatrième Verticale. Ainsi, flottant dans l’atmosphère, elles 
m’ont emmené à travers l’océan. Je sais que j’ai vu en bas l’océan Atlantique, il n’y avait aucun doute, 
et je flottais dans l’atmosphère, et ces soixante personnes Jinas m’accompagnaient.

Je n’ai rien vu de ce qu’on dit : que « les sorcières vont sur un balai pour voyager » ou quelque chose 
de ce style. Là, il n’y avait rien de cela ; j’ai vu ces soixante dames, toutes vénérables, très respecta-
bles, qui flottaient dans l’atmosphère alentour et m’encourageaient à ne pas avoir peur; c’était la 
crue réalité des faits.

J’ai dit : « Bon, nous allons voir comment toute cette histoire va se terminer ». Finalement, je suis arrivé. 
Où ?

- Quel est ce lieu ? Elles m’ont dit :

- C’est l’Espagne, monsieur…

- Ah, c’est l’Espagne!

J’avance un peu plus et je me trouve devant un étrange édifice. « Cet édifice, qu’est-ce que c’est ? Que 
Dieu et Sainte Marie me protègent! Où suis-je arrivé maintenant ? ». Eh bien, cet édifice n’était rien moins 
que le CHÂTEAU DE KLINGSOR. Je dis alors : « Voilà! l’opéra merveilleux de RICHARD WAGNER, le Châ-
teau de Klingsor existe. Alors, Richard Wagner n’était pas un imbécile : il connaissait tout, tout, tout »…

J’ai su immédiatement, par intuition, que ce Château de Klingsor était l’antithèse de cet autre 
Château, qui est le CHÂTEAU DE MONTSALVAT, où se trouve le Saint Graal, rien moins que cela. 
Bon, j’ai continué dans ce lieu; là, j’ai pu voir qu’ils avaient un Christ, mais ils le mettaient sous une 
grande casserole en cuivre… « Sur quoi suis-je tombé ? ». Bon, le Château était entouré de jardins splen-
dides, tout était merveilleux. Au centre du Château, il y avait un grand salon avec un de ces tapis du 
style XVIIIème siècle. Que de miroirs en cristal de roche, quel luxe exorbitant ! Tout était splendide : 
un lustre qui pendait illuminait le séjour et, sous le lustre, apparaissait une table!…

Bon, messieurs, je vous raconte que j’étais là. J’ai vu qu’il y avait là de joyeux couples qui dan-
saient à minuit (hommes et femmes dansaient). J’ai découvert que c’était une population d’êtres 
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humains qui mettaient leur corps en état de Jinas et qui voyageaient dans la Quatrième Verticale. 
Mais il y a quelque chose qui me laissa stupéfait : il était interdit de nommer la DIVINE MÈRE 
KUNDALINI, il était interdit de nommer le CHRIST. Alors, je me suis bien rendu compte que ces 
gens étaient des Jinas noirs. Si on nomme le Christ, ils disent :…… « Faites attention à ces mauvaises 
paroles! » Nommer la Divine Mère, la Vierge Marie est suffisant pour que ces gens deviennent immé-
diatement furieux et que, d’amis qu’ils étaient, ils deviennent de terribles ennemis à mort… Alors 
je me suis dit : « Ce sont des Jinas noirs. Bon, j’ai déjà connu ça, pas question »… je suis sorti de cet endroit, 
seul, de mon propre chef, et, de nouveau, à travers l’atmosphère, je me suis dit : « Je vais retourner chez 
moi ». Je pus revenir sain et sauf, rien ne m’était arrivé, mais j’avais eu une jolie expérience : j’avais 
connu les Jinas noirs.

Ainsi, donc, s’il y a des Jinas blancs, il y a aussi des Jinas noirs. Et je connais les Jinas blancs, 
car je suis allé personnellement dans le TEMPLE DE CHAPULTEPEC, à Mexico. Plus encore, je vais 
vous dire une grande vérité, je vais vous confesser que je suis membre actif du Temple de Chapul-
tepec, à Mexico. Dans ce Temple, nous avons une copie du Saint Graal ; dans ce Temple, nous avons 
un autel précieux, nous avons un salon merveilleux où se réunissent des frères gnostiques. Celui 
qui dirige ce Temple maintenant, c’est le Maître RASMUSSEN et son épouse ; ce sont tous deux des 
gnostiques. Là, on suit le Christ, ce sont des Jinas blancs.

De sorte que vous voyez les deux antipodes : Jinas noirs et Jinas blancs. Et je connais les deux 
par expérience directe, non par ce que les autres disent ou laissent entendre…

INVOCATIONS : il y a beaucoup de façons de faire des invocations. Dans mon existence pas-
sée, j’ai enseigné à quelques-uns, par exemple, à appeler LUCIFER-NAHUATL. Quel Lucifer, ce 
DIABLE des « curés » ? Non ! Le Lucifier Intérieur de chacun, pour le rendre visible et tangible. Et 
alors, notre grand ami Arturo (qui à cette époque s’appelait Antonio Vargas) se sauva d’une fusillade, 
rien moins que cela…

Il fut « pris dans la mêlée », à l’époque de la Révolution, et un groupe de soldats l’amenaient 
pour le fusiller, lorsqu’il se souvint de la clé que je lui avais donnée : la CLAVICULE DE SALOMON, 
pour invoquer Lucifer-Nahuatl. Il la prononça, la vocalisa. Conclusion : que se passa t-il ? Il réussit 
à se rendre invisible. Il monta sur son cheval; tous ont vu partir un cheval, mais sans son cavalier. 
Les soldats dirent : « Mais, que s’est-il passé? ». à cette époque, on fit un énorme scandale dans les 
journaux, et on le chercha comme on cherche une aiguille dans une botte de foin. Jamais on ne 
le retrouva…

On raconta partout l’histoire : « Sorcellerie - disait-on -, sorcellerie, c’est un sorcier! » Cela lui donna 
un bon résultat ; il se sauva, le pauvre. Sinon, que serait-il arrivé ? Voyez : « fuisssh, ils l’auraient tué », ni 
plus ni moins ! De sorte qu’il est certain qu’il y a des clés pour se rendre invisible.

Mais, en ce moment, il me vient en mémoire quelque chose d’intéressant : le Dr Faust ensei-
gna à un individu XX à invoquer Lucifer-Nahuatl. Le sujet lui avait demandé qu’il lui donne les 
« cours pour débutants » et le Dr. Faust les lui a donnés, il lui enseigna la Clavicule du Roi Salomon. 
Cet individu se rendit dans un lieu où passaient deux chemins, il s’arrêta au centre, il prononça 
la Clavicule du Roi Salomon plusieurs fois, en invoquant le seigneur Lucifer, et rien n’apparaissait. 
Finalement, il apparut : horrible, épouvantablement laid. Pourquoi ? Parce qu’il manquait encore 
beaucoup de choses à ce disciple, il était tout nouveau et avait donc l’Ego bien gros, et Lucifer 
reflète exactement l’état dans lequel on se trouve; il n’est autre que l’état psychologique dans lequel 
on se trouve… Bref, le pauvre homme ne résista pas : il partit en courant, épouvanté. Il arriva chez 
lui et boum!, « il est tombé, inconscient »! Il mourut dans les trois jours. Le pauvre homme réussit, tout 
au plus, à se confesser et à communier, et il exhala son dernier souffle…

Vous voyez ? Il s’est mis dans de beaux draps. De sorte que la première chose qu’il faut avoir, 
dans la vie, c’est beaucoup de valeurs pour pouvoir se mettre à faire une invocation de ce niveau. 
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Si on a conscience que c’est son propre Lucifer, on peut déjà ne pas avoir aussi peur, n’est-ce 
pas ? Mais, normalement, les gens sont toujours terrorisés par ces choses.

Ainsi, ce qui est vraiment certain et tout-à-fait vrai, c’est qu’en matière de Magie, il est simple-
ment nécessaire d’avoir éveillé le Serpent Sacré, d’avoir foulé fermement le Sentier de la Grande 
Lumière… 

Il y a des Jinas noirs, il y a des Jinas blancs, etc. Je considère que les meilleures invocations 
doivent toujours se faire en étant hors du corps physique, ou bien en plaçant le corps physique dans 
la Quatrième Verticale. Par exemple, si on met son corps physique dans la Quatrième Verticale, on 
peut faire toutes les invocations qu’on veut et avec un très bon résultat. Mais comment met-on le 
corps physique dans la Quatrième Verticale ? Il s’agit d’avoir un peu de foi, messieurs, de foi… On se 
couche sur le côté gauche, on met sa tête sur la paume de la main gauche ; ensuite, on se concentre 
sur HARPOCRATE, mais, il faut savoir l’appeler. On dit : HAR-PO-CRAT-IS (en prononçant le « H » 
comme un « J » espagnol) en étant entièrement concentrés sur Harpocrate (on dit que c’est une 
Déité qui manie une variante de la Force Christique).

Si on invoque Harpocrate…, je vais vous mettre ici, comment se prononce le mantra de Har-
pocrate : regardez ! (Il écrit sur le tableau). C’est ainsi qu’il se prononce : Regardez ! N’oubliez pas de 
le noter. HAR-PO-CRAT-IS.

On se concentre, en invoquant Harpocrate, mais profondément, et ensuite, lorsqu’on sent que 
le corps nous démange beaucoup, ne pas se gratter, car si l’on se gratte, l’expérience est compro-
mise. On doit se coucher sur le côté gauche et de la manière dont se mettent les poussins dans 
l’œuf, dans la coquille. On doit le faire de cette manière et on obtient un très bon résultat…

Il convient, par exemple, de mettre une coquille (d’œuf) sur la table de nuit, peinte en bleu. 
Mais, pour cela, il faut faire une opération magique : on épointe l’œuf et on sort le jaune et le blanc ; 
mais, avant de faire cette opération, on fait passer l’œuf dans l’eau tiède, on le fait tiédir ; ensuite, 
on l’épointe, on sort le jaune et le blanc, on le peint en bleu, on le place sur la table de nuit, mais, 
tout de suite, on imagine, on voit avec l’imagination qu’on se trouve dans cette coquille, et on doit 
prendre la forme du poussin dans la coquille, bien concentré sur Harpocrate qui est une déité, un 
ange de lumière. N’allez pas le confondre avec une harpie de minuit. Non, monsieur, c’est un ange 
de lumière.

Alors, bien concentrés sur Harpocrate, lorsque vous commencez à ressentir « une démangeai-
son », ne vous grattez pas, car en se grattant, on compromet l’expérience ; on ne doit pas se gratter. 
Ensuite, lorsqu’on commence à se voir comme à « moitié gonflé », comme enflé, c’est le signal 
qu’on est en train d’entrer dans la Quatrième Dimension. En se voyant ainsi, on s’assied doucement 
sur le lit. On s’assied doucement, les pieds sur le sol, et on se met debout. Et une fois debout, il 
faut faire un petit saut prolongé, dans l’intention de flotter. Si on flotte dans l’atmosphère alentour, 
c’est parce qu’on a réussi, le corps se trouve dans la Quatrième Dimension. Avec le corps dans la 
Quatrième Dimension, vous pouvez voyager où vous voulez ; il vous est seulement interdit d’em-
mener le corps physique vers d’autres planètes (c’est un facteur inviolable). Contentez-vous alors de 
voyager sur la planète Terre, n’allez pas violer les lois.

On peut voyager, par exemple, pour se rendre dans les villes magiques que fondèrent les 
Tuatha de Danann. En Europe, il y a des villes magiques ; les Mayas, au Yucatan, ont d’autres villes 
magiques, et là-bas, on peut recevoir des instructions. Vous pouvez aussi voyager au Temple de Cha-
pultepec, à Mexico. Là, par contre, je ne vous assure pas qu’ils vous laisseront entrer. Vous frappez 
pour voir ; frappez par politesse. S’ils vous laissent entrer, c’est bien, s’ils ne vous laissent pas entrer, 
eh bien non, résignez-vous ! Et comme ils ne vous laissent pas entrer, vous vous rendez compte 
qu’il faut encore beaucoup travailler sur vous-mêmes, qu’il faut dissoudre l’Ego animal, c’est clair. 
Cela s’appelle, donc, voyager avec le corps physique en état de Jinas, de JI-NAS, et cela s’avère extra-
ordinaire…
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Disciple. Maître, puis-je vous poser une question ?

Maître. Oui, dites-moi…

D. Dans le cas où on arrive à flotter, sous quelle forme se déplace-t-on à travers la Quatrième 
Dimension?

M. Eh bien, franchement, je n’ai jamais pensé à cela, savez-vous ? J’arrive et je fais un petit saut, 
et je sors en volant et je continue ensuite à voler…

D.  

M.  

D. Et comment arrive-t-on dans un lieu que l’on ne connaît pas ?

M. C’est une question de TÉLÉPATHIE ; peu à peu, lentement, on capte télépathiquement le 
lieu où l’on est en train de se rendre. Ce qui peut arriver, c’est qu’on frappe et qu’on ne nous ouvre 
pas ; car on arrive bien souvent à un certain Temple de Mystères, par exemple, et comme on n’est 
pas prêt, on doit sortir de là « en courant ». Que va-t-on faire ? Donc, ils nous sortent comme un 
intrus. De sorte qu’il faut savoir où on va « mettre les pieds » car il ne faut pas se mettre là où ne 
doit pas. Dans certains lieux demeurent de purs Mahatmas, de purs Hiérophantes et lorsqu’arrive 
un pauvre débutant, il doit sortir de là « en courant » car « pas question »…

Ainsi, tout ce dont nous avons parlé ce soir s’avère intéressant. Maintenant, à ceux à qui cela 
coûte des efforts de sortir du lit avec le corps physique, ils peuvent le faire (s’ils veulent « se réjouir »), 
ils peuvent alors le faire d’une manière différente : on essaye d’abord de sortir à volonté en Astral 
en profitant de l’état de transition entre la veille et le sommeil. Et lorsqu’on se trouve juste entre 
l’endormissement et l’éveil, on se lève « doucement » du lit, on met ses pieds sur le sol et on se met 
debout, on se lève. Si on se retourne pour voir ce qui est resté dans le lit, c’est notre corps qui est 
resté là. Mais, on doit profiter de l’état de transition existant entre la veille et le sommeil. Alors on 
« se dédouble », comme nous l’avons dit, « en astral ». Et si, ensuite, on veut prendre notre corps, 
alors qu’on se retire de notre corps, qu’on sorte en allant en Astral, mais on doit appeler notre 
Corps. L’appeler, l’appeler ! : « Corps physique, viens, viens derrière moi, marche derrière moi ; viens, corps, obéis-
moi! » Une solution est de se concentrer sur ce corps. Il commence à se lever et il vient derrière 
nous, sans que nous sachions à quel moment ce corps pénètre en nous, et on se retrouve alors avec 
le corps physique dans la Quatrième Verticale.

Après cela, on va vous permettre d’être très joyeux, vous allez, comme on dit en ésotérisme, 
« vous allez partir dans la bonne direction » (c’est une manière ésotérique de parler) et on va avec 
le corps physique et tout, on va, comme nous avons dit, avec le corps de chair et d’os, et tout, dans 
la Quatrième Verticale, étudier les merveilles de la Nature et du Cosmos.

Je l’ai fait, je sais le faire ; cela ne m’a coûté aucun effort, cela m’a paru plutôt facile. Mainte-
nant, avec le corps dans la Quatrième Verticale, on peut faire de grandes invocations. Si on appelle, 
par exemple, l’ANGE ANAEL, supposons, on prononce le nom de l’Ange Anael et le mantra AUM 
plusieurs fois, il se peut qu’il tarde. Il arrive parfois qu’un de ces Maîtres soit très occupé et tarde 
à venir, mais lorsqu’il arrive, on est étonné de voir ce Maître : sa chevelure blonde sur ses épaules, 
sa tunique blanche, remplie d’une beauté extraordinaire (l’ANGE DE L’AMOUR) et d’une grande 
Sagesse. En présence d’Anael, on se sent comme si on retournait en enfance, on se surprend à jouer 
innocemment, on se sent heureux. Si on demande quelque chose à l’Ange Anael, il nous répond 
avec une Sagesse exacte, il ne se trompe jamais, jamais.

D. Maître, me permettez-vous de vous poser une question?
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M. Oui!

D. Voyez : Il y a peu de temps, j’ai rencontré une personne qui n’a pas voulu me parler, mais 
qui avait un dessin ressemblant à celui-ci que je vous montre, avec un œil très laid,  de couleur 
bleue. Et il a dit « que c’était son Dieu ». Je lui ai demandé : Qui est-ce ? Et il n’a pas voulu me répon-
dre. Il a  seulement dit : « Cela ne t’intéresse pas ; c’est mon Dieu! » C’est ce qu’il m’a dit.  

M. Bon, Zenon, là, c’est Zenon Zanoni, n’est-ce pas ? Mais dans ce cas je dirais…, et la forme de 
l’œil n’est pas très bonne.

D. Non, c’est très laid…

M. C’est un peu sinistre. Car il n’y a pas de doute qu’il s’agissait d’un mage noir…

D. Je crois…

M. Parce que l’ŒIL DE LA DIVINITÉ, avec lequel on représente Dieu, est une chose très bien 
faite et avec treize rayons, c’est-à-dire que cet Œil de la Vérité symbolise « l’Ancien des Jours ». De 
sorte que celui qui a fait ce mauvais tour était un mage noir…

Ainsi, vous voyez donc que le travail de la Haute Magie est intéressant. De façon pratique, on 
a besoin de patience. Moi, au nom de la vérité, je vous le dis, pour pouvoir apprendre à mettre 
mon corps physique en état de Jinas, cela m’a pris toute une année : je me couchais, par exemple, 
en invoquant Harpocrate, et en m’endormant légèrement, en surveillant attentivement mon som-
meil ; mais bien des fois, je me levais, je sortais pour marcher, je faisais le saut et rien, je me remet-
tais dans le lit à nouveau. Et, parfois, il pleuvait, je sortais dans la cour de la maison, très convaincu 
que ça avait marché, et je faisais le saut, mais rien. Au lieu de cela, « je prenais une bonne douche », 
n’est-ce pas ? Et, pendant l’hiver, savez-vous ce que c’est ? Toute une année ; miraculeusement, je n’ai 
pas attrapé de broncho-pneumonie!

Bon, ce qui est curieux dans cette histoire, ce fut, oui monsieur, qu’un jour, je m’étais levé du 
lit quelque chose comme quatorze fois, en faisant la même expérience. Vers la quinzième fois, 
je suis sorti, j’ai fait un long saut dans l’intention de flotter, et, finalement, cela fonctionna. Je me 
suis dit : « Merveilleux! ». Bon, une fois dans cet état, j’ai pu aller où je voulais. Ensuite, j’ai continué 
à le faire et j’ai continué à le faire; bref, cela me donna un très bon résultat de profiter du moment 
précis du réveil. Si on est en train de dormir profondément et qu’on se réveille soudain, on doit 
immédiatement faire un grand saut, mais sans y penser, parce que si on y met un tant soit peu de 
raison, on échoue. On doit faire le saut instantanément, automatiquement, sans une seule pensée, 
par pur instinct, et on va voir ce que ça donne : on se retrouve à flotter, en état de Jinas. Moi ça m’a 
donné de très bons résultats.

Bon, ce qui est certain, c’est qu’avec le corps placé dans la Quatrième Verticale, on peut véri-
tablement invoquer les Maîtres. Par exemple, si on veut, on peut invoquer ORIFIEL, MICHAEL. 
On peut invoquer qui on veut : le Maître KOUT-HOUMI, le Maître MORIA, parler avec les Êtres 
Ineffables, apprendre d’eux, directement, les grandes vérités, la Grande Sagesse. Mais on doit aussi 
se méfier des ténébreux, parce que les ténébreux attaquent, oui. Je ne dis pas qu’ils n’attaquent pas ; 
si, ils attaquent. Alors, on doit apprendre à former un cercle magique autour de soi, un cercle bien 
fait, que l’on imagine de couleur blanche, autour de soi, bien fait. On combine l’Imagination et la 
Volonté en vibrante harmonie et on forme son cercle autour de soi. Avec ce cercle, on se protège 
des ténébreux pour qu’ils ne puissent pas nous attaquer. Et en plus, on doit apprendre de mémoire 
les CONJURATIONS DES QUATRE ET DES SEPT qui servent à se défendre. Avec ces Conjurations, 
on se défend très bien ; les ténébreux fuient devant les Conjurations. Mais il faut « les lancer » avec 
force, au moment du danger.
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Il y a beaucoup d’autres mantras que je vous enseignerai par la suite, à mesure que vous avan-
cerez dans ces études. Aujourd’hui, j’ai voulu vous indiquer comment mettre le corps physique 
dans la Quatrième Coordonnée ; je vous ai expliqué qu’il y a des Jinas blancs, qu’il y a des Jinas 
noirs et qu’il y a des terres de Jinas. Les terres de Jinas sont des terres de la Quatrième Dimension, 
c’est le Paradis terrestre dont parle la Bible, les « Champs Élysées », comme on dit, l’Éden. 

On y trouve des humanités très belles, en chair et en os, qui vivent à côté de nous (et cepen-
dant, les gens ne les voient pas), qui mangent, qui boivent, qui se reproduisent ; ce sont des per-
sonnes ; l’unique avantage, c’est qu’elles n’ont pas l’Ego. Vous voyez ? Quel avantage formidable : 
elles n’ont pas l’Ego, elles sont innocentes, pures, très belles ! Des Races en chair et en os, des êtres 
humains. Ils savent ce qu’il y a ici, ils connaissent les gens qui vivent dans le monde à trois dimen-
sions et ils regardent ces gens avec horreur. Ce sont des races qui ne sont pas sorties de l’Éden, qui 
vivent dans l’éden.

De sorte que les gens qui vivent ici, dans ce monde à trois dimensions, ne sont pas les seuls 
sur la planète Terre ; il y a d’autres races qui vivent actuellement dans la Quatrième Verticale; ce 
sont des personnes humaines, mais on peut le constater, le vérifier lorsqu’on apprend à entrer dans 
la Quatrième Verticale. Avant, non ; avant, cela peut même donner matière à une croyance ou à 
l’incrédulité, ou à un éclat de rire, ou à un sarcasme, ou à un conte pour petits enfants ; mais lors-
qu’on s’est bien entraîné pour apprendre à entrer dans la Quatrième Dimension, cela devient une 
terrible réalité pour nous.

En tous cas, c’est de l’Ésotérisme pratique. Il vaut mieux être pratique et ne pas perdre son 
temps à tant de théories au contenu insubstantiel qui ne mènent nulle part. Il faut être pratique ; 
c’est tout! 
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L’APPRÉHENSION DE LA CONNAISSANCE INTÉRIEURE

A ssurément et au nom de la vérité, je dois dire que l’être humain ne se connaît pas lui-
même. Il esNous sommes à une époque où, heureusement, on peut parler de sujets 
ésotériques publiquement, à la lumière du jour ou dans les ténèbres de la nuit.

Cela n’a pas toujours été le cas. Pensons, par exemple, au Moyen Âge avec sa fameuse Inquisi-
tion que certains attribuent à Grégoire IX et d’autres à saint Dominique. En tous cas, l’Inquisition 
fut épouvantable…

Cela ne veut pas dire qu’au Moyen Âge il n’y ait pas eu d’Ésotérisme ; il y en a eu et du très 
grand. Rappelons-nous de CORNELIUS AGRIPPA, de Philipp Theophrast Bombast von Hohenheim 
(AURÉOLE PARACELSE) et aussi, du non moins célèbre Dr. FAUST (enchanteur et magicien). Ces 
trois hommes furent les disciples du très respectable et vénérable grand Maître ABBÉ TRITHÈME. 
Cet abbé enseignait l’Ésotérisme en plein monastère médiéval ; c’est un miracle qu’il n’ait pas fini 
sur le bûcher.

Ainsi, à côté de l’horrible Inquisition et des bûchers allumés par l’Église de Rome, par l’Église 
catholique, il y avait de l’ésotérisme à l’intérieur des monastères mêmes. Alors, on ne pouvait 
pas parler de manière publique comme nous le faisons aujourd’hui ; celui qui le faisait était jugé 
comme hérétique ou sorcier et brûlé vif sur la place publique.

On a beaucoup parlé de l’Inquisition et il vaut bien la peine de revoir un peu toutes ces choses 
afin de les illustrer…

On affirme que la fille d’un Comte était quotidiennement séquestrée par des gens du SABBAT 
et emmenée précisément dans leur Sabbat. C’est arrivé aux environs du XVème siècle ; ce fut alors 
que l’Église catholique alluma ses bûchers avec une fureur épouvantable et des milliers de person-
nes accusées de sorcellerie furent brûlées vives, ce qui est lamentable, n’est-ce pas ?

Parmi tous ceux qui ont écrit sur l’Inquisition et le « Saint Office », certains ne se sont pas fait 
faute d’exposer avec une minutie de détails les tortures inquisitoriales. Rappelons-nous cet auteur 
qui disait : « Puisque les sorcières qui étaient jetées à l’eau ne s’enfonçaient pas, qu’elles flottaient car le démon 
les aidait, alors il fallait les soumettre à d’autres tortures. Certains de ces inquisiteurs conseillaient d’amarrer à la 
chaire, avec un câble, toute femme ou tout homme, accusé de sorcellerie et d’hérésie ; on leur attachait les mains par 
derrière et on les lâchait pour qu’ils flottent au bout de la corde »…

Pensez à ce que signifie ce martyre : les mains attachées dans le dos, par derrière, et en plus, 
soutenues ou liées à la chaire par une corde. Que de douleurs épouvantables devait ressentir cette 
victime !…
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Cet inquisiteur affirmait donc que « c’était un système magnifique, car, dans ces circonstances, le sorcier 
ou la sorcière revenait de lui-même (au moyen de sa sorcellerie et à l’aide du démon) se placer sur la chaire 
et alors il « chantait », c’est-à-dire qu’il confessait son délit »…

L’Inquisition arriva aussi en Turquie, étant donné que les Turcs sont avant tout mahométans ; 
et là, un de ces écrivains inquisitoriaux disait : « Enlever les ongles des sorcières et des sorciers, et leur enfon-
cer des clous pour qu’ils ressentent une grande douleur ; les emmener à la tour du martyre ou dans un puits ; leur 
brûler les pieds, etc., tout cela faisait partie de la justice divine et humaine »… Pensez à cette criminalité, à ce 
sadisme si épouvantable de l’Inquisition.

Ils accusèrent un pauvre curé qui commit l’erreur de confesser qu’il avait…, il y a environ 40 
ans, effectué la copulation sexuelle avec une femme-démon. Le vieil homme avait déjà 90 ans, 
mais malgré son âge, il atterrit sur le bûcher.

Et quelqu’un a dit, au sujet d’un autre moine : « qu’il était toujours accompagné d’un démon femelle 
invisible et que, il y a des années, il avait aussi copulé avec celui-ci » ; cette déclaration fut suffisante pour 
qu’il soit brûlé vif sur l’un de ces terribles bûchers de l’Inquisition.

Parmi tous les actes de foi de l’Inquisition, il y en a un sur lequel on disait ceci : « Il y a eu un 
individu, en Allemagne qui, marchant dans un pré, dans une forêt, rencontra un groupe de gens 
qui faisaient un Sabbat. Lorsque ces personnes se sentirent découvertes, elles s’immergèrent évi-
demment complètement dans la QUATRIÈME VERTICALE et disparurent, en laissant sur place 
une coupe sur laquelle figuraient différents noms de personnes renommées »…

Bien sûr, on ne pouvait faire moins : la coupe fut remise à l’Inquisition et les personnes qui 
figuraient sur la coupe finirent au bûcher !…

On disait : « Le Pape Sylvestre, Léon le Grand étaient considérés comme des sorciers, etc., etc., etc. », et beau-
coup d’autres choses. En tous cas, les bûchers de l’Inquisition, en pleine fureur, furent terribles…

Nous ne nions pas qu’il y ait eu des sabbats ; mais on brûla vif aussi beaucoup de gens pour 
« hérésie » ; beaucoup de gnostiques furent brûlés vifs : prenons les ALBIGEOIS, qui furent envoyés 
aussi sur le bûcher, ainsi que différentes communautés ésotériques ; les TEMPLIERS, jugés aussi 
pour « hérésie » et « sorcellerie », persécutés ; mais les Chevaliers Templiers continuèrent en secret.

Parmi ce qu’on disait au Moyen Âge, figure l’histoire que le Diable apparaissait alors (devant 
les gens du sabbat, devant les « harpies » et les « paresseux ») sous l’apparence d’un bouc, d’un chat 
noir ou d’un fantôme ; ceux qui lui rendaient un culte avaient alors le droit de participer à ces 
« sabbats ».

Aujourd’hui, parler de cela en plein XXème siècle (qu’on considère comme le Siècle des Lumiè-
res, bien que ce ne soit pas le cas) s’avère un peu hors de propos, comme démodé, comme on dit, 
surtout à l’époque où on parle de l’atome, des rayons Alpha, Bêta et Gamma, du rayon laser et qu’on 
est en une demi-seconde sur la Lune, etc., mais la sorcellerie a réellement existé.

Il y eut un Pape qui tonnait et fulminait, c’était Grégoire IX ; il lançait ses anathèmes contre 
les sorciers ; il disait que « le haut clergé était rempli de sorcellerie. Les sorciers lançaient des éclairs, faisaient 
pleuvoir la grêle, endommageaient les récoltes, etc., etc., etc. », résultat : au bûcher avec tous les autres !

Lorsqu’il y avait une tempête très forte, on les tenait aussi pour responsables, et si une per-
sonne était soupçonnée de sorcellerie, elle se retrouvait ni plus ni moins sur le bûcher !

Ainsi moururent chaque année des milliers de personnes ; toute l’Europe fut endeuillée.  
Il s’avéra que tous étaient des sorciers, et même le fameux Dr Bacon fut jugé comme sorcier ; s’il est 
bien certain qu’il ne fut pas brûlé vif, pour le moins on lui ôta la liberté : il échoua dans une prison, 
il mourut dans un cachot de l’Inquisition.



Je n’ai toujours pas compris comment le Dr. Faust ne tomba pas dans ce coup de filet, étant 
aussi connu qu’il l’était. Mais il se moquait de l’Inquisition ; évidemment, le Dr Faust possédait des 
pouvoirs extraordinaires…

Quant à CORNELIUS AGRIPPA, il ressemblait à un vagabond, errant toujours de ville en ville. 
Accusé d’être sorcier, hérétique et je ne sais quoi encore, il ne put pas être attrapé non plus par les 
messieurs du « Saint Office ».

En Allemagne, il a existé un sorcier qui, à ce qu’on dit, s’élevait au-dessus du sol en pleine 
journée, en flottant, il se mettait dans la Quatrième Verticale devant l’humanité entière, devant le 
verdict solennel de la conscience publique. Sa femme essayait même de le retenir par les pieds, et 
les gens étaient furieux et dégainaient leurs épées, mais ni sa femme, ni les épées n’arrivaient à lui 
causer un quelconque dommage. Que faisait ce sorcier ? Personne ne le sait !…

Il existait de très célèbres Alchimistes. Rappelons-nous le très célèbre, le grandiose NICOLAS 
FLAMEL qui écrivit de magnifiques œuvres, qui fit tant pour l’humanité. Nicolas Flamel enseigna, 
de façon détaillée, toutes les étapes du Grand Œuvre. Il ne tomba pas aux mains de l’Inquisition, et 
c’est un miracle… 

Ne tombèrent pas non plus les SENDIVOGIUS, ni le très célèbre RAYMOND LULLE ; ce Ray-
mond Lulle mourut car il fut lapidé dans le monde Arabe ; il était parti donner des enseignements 
aux Maures, avec le désir de leur apporter le CHRISTIANISME ÉSOTÉRIQUE ; s’il avait enseigné 
aux Soufis, rien ne lui serait arrivé, mais, malheureusement, il s’adressa à un peuple fanatique qui 
ne savait rien de l’Ésotérisme et ils le tuèrent à coup de pierres.

Sur Nicolas Flamel, célèbre alchimiste médiéval, je vais vous dire qu’il vit toujours et qu’il 
jouit d’une parfaite santé, d’une longue vie. Je répèterai donc ici, afin que reste gravé ce que je suis 
en train de vous dire, que Nicolas Flamel, le célèbre Alchimiste médiéval, vit encore aujourd’hui 
et jouit d’une parfaite santé. Je dirai qu’il réside en Inde, avec son ancienne épouse PERNELLE.  
Il possède l’ÉLIXIR DE LONGUE VIE, la MÉDECINE UNIVERSELLE et la PIERRE PHILOSO-
PHALE ; il a réalisé tout le GRAND ŒUVRE, c’est un immortel…

Ainsi, bien que ce que je vous dis paraisse étrange, de la poussière des siècles, de toutes les 
fosses sépulcrales de l’époque inquisitoriale, surgissent des Maîtres qui vivent encore avec le même 
corps physique qu’ils avaient alors.

Le COMTE DE SAINT-GERMAIN est un grand Mahatma immortel. Il assista une fois à une 
danse du Sabbat, non parce qu’il était venu là pour danser, loin de là, mais dans le but de faire des 
investigations, d’observer, d’étudier, ce qui est différent…

En ce qui concerne la sorcellerie, il y a eu tant de persécutions qu’il n’est pas étonnant, alors, 
qu’ils aient été jusqu’à accuser JéSUS DE NAZARETH lui-même d’être « sorcier » et qu’ils l’aient 
crucifié, d’autant plus que c’est LUCIFER qui amena Jésus à la partie supérieure du Temple, et que 
c’est ce même Lucifer qui l’emmena aussi au sommet d’une montagne… 

Cela démontre donc que ce Lucifer (qui n’est autre que la Réflexion du Logos en chacun de 
nous) possède de terribles pouvoirs.

Il ne put éviter qu’ils l’accusent aussi de sorcellerie et qu’ils le fassent passer par le Golgotha. 
C’est ainsi qu’a toujours été l’humanité et qu’elle sera toujours.

C’est pourquoi je vous dis qu’aujourd’hui, malgré cette ère de ténèbres dans laquelle nous 
sommes et de ce scientisme ou pseudo-scientisme ultramoderne et subjectif, on peut parler publi-
quement de sujets ésotériques, et cela, en soi, est un bénéfice, car avant on ne pouvait pas …

Pour continuer cette discussion, je vous dirai qu’il est important de devenir un chercheur de la 
vie dans les Dimensions Supérieures de la Nature et du Cosmos. Lorsqu’on apprend à SORTIR DU 
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CORPS PHYSIQUE À VOLONTÉ, on peut alors voir, entendre, toucher et palper les grandes réalités 
des Mondes Suprasensibles. Lorsqu’on apprend à sortir intentionnellement du corps dense, on peut 
se mouvoir dans la Région Inconnue, dans la CINQUIÈME DIMENSION, et connaître directement 
les Mystères de la Vie et de la Mort. L’important, c’est de le faire.

En réalité, toute personne commune, ordinaire, abandonne son corps physique durant les 
heures du sommeil normal. On sait qu’à l’instant où nous dormons, les différents Mois que nous 
possédons rompent les connexions avec les cinq centres de la machine organique, ils se donnent 
alors le luxe de voyager hors de leur corps dense.

Évidemment, si on prêtait attention à ce processus psychologique qui existe entre la veille et 
le sommeil, on pourrait donc, par soi-même, sortir directement et à volonté de son corps physique 
pour voyager véritablement dans les Mondes Suprasensibles.

La CLÉ est simple : elle consiste à profiter de l’état de transition entre la veille et le sommeil. 
Au moment où on est en train de s’endormir, on peut s’échapper du corps physique à volonté. Si 
on procède ainsi, on entre dans la Région Suprasensible.

Il ne s’agit pas d’un processus intellectif ; ce que je suis en train de dire doit se traduire en 
termes pratiques : lorsque nous affirmons qu’il faut se lever du lit au moment de nous endormir, 
nous ne voulons pas que cela se fasse mentalement, mais que cela s’effectue avec autant de natu-
rel que lorsqu’on se lève le matin (après avoir dormi), pour aller à son travail ou prendre son petit 
déjeuner.

Se lever lors de l’état de transition entre la veille et le sommeil est important. Si l’on fait ainsi, 
les connexions avec le corps physique, les connexions avec les cylindres de la machine, se retrou-
vent, en fait, désamorcées, rompues. Et alors, en procédant de cette manière, le corps dense reste 
dans le lit, mais l’Essence se retrouve dehors (bien qu’elle soit embouteillée dans l’Ego), pour voya-
ger à travers le temps et l’espace.

À d’autres époques, lorsqu’on enseignait ce secret aux gens, ils y parvenaient immédiatement. 
Malheureusement, l’involution humaine est entrée dans son cycle le plus destructif, dans la des-
cente finale du KALI YUGA, et les corps sont très dégénérés, de même que la psyché des personnes, 
et c’est pour ce motif et à cause de cette détérioration psychologique que cela coûte maintenant 
plus d’efforts, à ceux qui écoutent cette doctrine, de pouvoir sortir du corps dense à volonté.

Si nous réfléchissons un peu à ce sujet de la sortie à volonté, nous découvrirons que ce n’est 
qu’une QUESTION D’ATTENTION, car tout le monde, en s’endormant, rompt, je le répète, les 
connexions avec les cylindres de la machine et se retrouve hors du corps dense, mais involontai-
rement.

Si on fait attention et qu’on imite fidèlement la Nature en faisant ce qu’elle fait, cela résout le 
problème, on le fait alors volontairement. Ce qu’on avait toujours fait dans un état inattentif, on 
va le faire dans un état attentif. Ce qu’on avait fait de manière involontaire, on le rend volontaire, 
c’est le même processus, je ne vois pas de difficultés à ce sujet ; pour sortir maintenant du corps 
physique, il ne faut pas s’hypnotiser.

Ceux qui disent que « le dédoublement de la personnalité humaine est dangereux », que « l’on peut, tandis 
qu’on est absent, perdre son corps, car un autre vient l’envahir », etc., se trompent bien, car il s’avère que ceux 
qui parlent ainsi sortent toutes les nuits de leur corps : aussitôt qu’ils s’endorment ils sont hors du 
corps.

Se dédoubler intentionnellement équivaut à se rendre compte de ses propres fonctions natu-
relles. Je ne vois pas pourquoi il serait « dangereux » de se rendre compte de ses fonctions naturelles 
et de coopérer avec la Nature. LE DÉDOUBLEMENT NE PEUT JAMAIS ÊTRE DANGEREUX.



Un des avantages du dédoublement volontaire consiste en ce qu’on peut, par soi-même, 
connaître directement les Mystères de la Vie et de la Mort, et cela, en soi, est assez intéressant.

Il y a des gens qui croient qu’ils savent beaucoup de choses parce qu’ils ont lu, mais, dans la 
pratique, ils ne savent rien. Vous pouvez vous mettre une bibliothèque dans la tête, la déposer dans 
la mémoire, vous pouvez être absolument sûrs que si vous ne vous rendez pas conscients de ce que 
vous accumulez dans la mémoire, vous n’avez rien fait, car, au moment de la mort, vous perdez ce 
type de connaissances purement intellectuelles.

Voulez-vous une preuve de ce que je suis en train de dire ? Observez bien que lorsqu’on vient 
au monde, on doit retourner à l’école et commencer à lire, et apprendre à écrire de nouveau, 
retourner à l’école primaire et retourner au secondaire, etc., etc.

Et si, dans une existence passée, on était, par exemple, avocat, comme c’est le cas de notre 
frère Alejandro Salas Linares, qui était, dans sa précédente existence, le licencié Honorato Rayon, 
dans la présente existence, il a dû retourner étudier et aller à l’université pour être reçu comme 
« professionnel » ; alors, cela veut dire que ce qu’on a déposé uniquement dans la mémoire se perd : 
réellement, seul reste en soi ce qu’on a déposé dans sa Conscience, n’est-ce pas ?

Cela naît avec nous quand nous revenons au monde. Quand on parle de connaissances innées, 
on se réfère exclusivement  aux Principes qui ont été déposés dans la Conscience.

Il existe des gens qui parlent merveilleusement bien de la Doctrine de la Réincarnation, il y 
a des gens qui sont experts en  pour pouvoir expliquer à fond les Lois de l’Éternel Retour de 
toutes les choses ;  et ces personnes croient que si, par exemple, elles sont informées intellec-
tuellement,  elles sont déjà la « maman des poussins » ou le « papa de Tarzan » ; mais ce n’est pas 
ainsi. Sur le Karma et la Loi du Retour, etc., ils ne savent rien. Pourquoi ?

Parce qu’à l’heure de la mort, avec ce type de connaissances accumulées seulement dans la 
mémoire, il ne reste rien, on a perdu son temps misérablement.

On doit rendre les connaissances conscientes. Si on apprend à sortir du corps physique à 
volonté, dans la Cinquième Dimension, on peut s’offrir le luxe de repasser ses vies antérieures ; c’est 
quelque chose qui reste dans la Conscience. Si on apprend à sortir du corps physique à volonté, 
dans les Mondes Supérieurs, on pourra converser avec les Elohim et apprendre d’eux de sublimes 
vérités.

Certains croient que, du fait d’avoir étudié toute la doctrine en relation avec le karma, ils 
sont aptes à ce type d’enseignement, mais jamais de la vie ils n’ont pénétré consciemment dans 
le PALAIS D’ANUBIS. S’ils n’ont jamais négocié volontairement, intentionnellement, leur propre 
karma dans ce Temple, s’ils n’ont pas vérifié leurs livres, que savent-ils réellement de la Loi du 
Karma ? Rien, absolument rien. Ainsi, de manière…

Voilà ce qui est vital, fondamental. Heureusement, je le répète, que nous sommes à cette épo-
que ; une conférence de ce type, donnée en plein Moyen Âge et à l’époque où l’Église avait répandu 
ses bûchers furieux, terribles, c’était plus que suffisant pour que nous tous qui sommes ici, dans ce 
lieu, soyons emmenés, en fait, devant les tribunaux du « Saint Office ».

Donc, s’il est bien certain que nous sommes actuellement à une époque d’obscurantisme, on 
peut au moins parler publiquement de ces choses sans que personne ne nous accuse de sorcelle-
rie ; nous devons alors profiter de cette brillante opportunité que nous avons pour éveiller notre 
Conscience. C’est basique, tant qu’une personne ne s’éveille pas, réellement elle ne sait rien. Que 
pourrait savoir un endormi ? Sortir à volonté du corps physique est très intéressant, car cela impli-
que, en fait, une impulsion vers l’éveil.

Qu’en des temps anciens, avant le Moyen Âge, il y ait eu des gens qui mettaient leur corps 
dans la Quatrième Verticale (comme le démontra JÉSUS DE Nazareth marchant sur la Mer de 
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Galilée), cela n’a rien d’étrange ; si Jésus avait réalisé ce prodige au Moyen âge, on l’aurait emmené 
devant le tribunal du « Saint Office ».

Il est certain, également, qu’après avoir appris à sortir du corps physique à volonté, on peut 
s’offrir le luxe de passer à un état plus avancé de cette connaissance. Bien que cela paraisse diffi-
cile ou étrange à beaucoup de gens, si quelqu’un, hors de son corps physique, demande à l’ANGE 
GARDIEN de lui amener son corps qui est étendu, endormi dans le lit, vous pouvez être tout-à-fait 
sûrs que vous serez assistés, et que l’ange pourra réellement vous amener votre véhicule matériel à 
l’endroit où vous vous trouvez.

Alors, ce véhicule pénétrant à l’intérieur de nous et nous-mêmes à l’intérieur de lui, on peut 
se mouvoir avec son corps dense dans la Cinquième Dimension et retourner un peu plus tard 
chez soi et dans son lit. Mais il n’y a pas de danger, comme à une certaine époque inquisitoriale, 
où un mari offensé ne vit aucun inconvénient à dénoncer sa petite femme : on disait alors que ce 
bon seigneur, en s’endormant, ne soupçonnait rien d’elle, mais en s’éveillant, il la cherchait et ne la 
trouvait pas. Au début, il pensait franchement qu’elle était en train de lui mettre une bonne paire 
de cornes, et bien sûr, l’homme était offensé.

La femme voyant donc que cet homme se rendait compte de ses escapades nocturnes, et que, 
le pire, il la jugeait de façon erronée, lui confessa, bien sûr, qu’elle assistait au Sabbat et lui ensei-
gna quelques formules pour emmener son corps. L’homme, en bon apprenti sorcier, fit ainsi : il 
emporta son corps (à cette époque, il y avait plus de foi, on ne peut le nier, et la foi est fondamen-
tale) ; il assista véritablement au Sabbat - disent les chroniques inquisitoriales -, avec son épouse ; il 
n’y a pas de doute que l’homme fut très content du festin des sorcières, qui pourrait le nier ? Le plus 
grave vint ensuite : en revenant chez lui, épouvanté, horrifié, il présenta une dénonciation formelle 
devant le tribunal du « Saint Office », et pour la pauvre femme, ce fut le bûcher…

Donc, mes frères, j’ai parlé de tout cela pour vous faire voir qu’à d’autres époques, on ensei-
gnait l’Ésotérisme avec beaucoup de difficultés et beaucoup de secrets, mais aujourd’hui on peut 
parler publiquement.

Bien sûr, IL Y A DEUX TYPES DE JINAS : ceux de la main gauche qui sont les TÉNÉBREUX, les 
« Harpies » (citées par Virgile, le poète de Mantoue, dans son « énéïde »), et il existe aussi un autre 
type, différent, de Jinas. Je me réfère, de manière emphatique et objective, à ces JINAS LUMINEUX 
(si bien expliqués par Monsieur Mario Roso de Luna, l’insigne écrivain espagnol), ces TUATHAS 
DE DANANN, par exemple, qui apportèrent en Irlande (parmi d’autres choses précieuses) quatre 
symboles extraordinaires : l’un était la LANCE EN ACIER, ou la Lance de Longin, ou la haste de 
Minerve, symbole phallique extraordinaire ; l’autre, une grande COUPE symbolisant la Yoni ; la 
PIERRE MERVEILLEUSE DE LA VÉRITÉ, et l’ÉPÉE FLAMMIGÈRE. On dit que ce type de Jinas 
fonda en Europe quatre villes magiques…

Personne ne peut nier qu’ils s’enfuirent d’Irlande, mais lorsqu’ils retournèrent sur cette île, ils 
s’engagèrent dans une bataille formelle contre les mages des Ténèbres et ils triomphèrent. Après la 
submersion de l’Atlantide, on n’a plus rien su de ces JINAS BLANCS. Je comprends qu’ils sont défi-
nitivement restés dans la QUATRIÈME VERTICALE, avec leur corps physique et tout. Je connais 
personnellement une merveilleuse race de Jinas qui vivent avec leur corps physique dans la Qua-
trième Verticale ; les hommes et femmes de cette race sont d’une grande beauté, ils forment de 
merveilleux foyers, ils ont des enfants, etc.

C’est une race humaine qui se trouve très près de nous, qui est de partout, car si nous vivons 
ici, dans ce monde à Trois Dimensions, cette race vit dans la Quatrième Verticale ; et ils ont un 
corps en chair et en os, je le répète ; ils mangent, ils boivent, ils se reproduisent, ils sont heureux, 
ils ne sont pas sortis du « Paradis », ils vivent dans un état paradisiaque. C’est ce que nous pourrions 
appeler des « Jinas blancs ».



Donc, si on apprend à sortir du corps physique à volonté, c’est bien pour pouvoir étudier 
directement les Mystères de l’Univers, ou « le Rituel de la Vie et de la Mort, pendant qu’arrive l’Officiant ». 
Si on apprend à emmener son corps physique en ÉTAT DE JINAS, c’est encore mieux, car le corps 
physique a beaucoup de facultés qui, une fois développées, font de ce véhicule quelque chose de 
merveilleux. Avec ce corps, on peut se mettre en contact avec des races ou des gens qui vivent dans 
la DIMENSION INCONNUE. Mais si nous ne faisons que nous embouteiller dans des théories et 
encore des théories, si nous ne réalisons rien de pratique, si nous ne nous rendons pas Conscients 
de ce que nous étudions, si nous le laissons exclusivement dans la mémoire, cela se perdra indu-
bitablement.

La mémoire est le principe formatif du Centre Intellectuel. Lorsqu’on aspire à quelque chose 
de plus, lorsqu’on désire, à travers la Méditation, SE RENDRE CONSCIENT DE CE QUI EST DÉPOSÉ 
DANS LA MÉMOIRE, de la dernière conférence que nous avons donnée, du dernier livre ésoté-
rique, etc., alors ces « Valeurs » passent dans la phase émotionnelle de ce Centre Intellectuel ; et 
lorsqu’on veut connaître la profonde signification de ces connaissances et qu’on se livre pleinement 
à la Méditation avec une profonde émotion et une grande aspiration, ces connaissances passent 
évidemment au Centre Émotionnel proprement dit, qui est dans le cœur, on arrive à LES SENTIR 
AU FOND DE SON ÂME.

Et si on veut vraiment approfondir plus, si notre désir est très profond, et qu’on arrive -disons- 
à LES EXPÉRIMENTER intimement, ces valeurs connaissables restent finalement déposées dans 
l’Essence, c’est-à-dire dans la CONSCIENCE. Alors, elles ne se perdent jamais plus, plus jamais ;  
l’Essence va se trouver enrichie avec ces connaissances. Voilà donc la façon de nous rendre 
conscients des propres connaissances gnostiques que nous allons acquérir.

La Méditation s’avère donc formidable pour nous rendre conscients des connaissances elles-
mêmes ; mais ne commettons pas l’erreur, je le répète, de laisser les connaissances se déposer 
exclusivement dans la mémoire, car si nous procédons ainsi, nous les perdons à l’heure de la 
mort… C’est indispensable de méditer sur cela, de le comprendre, d’y réfléchir…

Bien, mes frères, nous allons maintenant passer à notre chaîne de guérison. Bien sûr, je vous 
donne l’opportunité de poser quelques questions ; tu peux parler, frère X :

Disciple. Dans ce que vous venez d’exposer à cet instant, je pense que cela constitue, au fond, le 
processus qui intègre les idées de la Connaissance du Gnosticisme……a-t-il une relation quelcon-
que avec la perception à laquelle se réfère Kant dans la « Critique de la Raison Pure » ?

Maître. Kant, dans son œuvre « La Critique de la Raison Pure » fait une totale DIFFÉRENCIATION 
entre ce que sont, à proprement parler, LES CONCEPTS (élaborés directement avec ces informa-
tions recueillies par les cinq sens), ET CE QUE SONT LES INTUITIONS. Évidemment, ces der-
nières descendent « d’en haut », du Ciel d’Uranie, pour devenir les ressorts sur lesquels va se baser 
directement la Raison Pure. Il est clair que la RAISON PURE, en soi, est la RAISON OBJECTIVE, si 
différente du Rationalisme Subjectif ; avec le Rationalisme Subjectif, nous ne pouvons pas connaî-
tre la « chose en soi », dont a parlé Monsieur Emmanuel Kant, le philosophe de Königsberg ; mais, 
au moyen des Intuitions et avec la Raison Pure, il est possible de connaître naturellement la « chose 
en soi ».

Si nous faisons une analyse à partir de ce point de vue, nous voyons que lorsqu’une connais-
sance quelconque devient consciente, elle se convertit évidemment en une Intuition qui va servir 
de fondement à la Raison Pure. Cette Raison Pure nous donne la perception extraordinaire de la 
« chose en soi ». C’est ainsi qu’on doit donc comprendre cela à la lumière de la Philosophie Kan-
tienne.

Avec cela, j’ai tout dit. Y a-t-il un autre frère qui a quelque chose à demander ? Bon, je n’entends 
pas d’autres questions ; nous allons faire notre chaîne ésotérique.
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que nous sommes en train d’étudier des questions purement scientifiques. Nous ne 
nous opposons absolument pas aux membres de telle ou telle religion ; nous respec-
tons toutes les religions. Nous nous occupons seulement de Science et, par conséquent, 

personne ne doit se sentir visé, puisque nous ne faisons pas mention de questions religieuses.

En réalité et en vérité, lorsqu’on approfondit dans le domaine de la Science, on découvre des 
choses merveilleuses. Les scientifiques ont pu étudier la mécanique de la cellule vivante. Mais que 
savent les scientifiques sur le FONDS VITAL ?

Les scientifiques ont pu inventer des fusées atomiques qui vont jusqu’à la Lune ou Mars ou 
n’importe quelle autre planète du Système Solaire. Mais, jusqu’à présent, ils n’ont pas pu inventer 
un germe végétal susceptible de germer.

Si, sur la table d’un laboratoire, nous mettions les éléments scientifiques ou chimiques qui 
sont nécessaires pour créer un germe végétal, je suis sûr que les scientifiques pourraient l’élaborer, 
mais ce serait un germe complètement mort, il ne germerait pas.

Ils font des inséminations artificielles. Aujourd’hui, une femme stérile peut être inséminée 
scientifiquement et concevoir. Bien sûr, il pourrait arriver que le mari ne soit pas fécond, mais si on 
injecte ou on transplante un spermatozoïde à la femme, elle pourrait concevoir et avoir un enfant.
Les scientifiques iraient dire (et ils l’ont dit souvent) : « ça y est, nous pouvons créer la vie ; nous pouvons 
faire des êtres humains dans les cuvettes de laboratoire ! ». Ces scientifiques ne se rendent pas compte que 
ce qu’ils font c’est de jouer avec la Mécanique de la Nature ; que le spermatozoïde qu’ils ont fait 
passer d’un organisme à un autre n’a pas été créé par eux. Ils n’ont fait que l’utiliser, mais ils ne l’ont 
pas créé.

Si les hommes de science pouvaient créer la vie, là ils seraient de véritables dieux dans le 
sens complet du terme ; mais ils ne peuvent pas. Si nous mettions les matières chimiques qui sont 
nécessaires à la création d’un spermatozoïde et d’un ovule sur la table d’un homme de science, 
celui-ci pourrait même créer le spermatozoïde et l’ovule ; par contre, nous pouvons être sûrs que 
de là ne sortirait pas un enfant. Ce serait un spermatozoïde et un ovule complètement morts.

Notre grand compatriote Mexicain, le savant ALFONSO HERRERA (qui fut aussi le compa-
gnon de recherches scientifiques du Dr. Arnold Krumm Heller, Médecin Colonel de l’armée de 
notre pays), réussit à créer une CELLULE ARTIFICIELLE. Mais ce fut une cellule morte, elle ne fut 
jamais en vie…

Un jour, un athée discutait avec un religieux. La discussion en arriva finalement au fameux cas 
qui forme un cercle vicieux, concernant la poule et l’œuf :

1
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-	 Qui fut le premier ? La poule ?

-	 Non l’œuf.

-	 Et qui a pondu l’œuf ?

-	 La poule.

-	 Et qui fut alors le premier ?

-	 La poule.

-	 Et d’où est sortie la poule ?

-	 Eh bien, de l’œuf…

Bref, cela n’en finit jamais. Enfin, le religieux dit au scientifique :

-	 Pourriez-vous créer ce fameux œuf ? Le scientifique répondit :

-	 Oui, je peux le créer…

-	 Alors, faites-le !

Le scientifique le fit. Vous ne devez pas ignorer qu’aujourd’hui, en Allemagne, ils font des œufs 
artificiels et ils les exportent dans différents pays. Bien sûr, ils sont semblables aux œufs naturels, 
de la même façon qu’il y a des plantes qui ornent les bureaux et les maisons mais qui sont artifi-
cielles, une imitation des plantes naturelles…

Bon, il se trouve que le scientifique de mon histoire fit l’œuf (il était très bien fait). Il le pré-
senta au religieux qui lui dit :

- Bon, voici une poule couveuse, mettez maintenant cet œuf sous la poule pour voir s’il va sortir un poussin. 
En conclusion, le scientifique dit :

- Bien sûr que oui ! Je suis sûr qu’il va en sortir un, car j’ai mis les éléments chimiques nécessaires et j’ai même 
élaboré les germes, et tout, chimiquement…

- Bon, eh bien, mettez-le lui. Et il le lui mit…

La pauvre poule se réjouit, elle croyait qu’il allait sortir de là un nouveau petit poussin. Les 
jours passèrent, 15 jours, 20 jours, un mois, deux mois, trois mois… Il ne sortit jamais de poussin ! 
Alors, le scientifique resta, bien sûr, complètement réduit en poussière cosmique ; son expérience 
avait échoué. Ainsi, beaucoup d’athées matérialistes se sont déclarés ennemis du Divin. Mais ils 
n’ont pas de bases sur lesquelles s’appuyer, parce qu’ils ne sont pas capables de créer, pas même le 
germe de l’herbe la plus insignifiante parmi celles qui croissent dans la Nature.

Alors, s’ils n’ont pas pu remplacer ce qu’on appelle Dieu, sur quoi se basent-ils pour le refuser 
et le nier ? En réalité, en vérité, s’il n’y a pas de base, s’il n’y a pas de faits concrets, alors la Dialecti-
que Matérialiste (qui est heureusement en train de passer de mode) se retrouve, de fait, réduite en 
poussière cosmique.

Aujourd’hui, les religieux de toutes les sectes ou croyances, etc., ont gagné la bataille. Car les 
scientifiques n’ont pas démontré qu’ils pouvaient créer la vie. Ils réussissent à diviser l’amibe et à en 
mélanger un morceau avec un autre organisme et ils font sortir de là une espèce de créature mons-
trueuse qui vit à peine quelques jours et finit par mourir, et ils lancent alors un cri à tout l’Univers, 
en disant : « Nous sommes en train de créer la vie ; ça y est, nous sommes des dieux ! ».

Bah ! Voilà que la pauvre amibe meurt. Conclusion : pur scandale, propagande, et rien d’autre ; 
c’est la crue réalité des faits. La Divinité n’a pas pu être renversée jusqu’à présent par les matérialis-
tes athées, ennemis de l’Éternel. Ils ont échoué car ils ne sont pas capables de créer la vie…
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Un jour, un homme jeta une goutte d’huile au centre d’un verre qui contenait de l’eau. Après, 
avec une baguette, ils commença à faire tourner cette eau et la goutte d’huile ; alors, de la goutte 
sortirent d’autres gouttes qui continuèrent à tourner autour de la goutte centrale. Et, rempli d’or-
gueil, gonflé de superbe, il cria en disant : « Euréka, eurêka, eurêka ! Je n’ai pas eu besoin de Dieu pour faire 
l’Univers ; c’est ainsi qu’il fut créé, voici la création du monde ! Euréka ! ».

Mais le pauvre homme ne s’est pas rendu compte qu’il était en train de tenir, à ce moment-là, 
le rôle de Dieu, car s’il n’avait pas mis la goutte d’huile en mouvement, au centre du verre, rien de 
cela ne se serait produit. De sorte qu’à la base l’homme était alors dans l’erreur : il était en train de 
prendre à ce moment-là le rôle de la Divinité et cependant il le niait. C’est absurde !…

Évidemment, dans cette grande bataille entre le MATÉRIALISME et les RELIGIONS, ce sont 
les Religions de tous les pays de la Terre (sans différencier les unes des autres) qui ont gagné la 
bataille. Nous allons continuer, poursuivre, en disant la chose suivante : au-delà de l’Assise Vitale 
Organique, il existe l’Ego, c’est-à-dire le Moi de la Psychologie Expérimentale. Ce Moi a pu être 
photographié avec des plaques très sensibles…

Je vais vous raconter quelques investigations et expériences faites avec la grande médium 
EUSAPIA PALLADINO de Naples…

En présence de cette étrange femme, se produisaient des phénomènes métaphysiques très 
rares : des tables s’élevaient dans les airs, d’étranges figures apparaissaient ou disparaissaient, etc. 
C’était un véritable scandale à Naples, en Italie.

Ce fut alors que vinrent des scientifiques de tous les pays d’Europe pour étudier ce cas ; ils 
disaient : « Nous allons démasquer la fraude ». Tous ces scientifiques étaient incrédules à cent pour cent, 
athées, matérialistes. Et ils disaient : « Nous allons démasquer ce cas »…

Ils commencèrent à créer un laboratoire pour les investigations (un laboratoire où rien ne 
manquait). Il y avait de très bons appareils de photographie, il y avait du papier phosphorescent, une 
boite en acier hermétiquement fermée contenant un appareil musical, et cette boite était chargée 
d’électricité à haute tension ; quelques assiettes avec de la farine ou avec du plâtre en poudre pour 
fixer des figures, des mains, des visages, etc. ; il y avait aussi des balances très précises, sensibles qui 
pouvaient peser jusqu’au millième de n’importe quelle substance ; il y avait des mandolines qu’on 
avait mises intentionnellement sur le sol, etc. 

On examina cette femme aux pouvoirs psychiques dans le but de connaître bien à fond sa 
pathologie, etc. On lui fit des examens d’urine, des examens de sang et, en général, les examens 
s’avérèrent alors satisfaisants. 

On l’assit devant une table, sur une chaise très bien assurée, de manière que l’on ne puisse pas 
la bouger (fixée au sol) ; de part et d’autre, il y avait des poteaux en fer ; la femme fut enchaînée à 
ces poteaux ; on fit passer des fils de fer électriques à travers le trou de ses oreilles. Tout son corps 
fut entouré de fils électriques. Un scientifique à côté d’elle la contrôlait ; un autre, de l’autre côté, la 
contrôlait aussi. N’importe quel mouvement, aussi insignifiant soit-il, qu’elle aurait essayé de faire 
était plus que suffisant pour que sonne instantanément une alarme.

C’est ainsi que les scientifiques voulaient une fois pour toutes démasquer la fraude. Ils étaient 
tous matérialistes, athées, marxistes, incrédules à cent pour cent ; il n’y avait là aucun croyant, 
aucune personne spirituelle.

Réunis en pleine session autour de cette table, au bout de quelques minutes cette même 
table flotta dans l’espace, violant la Loi de la Gravité Universelle. Immédiatement, les scientifiques 
prirent des photographies, ils vérifièrent la réalité du fait, ils examinèrent minutieusement le phé-
nomène et purent, avec une surprise inouïe, se rendre compte avec exactitude qu’il se produisait 
vraiment un phénomène de lévitation.
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Ils ne purent le nier. Ils ne trouvèrent pas non plus de théorie matérialiste capable de l’expli-
quer. Ces hommes si passionnés par le Matérialisme ronchonnèrent, irrités, furieux, en voyant que 
leurs théories tombaient à terre, devenaient poussière…

Un autre fait qui attira terriblement l’attention fut celui de l’apparition de la MÈRE DE BOTAZZI 
(un grand scientifique, physicien). La silhouette de sa mère apparut au milieu du laboratoire…  
On aurait pu penser que Botazzi ait eu des hallucinations ou ait été fou, mais les plaques photogra-
phiques n’ont pas eu d’hallucinations et les scientifiques incrédules qu’il y avait là n’étaient pas non 
plus victimes d’hallucinations.

Et la photographie de la mère de Botazzi fut enregistrée comme il se doit. Celle-ci avança 
parmi les scientifiques incrédules et embrassa son fils avec un amour immense, en s’exclamant : 
« Mon fils ! » Et ce fils, les larmes aux yeux, embrassa aussi sa mère (elle était morte 25 ans aupara-
vant)… Le fait était pathétique et aucun des ces hommes incrédules ne put le nier, surtout lorsqu’ils 
révélèrent ensuite les plaques photographiques et que cette dernière y apparut. Ce sont des faits, et 
devant les faits nous devons nous incliner, sinon nous deviendrons des idiots…

L’instrument musical qui se trouvait enfermé à l’intérieur d’une boite en acier, cette dernière 
chargée d’électricité à haute tension, résonna d’une délicieuse mélodie dans ce laboratoire. Qui 
en jouait ? Pourquoi résonna t-il ? En vérité, si une personne avait tenté de toucher cette boite, elle 
serait tombée électrocutée.

Sur le sol, il y avait une mandoline ; celle-ci lévita d’elle-même dans l’atmosphère de ce labo-
ratoire scientifique, et des mains invisibles firent sortir de celle-ci les plus étranges symphonies.

Tout, absolument tout resta enregistré. Ils firent aussi des moules en plâtre, en farine, etc., de 
mains, de visages et…, rien d’autre. C’est-à-dire que tous les systèmes de contrôle qu’ils utilisèrent, 
toutes les méthodes donnèrent un résultat splendide. Il n’y eut jamais de faille dans les expérimen-
tations.

Eusapia Palladino fut totalement contrôlée, on ne lui permit même pas de retourner dans sa 
maison. Elle dut rester dans l’Institut où fonctionnait le laboratoire, contrôlée par les scientifiques 
incrédules. On surveillait chacun de ses pas, on l’épiait lorsqu’elle n’était pas à la session scientifi-
que. C’est ainsi, mes chers amis, que fut démontrée la réalité d’une vie au-delà de la mort. Il y a des 
gens qui nient (il y a toujours des niais), mais je crois qu’après des expérimentations comme celles 
que l’on fit avec Eusapia Palladino de Naples, il ne devrait plus exister d’incrédulité sur la face de 
la Terre.

Et que dire des expérimentations faites à Hydesville, avec les DEMOISELLES FOX ? Il est bien 
connu qu’au début de ce siècle, dans la maison des ces dames se produisirent des évènements 
insolites : beaucoup de pierres entraient par une fenêtre et sortaient par l’autre, violant toute loi 
physique ; les chaises, les tables, lévitaient dans l’atmosphère, etc. Finalement, le grand physicien 
WILLIAM CROOKES (l’homme qui découvrit la Matière Radiante et qui la présenta devant les 
scientifiques de toute la planète Terre) résolut de faire des investigations pour son compte. Il invita 
pour cela les meilleurs physiciens de toute l’Europe. Et comme ce fut le cas pour Eusapia Palla-
dino, des gens de toutes les métropoles du Vieux Monde vinrent aussi dans le but de démasquer 
la fraude.

Dans le laboratoire de science physique, on enferma Mademoiselle Cook dans une chambre 
spéciale ; on l’attacha avec des chaînes, on l’entoura de fils électriques ; on fit passer des fils de 
fer à travers les trous de ses oreilles. N’importe quel mouvement qu’elle aurait essayé de faire, 
comme dans le cas d’Eusapia Palladino, était plus que suffisant pour que sonne immédiatement 
une alarme.
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Peu de temps après que William Crookes soit là avec les siens et Mademoiselle Cook (attachée 
de cette manière), il se matérialisa alors, dans le laboratoire, KATIE KING (une femme qui était 
morte depuis très longtemps, jeune, très belle).

Elle resta matérialisée dans le laboratoire durant trois ans ; elle se laissa analyser minutieuse-
ment, elle se laissa photographier, elle se laissa peser, etc., et le résultat fut formidable. Sa réalité, son 
identité fut ainsi complètement vérifiée.

Durant trois ans, elle se soumit aux investigations les plus terribles. Trois ans, entendez-bien, 
d’investigations scientifiques ! Au bout de trois ans, en présence de tous, elle dit :

- J’ai accompli ma mission, je prends congé de tous ! - Elle les embrassa -. Je vous ai démontré qu’il y a quel-
que chose au-delà du sépulcre et vous l’avez vérifié… Et, en présence de toutes les plaques photographiques, 
elle se désintégra peu à peu, lentement.

Cependant, elle laissa précisément là, dans le laboratoire, une boucle de cheveux condensée, 
pour que les scientifiques se rendent compte qu’ils n’avaient jamais été victimes d’aucune halluci-
nation. C’est la crue réalité des faits concernant Katie King.

Et pour poursuivre avec ces études, souvenons-nous du médium HOME, de Paris : il mettait 
son visage dans des charbons ardents et ne se brûlait pas ; il lévitait assis sur une chaise. Un jour, la 
chaise flottant avec Home dessus, sortit par une fenêtre d’un second étage et rentra dans la pièce 
par une autre fenêtre. Comment expliquer cela d’un point de vue exclusivement matérialiste ?  
Ce n’est pas possible.

En réalité et en vérité, nous sommes devant des énigmes que les gens communs, ordinaires 
ne connaissent pas. Évidemment, il y a des méthodes, des systèmes pour pouvoir investiguer sur 
ce qui est au-delà du Monde Tridimensionnel d’Euclide.

Souvenons-nous un instant du phénomène connu sous le nom de « DÉDOUBLEMENT 
ASTRAL ». L’entité psychologique de chacun de nous peut sortir du corps physique à volonté. L’ex-
périence est très simple : vous vous couchez sur votre lit, la tête au Nord, et quand vous vous trou-
vez juste dans l’état de transition qui existe entre la veille et le sommeil, alors, vous pouvez vous 
lever doucement du lit et sortir de la maison.

Le corps physique restera indiscutablement couché dans le lit ; mais le Moi psychologique, 
hors du corps physique, pourra voyager vers différents lieux de la Terre pour voir, entendre, tou-
cher et palper les grandes réalités. Avec ce procédé, certaines personnes triomphent immédiate-
ment, d’autres passent des jours ou des mois, ou même des années pour y arriver. Mais ce que je 
suis en train de dire (se lever du lit et sortir de la maison) doit se traduire par des faits.

Évidemment, durant l’expérience de dédoublement du Moi psychologique, on doit savoir 
que le corps physique n’est absolument pas le Moi psychologique. Le corps physique est le corps 
physique. On doit comprendre qu’à cet instant c’est le Moi psychologique qui se dédouble, qui sort 
du corps physique.

De toutes manières, le Moi psychologique s’échappe du corps physique durant les heures 
de sommeil normal, mais il le fait inconsciemment. Si vous prêtez attention à ce processus, vous 
pourrez le faire volontairement, consciemment.

Hors du corps physique, une fois le Moi psychologique dédoublé, on pourrait invoquer, par 
exemple, n’importe quel parent désincarné, c’est-à-dire mort depuis longtemps, on le verrait alors 
et on pourrait même parler avec lui. Hors du corps physique, les anciens prophètes invoquaient 
les anges, ils parvenaient à communiquer avec eux et à recevoir d’eux des connaissances, de la 
sagesse…
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Ainsi, en réalité et en vérité, hors du corps physique, nous pouvons entrer en contact avec des 
Êtres Ineffables. Lorsqu’on apprend à sortir du corps physique, on peut aussi vérifier que les Dieux 
Anciens comme le TLALOC d’Anahuac, le EHECATL (le Dieu du Vent) ou le HUEHUETEOTL, etc., 
de l’Anthropologie Gnostique, ne sont pas de simples idoles comme le croient les Espagnols. En 
réalité, il est vrai que ces Déités sont les Elohim, les anges créateurs ineffables.

Celui qui arrive au Dédoublement de la personnalité humaine pourra réellement voir ces 
Déités et parler avec eux directement…

Beaucoup de choses ont été dites sur le Dédoublement ; beaucoup de livres ont été écrits 
sur ce sujet. Je me limite exclusivement à vous en faire la synthèse. Un autre système facile pour 
le Dédoublement consiste à profiter de cet instant où on s’éveille du sommeil normal. Alors, en 
imaginant un lieu connu, il faut unir la Volonté à l’Imagination en vibrante harmonie ; et ensuite, 
plein de foi, en convertissant ce qui est imaginé en quelque chose de très concret, il faut se mettre 
à marcher vers ce lieu. Le Dédoublement se produira, le corps physique restera endormi dans le lit, 
mais l’expérimentateur sera hors du corps consciemment.

Plus tard, il se dirigera vers n’importe quel lieu, soit pour faire des investigations sur les mer-
veilles de la Nature et du Cosmos, soit pour voyager vers d’autres planètes du Système Solaire, soit 
pour se mouvoir dans toute la Galaxie, soit pour arriver jusqu’au Soleil Central Sirius, etc. Hors du 
corps physique, nous pouvons vraiment connaître les Mystères de la Vie et de la Mort.

Il y a beaucoup de croyances dans le monde et chacun est libre de croire ce qu’il veut ; nous 
pouvons croire, par exemple, que le Soleil existe, ou nous pouvons dire qu’il n’existe pas. Mais 
le Soleil ne sera absolument pas affecté par nos croyances. Si nous croyons que le Soleil existe, 
c’est bien ; si nous croyons qu’il n’existe pas, c’est bien. Lui n’est absolument pas affecté par nos 
croyances. Chacun est libre de lancer les hypothèses qu’il veut, de penser comme il veut ou de 
croire en ce qu’il veut. Mais, en réalité, il s’avère vraiment très intéressant de faire directement des 
expériences avec la PARAPSYCHOLOGIE. Celle-ci nous offre un terrain extraordinaire pour faire 
des investigations…

Je dirai même plus : il est possible de connaître les Mystères de la Vie et de la Mort même avec 
notre propre corps physique. Dans les temps anciens, il y eut des personnes qui apprirent à mettre 
leur corps physique dans la QUATRIÈME COORDONNÉE, dans la Quatrième Verticale.

Cela est possible. Prenez en compte (comme le dirait Yogananda) que le Mental est en rela-
tion avec le cerveau de façon déterminée. Mais si nous altérons, pendant un moment, la relation 
Mental-Matière, alors là, il est possible de réaliser certaines expériences notables ; le corps physique 
peut, dans certaines circonstances, s’immerger dans la Quatrième Verticale.

Le procédé ou la technique est la suivante : on se couche la tête au Nord ; le corps doit être 
bien relaxé ; la tête appuyée sur la paume de la main gauche. La silhouette du corps doit ressembler 
à la forme d’un « lion », c’est-à-dire comme lorsqu’un lion est couché pour dormir.

Le candidat (selon les instructions des Sages de la Grèce antique) se concentrera intensément 
sur un dieu grec appelé « HARPOCRATE », Har-po-cra-tis… Harpocratis…Lui manie les FORCES 
JINAS qui sont une variante des FORCES CHRISTIQUES.

Le candidat surveillera bien son sommeil. Et lorsqu’il commencera à sentir une certaine las-
situde dans son corps, il fera un effort terrible et, avec son corps physique, il pourra se lever ; et s’il 
fait ainsi, il pénétrera dans la Quatrième Verticale.

à cet instant, le corps semble peu à peu « se gonfler » ou « enfler » des chevilles au cerveau et 
il pénètre dans la Quatrième Dimension.
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Une fois que le corps est immergé dans la Quatrième Dimension, nous pouvons sortir de la 
maison, nous pouvons voyager dans l’Hyperespace (qui est démontré par l’hyper-géométrie) et 
étudier tous les phénomènes scientifiques de la Nature.

Hors du lit, avec le corps en ÉTAT DE JINAS, immergé dans la Quatrième Verticale, nous pou-
vons vérifier par nous-mêmes les Mystères de la Vie et de la Mort.

Nier les faits, se moquer de cela, le ridiculiser, c’est tout à fait facile. N’importe lequel d’entre 
vous peut se moquer de ce que nous disons ici, mais n’oubliez pas que « celui qui rit de ce qu’il ne 
connaît pas est en passe de devenir idiot »…

N’importe lequel d’entre vous pourrait dire : « Je n’y crois pas ! ». C’est très facile ; ne pas croire est 
très facile. Faire des investigations, c’est différent. Pour faire des investigations, il faut expérimenter, 
il faut faire des efforts. Si on ne fait pas d’efforts, on ne peut pas faire d’investigations.

Indiscutablement, nous sommes en train de parler de choses qui, en réalité, ne sont pas accep-
tées par le public ces derniers temps, mais qui sont susceptibles d’être vérifiées. Nous sommes 
pratiques à cent pour cent. Je vous invite à l’EXPÉRIMENTATION PRATIQUE…

Il ne servirait à rien que nous disions : « Cela ne sert à rien, c’est une supercherie, ce sont des supersti-
tions » ; comme ça on ne résout rien. Mais si on investigue, on peut alors vérifier la réalité de ce que 
nous affirmons. Dans la science ancienne, on appelle cela « SCIENCE JINAS ». (le mot Jinas s’écrit 
avec un « J »).

Rappelons-nous donc beaucoup de passages des livres sacrés et nous verrons la science Jinas 
partout… Au nom de la vérité, je dois dire que l’heure est venue de sortir de la simple croyance et 
d’entrer sur le terrain de la recherche scientifique. Cela vaut la peine que nous fassions des expé-
riences sur nous-mêmes pour savoir quelque chose… En réalité et en vérité, c’est seulement ainsi 
que nous atteindrons la Vérité, par le chemin de l’expérimentation directe.

Nous qui avons investigué sur ce terrain des Mystères de la Vie et de la Mort, nous avons pu 
aussi vérifier beaucoup de questions par rapport à ça.

à cet instant où je parle avec vous sur ces questions, en cet instant où nous dialoguons avec 
vous sur ces inquiétudes intimes, il me vient en mémoire un cas de mon adolescence : j’étais 
encore jeune, j’avais environ 17 ou 18 ans. J’avais une fiancée dans la capitale (elle était de la capi-
tale, dirions-nous). Et il arriva -à vrai dire- que je ne me sentais pas très amoureux d’elle et c’est 
pourquoi j’ai résolu de m’en éloigner définitivement.

J’ai voyagé, à cette époque, jusqu’à Veracruz. Une vieille dame très respectable m’a donné 
l’hospitalité (car, en vérité, elle n’avait pas beaucoup d’argent à ce qu’on disait)…

Elle a mis un lit dans une pièce qui donnait alors sur la rue (les rues sablonneuses de la côte). 
Elle m’a aussi donné un baldaquin qui me permettait de me protéger des moustiques et autres. 
J’ai fermé la porte qui menait à l’intérieur de cette pièce et j’ai aussi fermé la porte qui donnait sur 
la rue… Je me suis couché pour dormir dans ce lit de toile ; je me préparais bien tranquillement 
à dormir. Je n’étais pas encore endormi, quand soudain quelqu’un frappa à la porte de la rue de 
trois coups rythmés et fermes. Je me suis assis ou j’allais m’asseoir précisément pour aller ouvrir 
la porte.

Mais, au moment où j’allais le faire, deux mains, traversant le baldaquin, se dirigèrent vers mon 
visage. Ensuite, apparut tout le corps d’une femme qui pleurait. Je l’observai attentivement et je pus 
constater que c’était cette même fiancée qui ne m’intéressait plus. Et elle me dit en pleurant :

- Pourquoi t’es-tu enfui sans me dire au revoir ? Ne sais-tu pas ce que je suis en train de souffrir ? Je t’aime !

Bon, elle pleurait, pleurait, et pleurait terriblement ; elle me caressait. J’ai voulu parler, mais, 
au nom de la vérité, je dois vous dire que j’ai ressenti une grande terreur (j’étais très jeune et je 
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n’avais pas encore assez étudié ces choses) et, bien sûr, ma langue a fourché ; ce que je voulais dire, 
je ne pouvais pas le dire. Comment allais-je le dire puisque ma langue fourchait ? Ma terreur était 
épouvantable…

Mais il me vint à l’idée qu’en lui disant mentalement de s’en aller, j’arriverais véritablement à 
ce que cet étrange fantôme se retire. Et je lui ai dit mentalement :

- Retire-toi, hors d’ici, du large !

- Je m’en vais, ingrat, je m’en vais, je m’en vais…

- Oui, va-t-en le plus vite possible !

Elle est partie. Mais, lorsqu’elle fut arrivée à la porte et qu’elle se disposait à sortir de cette 
petite pièce, une pensée audacieuse m’assaillit ; je me dis : « C’est le moment de savoir ce qu’il y a de sûr 
dans ces histoires de fantômes. Je vais sortir du doute une bonne fois pour toutes ».

C’est seulement en pensant ainsi, bien sûr, que je me suis rempli de courage et, tandis que je 
m’emplissais de courage, ma langue se délia.

Je dis alors à la femme :

- Ne partez pas, revenez mademoiselle et venez de nouveau près de moi…

Et elle revint finalement…

- Mettez-vous plus près de moi, n’ayez pas peur de moi, petite.

Bon, elle s’approcha plus, dangereusement [rires]. Je lui pris le pouls pour voir si elle en avait 
un, donc, la systole et la diastole, car je voulais savoir si les fantômes ont un pouls. Et réellement 
cela m’a étonné de voir que oui ; elle avait le pouls du cœur tranquille. Je lui ai touché la région du 
foie pour voir si elle avait un foie ; il est vrai que bien que cette femme parût……elle avait un foie. 
Je lui ai touché la région de la rate. Elle avait une rate ! J’ai mis mon oreille au centre du cœur pour 
voir si quelque chose palpitait là, et, en effet, j’ai senti que cette « horloge » fonctionnait.

Bien sûr, pour moi ce fut plus que suffisant. Cette histoire de fantômes avait véritablement 
une réalité. Mais, avant de l’examiner, je me suis examiné moi-même, j’ai examiné mes propres 
sens pour voir comment ils allaient. Et vraiment, je n’étais ni ivre, ni fou, ni rien de ce style. Mes 
yeux fonctionnaient correctement ; l’ampoule de cette chambre était allumée ; je ne faisais aucun 
cauchemar, puisque je n’avais pris part à aucun banquet avant de me coucher.

Ainsi, j’étais normal, j’avais toute ma tête, j’étais prêt pour faire une expérience. Alors, après 
m’être examiné moi-même, c’est elle que j’ai examinée, et j’ai constaté que ce fantôme était vrai-
ment un fait.

Une fois convaincu, sûr de n’avoir été victime d’aucune hallucination, je lui dis :

- Bon, maintenant tu peux te retirer ; je suis satisfait de mes investigations. – Elle répondit :

- Bon, je m’en vais, ingrat ; un jour, tu me le paieras…

- Non, non, ne discute pas tant petite ; va-t-en, va-t-en, mais va-t-en ! Et elle est partie.

J’ai noté le jour, l’heure, la minute, la seconde de l’expérience. Quelques instants après, quel-
qu’un frappa (pas du côté de la rue, mais de l’intérieur de cette maison). J’ouvris… [Et je vis] la 
vieille dame de la maison. La colère se lisait sur son visage …

- Jeune homme ! - me dit-elle -, je t’ai donné l’hospitalité car je croyais que tu étais un jeune homme bien, 
un jeune homme correct ; je ne t’ai pas autorisé à faire venir des femmes.

- Mon Dieu, madame ! – lui dis-je -, je n’ai amené ici aucune femme.
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- Oui et avec qui tu parlais ? Crois-tu que je sois sourde ?

- Non, madame, je n’ai amené aucune femme ; Je vous jure que je n’ai amené aucune femme dans cette maison. 
Je sais respecter cela.

- Et alors, qui était la personne qui parlait ?

- Bon, madame, ne vous mettez pas en colère. Si vous me donnez l’opportunité de parler, je vais vous l’expli-
quer…

- Bon, voyons, qu’est-ce que tu vas dire ?

- Oui, madame, je vais vous raconter ce qui s’est passé…

Et je lui ai raconté toute l’histoire. À mesure que je parlais, j’ai remarqué que la pauvre vieille 
laissait sa colère de côté. Elle avança de quelques pas, rentra dans la pièce et dit :

- Cela donne froid, cela glace le sang. Mon Dieu ! Il semble vraiment qu’il est venu ici un mort.

- Non, madame, c’était une morte !…

La pauvre vieille, se signant cinquante mille fois et récitant des litanies, se retira dans sa 
pièce.

Environ deux mois plus tard, je suis retourné voir cette demoiselle. Je l’ai saluée, pas tant parce 
que j’avais été amoureux d’elle, mais surtout parce que je voulais vérifier la question. Je lui parlai à 
ce sujet et elle me dit : « à cette date, jour et heure » - que je mentionnais, bien sûr, - « elle s’était couchée 
pour dormir en pensant à moi, et elle avait rêvé de moi ; elle m’avait vu dans une ville d’une région chaude, dans 
une petite pièce qui donnait sur la rue ». C’est la seule chose dont elle se souvenait.

Ah ! - me dis-je - voilà le nœud gordien de l’affaire. Ce qui est arrivé, c’est que cette femme 
s’est couchée en pensant à moi et qu’elle s’est dédoublée pour se rendre là où je me trouvais, et la 
malheureuse avait tellement envie de me voir que, en réalité, elle est allée jusqu’à se matérialiser 
physiquement ».

Heureusement qu’elle était retournée chez elle et que je m’étais très bien sorti de cette expé-
rience. Bon, à propos de cette science, il y a des détails qu’on a vus, des détails qu’on a vérifiés, des 
détails qui sont réels ; et je me suis proposé de réaliser, par moi-même, l’expérience du dédouble-
ment et j’ai réussi à le réaliser avec un très grand succès. De sorte que, pour moi, le Dédoublement 
est un fait.

Comme vous le voyez, ce n’est pas simplement une question de croyances, mais d’expérien-
ces. Il est bon de réaliser des expériences de ce type, pour savoir ce qu’elles ont de véritable.

J’ai pu vérifier beaucoup de sujets importants. Par exemple, ladite dame mourut quatre mois 
plus tard. J’étais tranquillement allongé dans mon lit, quand, soudain, la dame entra de nouveau, 
alors qu’elle était déjà morte ; et, cependant, elle entra (elle était toujours aussi amoureuse, cette 
sacrée dame)… [rires].

Elle entra, oui monsieur, et elle se glissa d’un coup dans mon lit. Comme elle était heureuse ! 
Mais je la sentis si gelée que, de nouveau, ma langue a fourché (ça sentait vraiment la sépulture). 
La chose était grave, franchement grave. Et je dus faire appel à la « grande litanie » pour qu’elle s’en 
aille.

Savez-vous ce qu’est la « grande litanie » ? Eh bien, je lui ai dit quelques gros mots, bien sûr 
[rires]. Conclusion : elle est partie. Depuis, elle n’est plus revenue tourmenter mon existence. Que 
Dieu la garde là-bas, quel que soit l’endroit, mais qu’elle ne revienne pas par là ! [rires]…

Ainsi, il faut faire des expériences, mes chers amis, des ex-pé-ri-ences. En réalité et en vérité, il 
m’apparaît que LA MORT est un reste de fractions, une opération mathématique. 
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Une fois faite la soustraction, qu’est-ce qui continue ? LES VALEURS (et celles-ci, de type éner-
gétique, sont indestructibles et elles continuent).

Évidemment, l’Ego ou le Moi est une somme de valeurs et ces valeurs continuent après la 
mort. Ces valeurs continuent où ? Dans l’ESPACE PSYCHOLOGIQUE, et elles s’attirent et se repous-
sent en accord avec la Loi de l’Aimantation Universelle.

Que ces valeurs puissent, plus tard, reconstruire de nouvelles cellules avec leurs perceptions 
et leurs sensations, c’est quelque chose qui est aussi démontré.

Par exemple, on a fait des expériences avec l’HYPNOTISME : on a soumis, par exemple, un 
individu sensible à un sommeil hypnotique profond. Il a réussi à se rappeler la totalité de son exis-
tence présente ; il a même réussi à se souvenir des plus petits détails de sa terre natale. Durant l’état 
d’hypnose, il a même pu se souvenir du moment de sa naissance.

On a continué l’expérience. L’individu a été mis dans un état de catalepsie (qui est un état très 
profond de l’Hypnose et qui peut être assez dangereux. Les étudiants de l’Université de Medellin 
le savent).

Cet individu réussit à donner des détails d’une existence passée. Il parla dans une autre langue 
avec un grand naturel. Il dit avoir vécu aux États-Unis. Et lui qui n’avait jamais parlé anglais de sa 
vie, il se mit à parler anglais correctement.

Il fit une narration complète de son existence passée aux États-Unis. Une fois qu’il eut donné 
un témoignage de sa propre vie, une fois qu’il eut raconté son existence passée (dans laquelle il 
avait vécu aux États-Unis), il commença à raconter sa vie d’avant.

Il la raconta alors dans une autre langue (je me rappelle qu’ils m’ont dit que c’était en français). 
Et il put se remémorer toute cette autre existence. Et ainsi, avec ce procédé, il cita une série d’exis-
tences qu’il avait eues dans les temps anciens. Et il parla en d’autres langues…

Ce fait fut étonnant. Et les passionnés d’Hypnotisme ont constamment l’habitude de faire ce 
type d’expériences. Cela nous invite à penser que cette question de vies successives est un fait.

De sorte que les valeurs reconstruisent après la mort de nouvelles cellules avec leurs percep-
tions et leurs sensations. C’est-à-dire qu’elles se réincarnent ou, pour mieux dire, elles RETOUR-
NENT, elles reviennent, elles se réincorporent ; et cela est prouvé…

Maintenant, si je vous disais ce que font les étudiants en Hypnotisme avec des expériences de 
ce type, mais que je ne vous donne aucun témoignage vécu par moi, vous pourriez dire : « Bon, cet 
homme a lu ça quelque part et il vient ici nous le raconter ». Mais, en vérité, je vous dis que j’ai fait égale-
ment des expériences avec moi-même et que j’ai vraiment réussi à me souvenir d’autres existences. 
Entre autres, j’ai même pu me souvenir de mes noms et prénoms. Cela est très intéressant en soi.

Moi, dans mon existence passée, par exemple, je m’appelais DANIEL CORONADO. J’ai vécu 
pendant la Révolution avec Pancho Villa ; j’étais dans la « Division du Nord », etc. ; ce serait trop long 
de raconter toute cette existence. Mais, en réalité, je m’en souviens vraiment dans tous les détails. 
Et de même que je me rappelle cette vie passée avec tant de naturel, j’ai pu aussi me rappeler toutes 
mes existences passées.

De sorte que, pour moi, la LOI DE L’ÉTERNEL RETOUR DE TOUTES LES CHOSES est un fait. 
Les planètes tournent autour du soleil, vont et viennent, et retournent toujours ; les saisons : Prin-
temps, Été, Automne et Hiver reviennent chaque année ; tout retourne… Les atomes retournent au 
point initial de départ dans leur voyage autour du centre atomique de la molécule… Il n’y a rien 
qui ne revienne pas…

Pourquoi les valeurs énergétiques de la personne humaine ne devraient-elles pas revenir ? 
C’est possible. Et il y a beaucoup d’études dans ce sens.
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Maintenant, je ne suis pas le seul à me souvenir de mes vies antérieures. Il y a beaucoup de 
gens qui s’en souviennent. En réalité, la Loi de l’Éternel Retour de toutes les choses, pour les uns, ce 
serait une théorie de plus ; pour les autres, une utopie ; pour ceux-ci, une nécessité ; pour d’autres, 
une croyance, une superstition, une plaisanterie, un sarcasme, ou une clownerie et rien d’autre… 
Mais pour nous qui nous sou-venons de nos existences passées, la Loi de l’Éternel Retour de toutes 
les choses est un fait.

Ainsi, mes chers amis, je parle de ce dont je suis sûr. Je crois que c’est mon devoir de partager 
avec mes semblables ce que j’ai expérimenté. D’autres investigateurs partagent aussi leurs expérien-
ces avec leurs amis. J’estime que tout homme qui découvre quelque chose doit alors le partager 
avec ses semblables ; et si ceux-ci se moquent, s’ils en rient, s’ils n’acceptent pas nos concepts, peu 
importe. L’important est que nous devons partager ce que nous avons découvert avec nos sembla-
bles parce que nous sommes tous une grande famille.

Il serait regrettable, par exemple, que certains d’entre-vous découvrent quelque chose d’inté-
ressant et qu’ils ne le partagent pas avec nous. Si l’un de vous découvre quelque chose d’important 
et qu’il se présente dans cette salle pour faire une conférence, indiscutablement, je serai le premier 
à assister à la conférence en tant qu’auditeur, dans le but d’apprendre ce que je ne sais pas. Ainsi, je 
crois aussi que vous concevrez pourquoi chacun, je le dis, est très libre de penser ce qu’il veut.

En continuant cet exposé, nous arrivons à la conclusion logique qu’après la mort, « quelque 
chose » continue, ce « quelque chose », qu’est-ce que c’est ? Nous l’avons déjà dit : les valeurs.

Trois choses vont au sépulcre, et sur cela, nous n’avons pas le moindre doute :

1) LE CORPS PHYSIQUE. Celui-ci va se décomposer peu à peu, lentement.

2) LE CORPS BIOPLASTIQUE qui, comme je l’ai déjà dit, a pu être photographié et qui est tou-
jours étudié, en ce moment, par les scientifiques Russes. Évidemment, ce véhicule se décompose 
lentement devant la fosse sépulcrale, selon les recherches scientifiques que nous avons réalisées.

3) L’EX PERSONNALITÉ du mort. Il n’y a aucun lendemain pour la personnalité du mort. 
La personnalité est énergétique. Elle se forme durant les sept premières années de l’enfance avec 
l’exemple de nos aînés et elle se renforce avec le temps et les expériences. À l’heure de la mort, la 
personnalité Humaine va aussi au sépulcre.

Les investigations qui ont été faites ont pu nous démontrer que, de temps en temps, cette ex-
personnalité sort de la fosse sépulcrale et déambule dans le cimetière, mais elle retourne au tom-
beau et va se désintégrer lentement, jusqu’à se convertir en poussière cosmique. Si les personnes 
communes, ordinaires, ne peuvent pas voir cette ex-personnalité, cela est dû à ce que le SIXIÈME 
SENS de ces personnes est dégénéré à cause de l’abus sexuel, non seulement dans la présente exis-
tence, mais aussi dans les existences passées.

Alors, il y a des systèmes… Nous avons, dans notre institution, des méthodes scientifiques qui 
nous permettent de développer notre Sixième Sens. Évidemment, avec ce sens, nous pourrons voir 
directement l’ex-personnalité du mort, dans son processus de désintégration atomique et molécu-
laire. Il n’y a pas de doute que, plus tard, il y aura des instruments encore plus perfectionnés qui 
pourront photographier l’ex-personnalité.

Évidemment, l’ex-personnalité n’a aucun avenir, elle redevient poussière. Mais l’EGO, c’est-à-
dire le Moi psychologique, continue dans l’espace psychologique. L’Ego n’est autre qu’une somme 
de valeurs (positives et négatives). Ces valeurs retournent, reviennent, se réincorporent et forment 
un nouveau corps physique. Il est aussi certain et tout à fait vrai que durant les sept premières 
années, une nouvelle personnalité recommencera à se former.

Ainsi, mes chers amis, nous retournons tous, nous revenons tous… Unie à la Loi de l’Éternel 
Retour de toutes les choses, il y a LA LOI DE RéCURRENCE. Tout arrive de nouveau tel que c’est 
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déjà arrivé. La vie est un film ; en mourant, nous sommes retournés au début du film, au point 
initial de départ.

Évidemment, nous emportons le film dans la dimension inconnue. Il n’y a pas de doute qu’en 
revenant, nous rapportons le film pour le projeter de nouveau sur l’écran de notre existence ; et 
ainsi nous répétons, malheureusement, notre vie précédente, avec toutes ses conséquences, aussi 
bien positives que négatives ; c’est la Loi de Récurrence…

À toute Âme, il est assigné 108 EXISTENCES. Une fois les 108 existences accomplies et si nous 
n’avons pas atteint la Perfection, nous devrons involuer dans les entrailles de la Terre jusqu’à la 
SECONDE MORT dont nous parle « l’Apocalypse » de saint Jean.

C’est dans le Neuvième Cercle Dantesque que l’Ego se désintègre, redevient poussière (c’est 
la Seconde Mort). Mais, il y a quelque chose qui s’échappe, je me réfère à l’ESSENCE ANIMIQUE, 
celle-ci surgit de nouveau à la lumière du Soleil ; l’Essence entre dans l’éden, elle éVOLUE de 
nouveau dans le Règne Minéral ; elle poursuit ses processus évolutifs dans le Végétal ; elle continue 
dans l’Animal en se réincorporant dans différentes créatures et, finalement, elle reconquiert de 
nouveau l’État Humain qu’elle avait perdu autrefois.

Une fois cela accompli, pour commencer alors un nouveau cycle d’existences, on remet à 
l’Âme 108 Existences pour qu’elle se perfectionne. Si elle n’y arrive pas, le processus se répète. Et 
ainsi, il est écrit dans les meilleurs traités de Cosmogonie, dans les meilleurs livres de la Sagesse 
orientale, qu’il existe 3000 CYCLES de manifestation pour l’Âme humaine.

Ceux qui ne profitent pas de ces 3000 Cycles perdent toute opportunité et, pour finir, devenus 
de simples ÉLÉMENTAUX de la Nature, ils s’immergent pour toujours au SEIN DE L’ÉTERNEL 
PÈRE COSMIQUE COMMUN …

Ce que je suis en train de dire, je le répète, ne sera pas accepté par beaucoup de gens. Car pour 
que cela soit accepté, il serait nécessaire que tous puissent le voir, qu’ils puissent le toucher, qu’ils 
puissent le palper comme nous pouvons toucher cette table.

Mais, si quelqu’un apprend à sortir du corps physique à volonté et consciemment, hors de la 
forme physique, il pourra faire des investigations sur cela, le voir, l’entendre, le toucher ; et alors il 
se verra dans l’obligation de devoir ratifier ce qu’il a entendu ici, il pourra alors vérifier nos affir-
mations ; dans le cas contraire, ce sera impossible…

Chers amis, réellement, je me sens vraiment heureux de parler avec vous. Évidemment, vous 
avez une grande culture, je vois des personnes convenables qui ont eu l’amabilité d’écouter mes 
humbles opinions. Cette conférence est terminée et je vous souhaite une très bonne nuit. Paix 
Invérentielle !
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LES DEUX VOIES DE LA LIBÉRATION

nous sommes donc arrivés au moment d’une fête annuelle assez importante pour 
nous et pour le monde entier et il est clair que nous ne pouvons pas laisser passer 
cette fête sans en parler. Je me réfère, de manière claire, à LA FÊTE DES MORTS. Elle 

a lieu demain et il faut donc que nous expliquions certaines choses sur les Mystères de la Vie et de 
la Mort…

Avant tout, mes chers frères, vous savez très bien que le Chemin est assez difficile. C’est pour-
quoi Jésus-Christ nous a parlé du CHEMIN SECRET en disant : « Étroite est la porte et resserré le chemin 
qui conduit jusqu’à la Lumière et très rares sont ceux qui le trouvent »…

Hermès Trismégiste (le trois fois grand Dieu Ibis Thot, vive incarnation du Dieu Osiris) nous 
a légué la science merveilleuse de l’Alchimie. Au Moyen Âge, cette science hermétique est passée 
du monde arabe jusqu’aux terres d’Europe, et depuis, partout s’est éveillé un enthousiasme pour 
cet art hermétique. Dans cette Doctrine d’Hermès sont contenues, aussi bien par essence qu’en 
puissance, les plus grandes clés et la pure connaissance qui nous permettent de parcourir « l’Étroit 
Chemin » dont nous a parlé Jeshua Ben Pandira, Jésus-Christ. (Nous savons que le Grand Kabîr, dans 
son existence passée, avant l’accomplissement de la mission qu’il a eue en Terre Sainte, fut Josué, 
fils de Nun)…

Indubitablement, « il y a beaucoup d’appelés et peu d’élus »…Assurément, on peut compter sur les 
doigts de la main ceux qui ont de la continuité de propos pour atteindre le but. Heureusement, 
nous avons le corps de Doctrine, les principes, les fondements, qui, dûment étudiés et expérimen-
tés, nous permettent, de fait et de droit propre, de parcourir le Sentier du Fil du Rasoir.

Ceux qui nous ont amené la Doctrine furent toujours de grands Avatars, des cristallisations 
logoïques, car il n’est pas possible de concevoir un Messager qui viendrait d’en haut autrement que 
comme une émanation, une cristallisation ou une manifestation du Logos dans notre monde. 
Ayant donc les bases, il est nécessaire de travailler ; c’est ainsi seulement qu’il est possible d’arriver 
à la LIBÉRATION FINALE…

Indubitablement, mes chers frères, l’espèce humaine est soumise à la Loi de l’ÉTERNEL 
RETOUR. Nous vous avons répété beaucoup de fois que chaque cycle de manifestation, chaque 
cycle de l’État Humain est formé de 108 EXISTENCES. On nous donne toujours, on nous assigne 
108 existences ; si, avec cela, nous ne nous autoréalisons pas, il est évident que nous restons alors 
soumis à cette autre Loi citée par le grand Avatar de l’Inde Krishna (qui a vécu il y a quelques 
milliers d’années avant Jésus), je me réfère donc à la Loi de la TRANSMIGRATION DES ÂMES ou 
Métempsycose de Pythagore.

1
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Ceux qui ne s’autoréalisent pas durant les 108 existences devront indiscutablement régresser 
dans le Règne Minéral submergé, jusqu’à la Neuvième Sphère. Là, ils se transforment en poussière 
cosmique, c’est-à-dire qu’ils passent par la « SECONDE MORT » dont nous a parlé, avec tant de 
sagesse, le Grand Kabîr Jésus…

Après la Seconde Mort, c’est-à-dire après la mort de tous les éléments inhumains que nous 
portons en nous, l’Essence, l’Âme ou Principe Immortel s’échappe, sort à la surface, à la lumière du 
Soleil, pour recommencer la journée, pour initier une nouvelle ÉVOLUTION qui doit commencer, 
indubitablement, depuis la pierre, qui doit continuer dans le végétal et se poursuivre, plus tard, 
dans l’état animal, jusqu’à reconquérir complètement l’état humain ou, pour mieux dire, « huma-
noïde », qu’elle avait perdu autrefois.

Quand nous retournons une autre fois à cet état humain ou « humanoïde », on nous assigne 
de nouveau 108 existences. Si nous nous autoréalisons dans ce nouveau cycle d’existences, c’est 
magnifique ; si nous échouons, il est évident que le processus continuera à se répéter.

Et ainsi, mes chers frères, il nous appartient tous de nous autoréaliser ou de continuer à errer 
dans cette Vallée du Samsara, établis dans cette GRANDE ROUE fatale qui tourne toujours 3000 
fois. Il est évident qu’après le dernier tour, les opportunités se referment, et ceux qui ne sont pas 
parvenus à l’Autoréalisation, à l’Adeptat, devront s’immerger dans l’ESPRIT UNIVERSEL DE VIE, 
mais SANS MAÎTRISE. Ils auront la félicité, mais sans l’Adeptat ; ils trouveront le Bonheur, mais 
n’atteindront pas l’Autoréalisation. Ils se convertiront simplement en Élémentaux de l’Univers et 
c’est tout !

Il n’y a pas de doute, mes chers frères, que les 3000 tours de la Roue s’avèrent douloureux. 
Ceux d’entre nous qui ont étudié à fond la Doctrine qui est en relation avec l’Autoréalisation Intime 
de l’Être arrivent à la conclusion logique que les êtres humains ne sont pas tous capables de s’auto-
réaliser.

Il est également certain et tout à fait vrai que les Monades ou Étincelles Divines qui ont émané 
du sein de l’Esprit Universel de Vie ne portent pas toutes un intérêt à la Maîtrise. LORSQU’UNE 
ÉTINCELLE VIRGINALE DÉSIRE véritablement atteindre L’ADEPTAT, ELLE TRAVAILLE SON 
ÂME, son Essence, et elle lutte pour l’obtenir.

Dans le monde, nous voyons beaucoup de personnes, des millions d’êtres humains qui ne 
portent aucun intérêt à l’Autoréalisation Intime de l’Être. On pourrait nous faire des objections en 
disant que ces personnes ne connaissent pas la Gnose, le Corps de Doctrine. C’est valable jusqu’à 
un certain point, car, en réalité, en vérité, lorsque nous diffusons l’Enseignement de partout, cer-
tains répondent à l’appel, d’autres demeurent indifférents, et c’est malheureusement la majorité.

Ainsi donc, nous connaissons, nous savons lorsqu’il y a une inquiétude, une aspiration. Si quel-
qu’un désire, avec certitude, atteindre l’Adeptat, il travaille. Lorsque quelqu’un a cette aspiration, 
il est indubitablement remué depuis son for intérieur le plus intime, il est travaillé en secret, il est 
troublé… Mais, qui le travaille ? Sa propre Étincelle Divine, son Être Réel, car celui-ci, en lui-même, 
désire atteindre la Maîtrise. Mais, je le répète : LES ÉTINCELLES VIRGINALES N’ASPIRENT PAS 
TOUTES À LA MAÎTRISE…

Quand arrive le « Jour des Morts », il est nécessaire que nous réfléchissions un peu. La Grande 
Loi n’abandonne ni ceux qui n’aspirent pas à la Maîtrise, ni non plus ceux qui luttent pour l’attein-
dre et qui ne l’atteignent pas. L’Omnimiséricordieux veille sur toutes les créatures et n’abandonne 
personne. Dans les temps anciens, on accordait une importance spéciale aux Mystères Funéraires… 
En Égypte, ils ont beaucoup progressé pour les embaumements, pour les momifications ; il n’y a 
pas de doute que les MOMIES d’Égypte sont merveilleuses. Ils ont également réussi à conserver les 
CORPS VIVANTS, non en « hibernation », mais par une sorte de « momification » (corps qui ont pu 
survivre durant des milliers d’années)…
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Dans la terre des Pharaons, il existe encore dans le sous-sol (soit sous les pyramides, soit dans 
des lieux réservés et secrets) des corps vivants de Maîtres qui datent de 3000, 4000, 5000 et même 
10000 ans avant Jésus-Christ. En leur temps, ces Maîtres retourneront dans leur corps physique qui 
dort sous terre, pour surgir de nouveau à la lumière du Soleil, tel que c’est écrit dans le « Livre des 
Morts », et initier dans le monde une Nouvelle Ère Neptunienne-Amentine.

Pour approfondir davantage cette question, autant les Égyptiens que les Tibétains, que les 
Aztèques et les Mayas enseignèrent qu’IL EST POSSIBLE DE SE LIBÉRER après la mort pour ne pas 
revenir plus longtemps dans ce monde affligé. Ceux qui procèdent ainsi, le font évidemment SANS 
AUTORÉALISATION ; cependant, comme ceux qui peuvent s’autoréaliser sont peu nombreux, il est 
toujours préférable de s’échapper de la douloureuse Vallée du Samsara.

Ce n’est pas une obligation, ce n’est pas indispensable d’attendre le 3000ème tour de la Roue 
du Samsara ; ceux qui désirent la Libération peuvent le faire même s’ils n’atteignent pas l’Adeptat, 
car les êtres humains ne naissent pas tous pour être Adeptes, ni pour être Mahatmas, ni pour être 
Logos ; et il existe toujours UNE PORTE DE SORTIE pour ceux qui ne se sentent pas capables de 
réaliser le Grand Œuvre…

Évidemment, si après le 3000ème cycle, nous devons retourner au sein de l’Esprit Universel de 
Vie en tant que simples Élémentaux de la Nature sans aucune Autoréalisation (ceci, bien sûr, dans le 
cas où nous n’aurions pas travaillé réellement), alors, il est préférable de nous libérer une fois pour 
toutes de cette Roue fatale ; nous éviterons ainsi la descente aux Mondes Infernaux après chaque 
cycle de manifestation et les terribles souffrances de cette douloureuse vallée de larmes.

Il y a donc deux manières de nous émanciper, deux manières de nous évader de la Vallée du 
Samsara : l’Une, en devenant des êtres AUTORÉALISÉS, des Mahatmas ou Logos ; l’autre, comme 
de simples ÉLÉMENTAUX, SANS AUTORÉALISATION Intime…

Chacun doit réfléchir par lui-même et choisir son chemin. Et en le choisissant, nous avons 
besoin d’être sérieux, car une fois que nous avons fait un pas sur le Chemin Secret, il n’est pas pos-
sible de revenir en arrière.

C’est pourquoi, dans les Mystères Tibétains, lorsque quelqu’un va recevoir l’Initiation, les Prê-
tres font sonner leurs trompettes (formées d’os de cadavres) au moment où ils avertissent le néo-
phyte : 

- Arrête-toi, voyageur ; n’essaie pas de suivre le chemin qui est au-delà de ce seuil ; rappelle-toi que le Chemin 
de l’Initiation est rempli de larmes, de douleurs, de souffrances !… Tu peux être heureux avec la Religion que l’on t’a 
enseignée et vivre dans les Paradis de la Nature, dans la terre des Dévas, des Dieux Saints, etc. ! Pourquoi persistes-tu 
à prendre le Chemin Secret ? Si, malgré tout, le néophyte dit :

- Rien ne peut m’arrêter, je parcourrai le Sentier en Fil de Rasoir ; je vais sur le Sentier de l’Autoréalisation 
Intime, rien ne pourra me faire dévier ! Il recevra évidemment l’Initiation. Mais s’il faiblit, il devra alors forcément 
chercher l’émancipation commune par la compréhension, ce type de Libération sans Autoréalisation. Il ne pourra 
pas être un Soleil, mais il se contentera d’être une étoile…

Le Chemin de l’Émancipation par la compréhension ne nous convertit pas en Dieux ; il nous 
permet uniquement de nous échapper comme Élémentaux pour vivre définitivement dans l’Océan 
de l’Esprit Universel de Vie.

On n’est pas forcé d’arriver jusqu’au 3000ème cycle de tour de la Roue du Samsara. Ceux qui ne 
veulent plus vivre, ceux qui sont fatigués de la vie, ceux qui ont bu le calice de toutes les amertu-
mes et qui ne se sentent absolument pas suffisamment préparés pour fouler le Sentier qui doit les 
convertir en dieux, au-delà du bien et du mal, peuvent fouler le sentier du moindre effort : celui 
qui nous convertit seulement en Élémentaux ou en petits « BOUDDHAS ÉLÉMENTAUX » ; celui 
qui nous permet de retourner pour toujours au sein de la Grande Réalité …
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Évidemment, ceux qui ne peuvent pas s’autoréaliser et qui terminent leur cycle de manifes-
tation doivent normalement descendre dans les entrailles de l’abîme et souffrir beaucoup pour 
pouvoir atteindre la Seconde Mort. Après celle-ci, vient l’émancipation de l’Essence Élémentale. 
Celle-ci, convertie en Élémental, commencera une nouvelle Évolution.

Naturellement, ce que nous devons faire ou ce que la Nature doit faire pour nous, à l’intérieur 
des entrailles de la Terre, nous pouvons le faire à volonté, ici et maintenant, et éviter la descente 
dans les entrailles de l’Abîme. Si la Nature doit désintégrer l’Ego, le moi-même, le soi-même, nous 
pouvons le faire ici et sans qu’il soit nécessaire de devoir nous enfoncer dans ces abîmes épouvan-
tables du Règne Minéral Submergé.

Si nous devons nous convertir en Élémentaux après la Seconde Mort, il est mieux de nous 
convertir en Élémentaux ici et maintenant, sans passer par cette amertume…

Ainsi donc, IL Y A UNE MISÉRICORDE ; l’Éternel Père Cosmique Commun, l’Omnimiséricor-
dieux, n’abandonne jamais personne…

Dans la mort, il existe des mystères extraordinaires… Celui qui veut réellement s’émanciper 
et ne jamais revenir doit commencer par connaître la Doctrine (il est indispensable de dissoudre 
l’Ego, le Moi, le moi-même, le soi-même).

On ne pourra exiger d’une créature humaine qu’elle atteigne l’élimination parfaite radicale 
de l’Ego, ici et maintenant, si elle n’est pas préparée. Mais, n’importe quelle créature peut, si elle se 
le propose, si elle veut s’émanciper, éliminer, donc, l’Ego, le Moi, bien que ce ne soit qu’en partie ; 
après la mort, elle continuera le reste du Travail.

Mais (et ici vient le « mais »), si nous avons la Conscience endormie, nous devrons de toute 
manière revenir… Alors, comment faire pour ne pas revenir dans cette vallée de larmes ? ÉVEILLER 
LA CONSCIENCE…

Mais, quand devons-nous l’éveiller, après la mort ou maintenant ? Il est clair que c’est ici même 
que nous devons travailler pour éveiller la Conscience ! Existe-t-il une science qui nous permette 
l’éveil de la Conscience ? Oui, il en existe une, et nous l’avons enseignée, et nous continuerons à 
l’enseigner dans nos diverses conférences. Celui qui s’éveille peut choisir son chemin ; celui qui 
s’éveille pourra travailler après la mort et, s’il ne veut pas revenir, il ne reviendra pas. Mais, com-
ment un endormi peut-il éviter le retour à cette vallée d’amertumes ? Impossible, n’est-ce pas ?  
Il faut d’abord s’éveiller. Une fois éveillés, nous pourrons travailler après la mort.

Il est évident que ce défunt sera soumis à des épreuves, s’il ne veut pas revenir. En premier lieu, 
après la mort, on passe par un évanouissement de trois jours (une espèce de syncope), après quoi, 
on se sent alors réconforté, réanimé.

Si le défunt se trouve alerte et vigilant, si véritablement il n’a pas la Conscience endormie, s’il 
en a véritablement le désir, il pourra éviter le retour à cette vallée d’amertumes. Je le répète : S’IL 
NE DÉSIRE PAS REVENIR, IL SERA ÉPROUVÉ…

Sa Mère Divine et son Père qui est en secret (ou LE PÈRE-MÈRE dans sa totalité, car chacun a 
son Père qui est en secret et sa Divine Mère Kundalini) le soumettront à une épreuve ; ils prendront 
devant lui, par exemple, à un moment donné, une figure terrible, surhumaine, dans le but d’éprou-
ver le défunt ; mais si celui-ci reste ferme comme l’acier, il est clair qu’il en sortira victorieux ; mais 
ce n’est pas l’unique épreuve, il y en a beaucoup d’autres…

Le défunt qui ne veut pas revenir ne doit pas se laisser attirer par sa famille, par son attache-
ment aux frères, sœurs, fils, filles, etc., car il se nuit à lui-même. Attiré par ces êtres chers qu’il a 
laissés dans le monde, il est clair qu’il reviendra, se réincorporera de nouveau. Si on veut ne pas 
revenir, on doit perdre (après la mort) tout attachement à ceux que nous avons laissés dans cette 
vallée de larmes.
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Une fois que nous avons laissé notre corps, la Nature a de multiples moyens, des systèmes 
pour nous faire revenir ou nous réincorporer et nous devons comprendre…

Avant tout, il n’est pas superflu que vous sachiez qu’après la mort, nous devons réviser la vie 
qui vient de se terminer ; nous commencerons par le dernier instant, par celui qui a précédé notre 
agonie ; nous aurons tendance à vivre dans la même maison où nous sommes morts, à parcourir 
les mêmes rues où nous avons marché autrefois ; en un mot, nous allons REVENIR SUR NOS PAS, 
et nous y reviendrons à mesure que nous allons revivre les différents âges de l’existence qui vient 
de s’achever.

Il est clair que cette rétrospection n’est pas purement intellectuelle ; après la mort, on vit de 
nouveau tous les faits, tous les succès, tous les évènements de la vie qui est passée ; à mesure qu’on 
va les revivre, on va prendre aussi l’aspect qu’on a eu à chacun de ces âges : si on meurt âgé, on se 
verra vieux ; puis on se verra comme une personne mûre, ensuite comme un jeune, après comme 
un adolescent, et enfin comme un enfant ; on revivra ainsi toute son existence dans le but de 
« régler ses comptes », de faire un bilan de ses bonnes et mauvaises actions…

Je veux que vous sachiez, mes chers frères, que l’Être est formé de beaucoup de parties. Cha-
cun de nous a son propre Être. Celui-ci est formé de différentes parties. En nous, il existe, par 
exemple, à l’intérieur de nous-mêmes, dans l’Être (ou dans une partie de l’Être), quelque chose 
que nous pourrions appeler le « BON ANGE » ; il existe aussi quelque chose que nous pourrions 
dénommer le « MAUVAIS ANGE », non qu’il soit mauvais, non, mais parce qu’il se charge de faire 
les comptes, de noter toutes nos erreurs personnelles. Le « bon Ange » se préoccupe de noter nos 
bonnes actions.

Mais le « Bon Ange » et le « Mauvais Ange » ne sont pas des personnes étrangères, non, ce sont 
des parties de notre propre Esprit Individuel, de notre propre Être Intime… Après la mort, par 
exemple, le « GÉNIE DU BIEN » comptera avec des petites pierres la quantité de bonnes œuvres 
que nous avons faites, et nous verrons aussi le « PETIT GÉNIE DU MAL » (ce n’est pas qu’il soit mau-
vais, mais simplement il notera nos erreurs, car c’est une autre partie de notre Être) comptant avec 
des petites pierres noires nos mauvaises actions ; mais ce compte se réalisera après avoir repassé 
notre vie, avoir l’avoir revécue internement, de manière rétrospective…

Ainsi, toute l’existence qui est passée va se trouver réduite à des nombres, à des sommes de 
bonnes et de mauvaises actions. Évidemment, à la fin de la rétrospection, et après que notre propre 
Être ait fait le bilan, l’inventaire, pour ainsi dire, de nos bonnes et de nos mauvaises actions, les 
SEIGNEURS DU KARMA rendront la justice et détermineront l’existence qui nous attend dans un 
futur…

Mais, si nous ne désirons pas revenir, si nous nous sommes préparés à cela durant toute notre 
existence, si nous sommes éveillés, nous pourrons nous défendre, nous pourrons demander à 
notre Mère Kundalini le pardon de nos erreurs, nous pourrons nous concentrer sur une autre par-
tie de notre Être qui s’appelle « LE GRAND MISÉRICORDIEUX », et nous obtiendrons de l’aide…, 
il aura pitié…

Mais si notre karma a été trop mauvais, si nous avons été exagérément pervers dans notre vie, 
nous devrons évidemment revenir dans l’INVOLUTION SUBMERGÉE des mondes Infernaux, et il 
n’y aura pas de remède ou, du moins, nous devrons nous réincorporer contre notre volonté.

Mais si le karma n’a pas été trop mauvais, s’il y a eu plus de bonnes actions que de mauvaises, 
si, réellement, nous nous sommes employés, dans notre vie, à la dissolution du Moi, du moi-même, 
du soi-même, si nous avons été charitables, nous aurons le droit de nous défendre, avec du CAPI-
TAL COSMIQUE en notre faveur. Cependant, il est nécessaire de ne pas nous laisser attirer par les 
matrices humaines. L’Esprit humain peut traverser une montagne de part en part et rien ne l’arrête ; 
l’unique chose qui peut l’arrêter est une matrice (voilà le problème)…
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Le vent du karma hurlera (un ouragan froid arrivera jusqu’au défunt), de multiples apparitions 
d’êtres terribles tenteront de l’effrayer, mais s’il reste ferme dans le désir de ne pas retourner, il 
pourra triompher ; mais s’il ressent encore le danger de tomber dans n’importe quelle matrice 
humaine, il devra apprendre à « FERMER LES MATRICES » (et il y a beaucoup de systèmes)…

Dans les Mondes Internes, le défunt ressent soudain qu’il pleut, qu’il tonne et qu’il y a des 
éclairs, que la foudre tombe, qu’il y a beaucoup de pluie : c’est la Loi du Karma qui cherche la façon 
de l’arrimer à une matrice ; s’il demeure serein, immuable, « il ferme la matrice »…

L’inexpérimenté courra se cacher dans une caverne pour essayer d’éviter la tempête et, en 
essayant de s’éloigner, il sentira que quelque chose…, qu’on l’a lié à quelque chose dans cette 
caverne ; oui, il s’est retrouvé lié à une matrice, à un germe ; cette caverne était une matrice. De 
sorte qu’il doit apprendre à « fermer les matrices » s’il ne veut pas revenir…

Les défunts qui désirent ne pas retourner verront beaucoup de créatures (hommes et fem-
mes) en train de copuler ; s’ils sont soudain attirés vers telle ou telle maison et qu’ils ressentent de 
la sympathie pour l’un des deux du couple et de l’aversion pour l’autre, ils devront évidemment 
revenir là…

Le défunt qui ressent de la sympathie, par exemple, pour l’élément féminin d’un couple, il 
naîtra, là, bien sûr, avec UN CORPS MASCULIN, et vice-versa : s’il ressent de la sympathie pour 
l’élément masculin du couple et de la répugnance pour l’élément féminin, il naîtra là, évidem-
ment, avec UN CORPS FÉMININ.

Ainsi, nous sommes attirés vers certains lieux ou foyers, en accord avec la Loi du Karma ; 
si nous passons au-delà de la sympathie et de l’antipathie, si nous nous sommes entraînés dans 
la vie pour cela, nous n’entrerons dans aucun germe humain, nous ne pénétrerons dans aucune 
matrice…

Un autre système pour éviter de tomber dans une matrice est la MÉDITATION PROFONDE, 
apprendre à atteindre la quiétude et le silence du mental, atteindre l’irruption du VIDE ILLUMI-
NATEUR en nous-même et à l’intérieur de nous-même ; si nous parvenons à nous maintenir dans 
le Vide Illuminateur, nous réussirons à éviter l’attirance de n’importe quelle matrice, « nous ferme-
rons la matrice »…

Dans la vie, ceux qui aspirent à se libérer, même si c’est dans un état d’Élémental sans Autoréa-
lisation, doivent être instruits avec cet objectif ; lutter pour la dissolution de l’Ego, du Moi, du moi-
même, du soi-même, marcher sur le Chemin Direct, fouler le SENTIER DE LA SANCTIFICATION, 
éveiller la Conscience, apprendre à vivre conscients dans les Mondes Supérieurs.

Et pour éveiller la Conscience, il faut travailler ici et maintenant. Nous avons enseigné la 
Science pour éveiller la Conscience ; c’est écrit dans mes livres ; vous l’avez lu ; l’important est de 
le mettre en pratique…

Ceux qui parviennent à éviter l’attirance de la vallée du Samsara pourront renaître après la 
mort, non avec un corps physique, mais renaître, par exemple, dans un Paradis, dans un Royaume 
de type supérieur, soit dans le Royaume du Bouddha Gautama Sakyamuni, soit dans celui d’Ami-
tabha, ou dans celui de Maïtreya, ou dans celui des Cheveux Longs, ou dans celui de la Suprême 
Félicité ; c’est la NAISSANCE SUPRANORMALE…

Il y a aussi ceux qui renaissent en Enfer ; c’est le cas de ceux qui ont terminé leur cycle de nais-
sances et de morts ; mais ceux qui aspirent à la Libération doivent naître de manière Supranormale 
dans l’un de ces Royaumes des Mondes Supérieurs.

En naissant dans l’un de ces Royaumes, nous nous consacrerons complètement à travailler 
intensément à l’élimination des éléments inhumains que nous portons en nous, dans le but d’ar-
river à ce que l’Essence devienne propre, transparente comme le cristal, sans adhérence de pous-
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sière terrestre. Il est évident que ceux qui aspirent à cela doivent être passés, au préalable, par une 
préparation ésotérique, ici, dans le Monde Physique.

Il est écrit que ce qu’un Maître fait en grand pour parvenir à l’ADEPTAT, pour se convertir en 
Dhyan-Chohan, en Kumarat, en Mahatma, celui qui n’aspire pas à l’Autoréalisation, mais qui veut 
simplement s’évader de la vallée du Samsara le fait en miniature.

Il est écrit que le Sentier se divise en quatre grandes étapes ; c’est ce qu’affirme la puissante 
Sagesse orientale. La première, nous pouvons la nommer « celle du CHÉLA » ou « du DISCIPLE » ; 
la seconde, « celle de l’INITIÉ », celle de l’individu qui « s’initie » ; la troisième « celle de l’ARHAT » 
ou de « l’HOMME PARFAIT » ; et la quatrième « celle du MAHATMA » ou « de la GRANDE ÂME ». 
Ces QUATRE ÉCHELLES sont représentées dans beaucoup de Temples et de monuments anciens ; 
nous les voyons même dans la PYRAMIDE DU SOLEIL, à Teotihuacan, etc.

Ce que le Maître fait à grande échelle, celui qui veut s’évader de cette vallée du Samsara, de 
cette vallée de larmes le fait en miniature. Si le Maître se convertit en GRAND BOUDDHA, en Dieu, 
celui qui veut s’évader de cette tragique vallée peut se convertir en BOUDDHA ÉLÉMENTAL…  
Si le Système Solaire existe dans le Macrocosme, il existe aussi dans une molécule, n’est-ce pas ? Car, 
qu’est-ce qu’une molécule ? N’est-ce pas, par hasard, un Système Solaire en miniature ?

Ainsi, ce que fait l’Adepte au moyen de l’Autoréalisation, en se convertissant en COSMOCRA-
TOR, en Dhyan-Chohan, en Fils de la Flamme, en Kumarat, le Dévot le fait en miniature, en se 
convertissant en Bouddha Élémental et en parcourant les Quatre Étapes de façon infime …

Ainsi, l’Essence marchera dans cet état de progression, après s’être libérée de la poussière de 
la terre, à travers Quatre Étapes :

L’une, on pourrait la nommer « NIRMANAKAYA » (cela ne veut pas dire pour autant qu’un 
« Élémental » soit un « Nirmanakaya » qui a renoncé au Nirvana de manière consciente et positive, 
ni rien de ce style, mais qu’il vivra dans une espèce de « Vide Illuminateur », semblable à celui du 
Nirmanakaya, et qu’il se développera dans cette ambiance).

La seconde, qui, même si nous pourrions l’appeler « SAMBHOGAKAYA » (un « Vide » bien plus 
illuminé, plus profond, accompagné de Sagesse), ne jouira pas d’un Corps de Sambhogakaya, car 
elle ne l’a jamais fabriqué, mais elle passera par un état analogue ou similaire, dans son retour à la 
Grande Réalité.

La troisième : « ADDIKAYA », une Intelligence illuminée par l’Esprit (ce ne sera pas l’Intel-
ligence d’un Logos, ni d’un Hermès Trismégiste, ni d’un Kumarat, mais celle d’un « Élémental » 
innocent).

La quatrième : elle aura la récompense que l’on donne aux DHARMAKAYAS et, à la fin, cette 
Essence très pure, fusionnée avec la « Monade », s’immergera pour toujours dans le Suprême Para-
brahman, c’est-à-dire dans le Grand Océan de l’Esprit Universel de Vie, dans l’Alaya très Pur de 
l’Univers…

Ce ne sera pas un Dieu, mais une ÉTINCELLE DE L’ÉTERNEL ; elle se trouvera libérée de la 
Roue des Naissances et des Morts, bien qu’elle ne soit pas autoréalisée ; elle sera une Étincelle de la 
Divinité sans Autoréalisation, sans Maîtrise, mais elle sera heureuse ; et c’est tout…

Ainsi, nous ne sommes pas tous véritablement préparés à nous engager sur le Chemin resserré, 
étroit et difficile qui conduit à la Lumière ; et c’est une chose à laquelle nous devons réfléchir…

Ceux qui ne sont pas prêts, ceux qui ressentent dans leur Conscience qu’ils n’en sont pas 
capables, qu’ils se dédient alors à la Dissolution du Moi et à l’éveil de leur Conscience, et qu’ils se 
consacrent sérieuseusement à fouler le sentier de la sainteté…
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La dernière pensée du moribond est définitive : si ce moribond ne désire pas revenir, ne veut 
pas revenir, il peut s’échapper et ne pas revenir, à condition que le karma ne soit pas trop mauvais, 
car il y a des gens qui ont un karma si dur, à cause de leurs perversités, que, naturellement, ils 
devront revenir…

Le plus grave, c’est que la majorité devra descendre au lieu de renaître, de revenir dans ce 
monde ; ils devront naître, transférer leur existence, qu’ils le veuillent ou non, dans les Mondes 
Infernaux, et ils sont la majorité, malheureusement.

Ainsi, mes chers frères, cette nuit, veille de la « Fête des Morts », nous devons réfléchir, nous 
devons mettre la main droite sur notre cœur et nous demander : « Est-ce que je veux vraiment fouler le 
Sentier du Fil du rasoir et travailler à l’Autoréalisation Intime de l’Être ? ».

Si je n’en suis pas capable, si ce n’est pas mon aspiration, si mon désir est de m’en aller pour 
toujours, il faut alors prendre une résolution : commencer aussi à éveiller la Conscience, à travailler 
avec nos systèmes pour atteindre cet auto-éveil, à dissoudre l’Ego grâce à l’enseignement que nous 
avons donné de façon claire et positive…

Nous sommes donc devant un dilemme : ou nous suivons le Sentier du Fil du Rasoir qui doit 
nous conduire à l’Autoréalisation Intime de l’Être, ou nous ne le suivons pas ! Si nous ne sommes 
pas disposés à le suivre, si nous ne nous en sentons pas capables, mieux vaut nous résoudre à ne pas 
revenir dans cette vallée de larmes… C’est nous-mêmes qui devons choisir le chemin ; personne 
ne peut le choisir pour nous !…

Ici s’arrête cette conférence. Si quelqu’un veut poser une question, il peut le faire avec la plus 
entière liberté… Voyons, mon frère…

Disciple. Vénérable Maître, le fait que le corps physique soit incinéré ou non a-t-il quelque chose 
à voir avec… ?

Maître. Eh bien, non. Même s’il est souvent PRÉFÉRABLE D’INCINÉRER LE CORPS, parce que 
n’importe quelle attraction qu’on peut ressentir pour le corps après la mort est coupée lorsque le 
corps physique a été incinéré.

Cependant, ce n’est pas un facteur très grave. Certains peuvent ressentir une certaine attrac-
tion pour leur corps : ils iront ici et là pour chercher leur corps, ils désireront se mettre à l’intérieur 
de lui, ils se lamenteront de l’avoir perdu ; il est clair que ceux-ci sont des candidats pour revenir 
au monde.

D’autres ne ressentent aucune attraction pour leur corps physique et préfèrent s’en aller défi-
nitivement ; cela dépend de la vie que nous avons eue.

Mais, cependant, souvent, il est préférable d’incinérer le corps ; ainsi se perdent (avec le véhi-
cule) jusqu’aux plus insignifiantes attractions ; toute attraction subtile qu’on peut ressentir pour le 
corps est, de fait, coupée lorsque le corps est brûlé… Y a-t-il une autre question, mes frères…. Parle, 
ma sœur…

D. Au sujet des femmes, qu’arrive-t-il…?

M. Il y a un facteur qui influence beaucoup la question du sexe, et c’est ce qui s’appelle « ANTI-
PATHIE » et « SYMPATHIE ». C’est ce qui arrive à définir beaucoup, à définir pratiquement, disons, 
le sexe qu’on doit avoir dans une nouvelle naissance.

Par exemple, après la mort, nous nous sentons attirés par un foyer déterminé (en général, c’est 
souvent le foyer de notre propre famille, de nos descendants, etc.). Quand nous nous approchons 
donc de l’un de ces couples (dont nous nous sentons attirés par la Loi du Destin, du Karma et tout 
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spécialement à l’instant où ils sont en train de copuler), nous sentirons, ou le défunt sentira, pour 
parler plus clairement, une attraction spécifique envers un élément déterminé.

S’il ressent de l’attraction pour la femme qui est en train de copuler, il peut naître là, il se 
trouve attrapé là, il est relié à cette semence et il viendra prendre un corps masculin.

Mais s’il ressent plus d’attraction, plus de sympathie, de l’amour pour l’homme et de l’anti-
pathie pour la femme qui est ici, alors, en étant relié à cette semence, il prendra évidemment un 
corps féminin.

Observez que les enfants mâles ressentent plus d’attraction pour leur mère ; vous voyez, d’une 
manière très spéciale, que les filles aiment plus leur père…

Cette question de sympathie et d’antipathie, cette sympathie que vous voyez chez les filles 
pour leur père et chez les garçons pour leur mère est ce qui a déterminé leur sexe. Cette sympathie 
n’existe pas seulement après la naissance, elle existait déjà avant la naissance et c’est ce qui les a 
amenés à l’existence. Lorsqu’il y a une sympathie spécifique pour la mère, on naît avec un corps 
masculin. Et si on ressent plus spécialement de la sympathie pour le père, on naît avec un corps 
féminin.

De sorte que si un défunt désire ne pas revenir, il devra savoir passer au-delà des sympathies 
et des antipathies ; s’il désire ne pas revenir… Il y a une autre question, mes frères.

D. Vénérable Maître, dans votre livre sur les plantes, vous dites que le cimetière est un salon de 
Magie Noire et que nous ne devons pas y ensevelir nos proches, alors, c’est la même question qu’a 
posée le frère Ramos, c’est toujours préférable de les faire incinérer ?

M. OUI, IL EST PRÉFÉRABLE DE LES INCINÉRER. Et, naturellement, dans les cimetières, il 
y a, dans les Dimensions Supérieures, dans la Cinquième Dimension, dans la Région Moléculaire, 
certains antres de Magie Noire et des personnages de la « Main Gauche », des ténébreux, qui habi-
tent généralement dans les cimetières et qui utilisent même les spectres des morts pour faire du 
mal aux vivants.

Il se passe beaucoup de choses dans les cimetières, et j’en ai parlé dans ce livre de « médecine 
occulte »… Il y a une autre question, mon frère…
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ÉTUDE GNOSTIQUE MÉTAPHYSIQUE

chers amis, mesdames, les enfants, je vous salue tous. Nous allons aujourd’hui étudier 
les Mystères de la Vie et de la Mort… Avant tout, qui sommes-nous ? D’où venons-
nous ? Où allons-nous ? Quel est le but de notre existence ? Pour quoi vivons-nous ? 

Pourquoi vivons-nous ?, etc. Ce sont des questions auxquelles nous devons répondre, afin de mieux 
comprendre le motif même de notre existence.

Qu’y avait-il avant notre naissance ? Qu’est-ce qu’il y aura après la mort ? Voici l’énigme que 
nous devons résoudre ce soir… Nous sommes devant le dilemme de l’Être ou du Ne pas Être de 
la Philosophie…

Vivre pour vivre : manger pour vivre ou vivre pour manger, c’est quelque chose de trop absurde. 
Il est certain que nous devons tous travailler pour exister : la nourriture nous coûte, les vêtements 
nous coûtent, nous devons payer le loyer, par conséquent, il est nécessaire d’avoir de l’argent. Mais, 
pourquoi devons-nous vivre ? Pour quelle raison vivons-nous ? Il me semble que vivre ainsi avec 
la Conscience endormie, sans connaître le sens même de cette existence, est absurde à cent pour 
cent.

Quand nous voyons un être cher dans un cercueil, il nous semble qu’il n’est pas mort, il nous 
semble très vivant, et, cependant, il est mort. Nous nous exclamons même en le voyant : « Mais, je 
ne crois pas qu’il soit mort » ; et, cependant, il est mort.

Il est aussi tout à fait certain que parfois on enterre les gens vivants. Nous avons le cas des 
momies de Guanajuato : certaines furent trouvées sur le ventre, d’autres, dans l’attitude de sembler 
vouloir soulever le couvercle du cercueil, etc. Cela nous invite à penser qu’on enterre souvent les 
gens vivants, et c’est douloureux à cent pour cent… Mais, venons-en au fond de la question…

Il y a peu de temps, nous avons eu, dans le District Fédéral, un événement assez tragique : l’un 
de nos membres se mit à jouer l’équilibriste ; il grimpa sur le toit de la maison, voulut se laisser 
glisser et s’engager dans une pièce ; il réussit à s’arrêter sur une brique, il s’appuya trop sur la brique 
et, soudain, elle se brisa. Alors, il atterrit sur le ventre dans la cour intérieure.

Il ne mourut pas sur le coup ; par contre, il resta fortement choqué. La Croix-Rouge l’assista. 
Avant qu’il ne meure, elle écouta sa déposition. Grâce à Dieu ! Parce que sinon il aurait causé un 
problème aux dirigeants, mais il réussit heureusement à avouer…

On l’a veillé dans une des salles de notre institution. Et il a fallu faire une cérémonie pour 
lui. Mais quelque chose d’insolite arriva, quelque chose que nous n’attendions absolument pas : 
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lorsque nous avons essayé d’aider le défunt au moyen de la prière, une dame est tombée en transe 
(une transe psychique, je ne dis pas médiumnique, mais psychique), et soudain, quand nous avons 
voulu l’aider, le spectre, ou disons, l’entité psychologique (ou pour que vous puissiez mieux me 
comprendre « l’esprit » du défunt) s’est mis dans le corps de cette dame et a parlé…

Il parla d’une façon terrible, de choses qui nous surprirent, il dit :

- Samael, aide-moi ! Que la mort est terrible ! Je me trouve dans les mains de Coatlicue, Proserpine. C’est 
épouvantable, j’ai peur. Je répondis :

- Pourquoi as-tu peur ? Car la mort est naturelle. Si nous avons peur de la mort, nous devrions aussi avoir peur 
de la naissance, car mourir est aussi naturel que de naître, ce sont deux phénomènes d’une même chose…

- Oh, Samael !… 

- Oui, mon frère, patience, aie la bonté de… 

- Je veux que tu m’emmènes en Égypte, j’aimerais voir le Sphinx.

- Bon, je vais t’aider, mon frère. Et alors, nous lui avons dit :

- Concentre-toi sur l’Égypte et tu iras là pour faire… 

Et avec le corps de cette dame, il se prosterna en priant. Quelques instants plus tard, il aban-
donna ce corps…

Le spectacle qu’on voyait était plutôt macabre : là, au centre de la pièce se trouvait le cadavre, 
et « l’esprit » de ce cadavre parlait à travers le corps d’une dame. Pauvre femme ! Elle tremblait. Pour 
finir……lui donner un peu d’eau et tout se termina heureusement très bien…

Bon, en tous cas, il y a quelque chose qui continue au-delà de la mort, c’est évident.

à l’instant où je parle ici, avec vous, sur des choses mortuaires, funéraires, il me vient en 
mémoire le cas de WILLIAM CROOKES. C’était un grand physicien aux États-Unis ; un homme 
qui a dû faire de grandes recherches en relation avec certains phénomènes qui se sont passés dans 
un village des États-Unis.

Il arriva que dans une maison (d’une famille), il se mit à pleuvoir des pierres sans raison. Les 
pierres semblaient être lancées d’une maison voisine, mais cela n’avait aucune explication, car on 
demanda aux gens du voisinage et ces gens étaient incapables d’avoir fait une telle plaisanterie. De 
plus, la police s’était assurée que ce n’était pas les voisins qui lançaient ces pierres…

Quelque chose de plus arriva : certaines pierres sortaient de l’intérieur de cette maison par 
une fenêtre et pénétraient ensuite par une autre. Vous voyez que ce cas est bien rare. De plus, des 
chaises se soulevaient toutes seules dans les airs, des tables flottaient ; c’est-à-dire, ce fut quelque 
chose qui n’avait pas de raison ni de logique apparente. « La maison des Hydesville », c’est comme 
ça qu’on l’appelait…

Bon, le grand physicien William Crookes apprit cela et dit : « Je vais faire des recherches à ce sujet. »…
Qui vivait dans cette maison ? Deux demoiselles avec leurs parents ; ces demoiselles étaient dénom-
mées « les Demoiselles Fox » de Hydesville.

L’une d’elles, Kate Fox, se rendit plus tard à Londres où William Crookes avait construit un 
laboratoire, avec toutes les conditions nécessaires pour faire des recherches. On faisait entrer les 
mediums dans une pièce fermée. On commençait par les entourer avec un fil de cuivre (même les 
trous des oreilles où les dames mettent leurs pendentifs étaient traversés par des fils très fins ; leurs 
doigts étaient aussi entourés de ces fils), et tout le corps était cadenassé et contrôlé. N’importe quel 
type de mouvement qu’ils essayaient de faire était plus que suffisant pour que sonne une alarme. 
Ce fut terrible !…



Après s’être assuré que tout truquage serait impossible, William Crookes procéda à des recher-
ches avec des médiums dans son laboratoire à Londres. Grâce à la médium Florence Cook, il 
observa……qu’apparut dans l’enceinte, c’est-à-dire dans le laboratoire, une dame morte depuis 
de nombreuses années. Elle s’appelait KATIE KING. Elle se rendit parfaitement visible et tangible 
devant les scientifiques. Et de partout en Europe vinrent des hommes de science pour faire des 
investigations sur ce cas.

Et ceux qui vinrent n’étaient pas précisément des gens très croyants ; il s’agissait d’individus 
sceptiques à cent pour cent, incrédules et matérialistes, mais ils vinrent…

William Crookes était aussi un homme très connu. Prenez en compte que cet homme est 
celui qui découvrit la Matière Radiante dans ses tubes en verre, de sorte que ce n’était pas n’im-
porte qui, c’était un grand physicien.

Et Katie King fut matérialisée, c’est-à-dire qu’elle se rendit visible et tangible dans le laboratoire 
durant trois ans. Elle se laissa photographier, se laissa analyser, se prêta aux recherches ; des tas de 
photographies furent faites, il ne resta pas le moindre doute.

Au bout de trois ans, Katie King, après avoir donné certains enseignements, prit congé de tous 
les scientifiques et, en présence de tous et devant les appareils photographiques, elle s’en alla en se 
dématérialisant peu à peu, jusqu’à disparaître totalement.

Cependant, elle laissa une boucle de cheveux complètement matérialisée. Ainsi, il ne subsista 
aucun doute sur le phénomène. De cette manière, Katie King prouva qu’on continue de vivre au-
delà de la mort…

Nous allons voir un autre cas également assez intéressant. Je veux me référer maintenant, 
expressément, à la fameuse MÉDIUM PALLADINO de Naples ; ce fut formidable : en sa présence, 
les tables flottaient en l’air ; des instruments musicaux étaient joués par des mains invisibles, etc. 

Comme toujours, l’incrédulité de l’humanité……les gens sont complètement incrédules ; 
alors vinrent à Naples (comme nous l’avons vu dans le cas des Demoiselles Fox de Hydesville) des 
scientifiques de France, d’Angleterre, d’Allemagne, pour faire des investigations ; ils se proposaient 
de démasquer la fraude (c’est ce qu’ils disaient et ils se moquaient).

On étudia le cas dans un laboratoire. On commença par examiner le corps physique de Eusa-
pia Palladino de Naples : analyse d’urine, de sang, études de physiologie, de son anatomie, etc., c’est-
à-dire qu’ils n’épargnèrent aucun procédé pour faire leur investigation.

On la fit asseoir sur une chaise dûment sécurisée, entièrement enchaînée avec des cadenas 
en fer. Elle fut assise entre deux poteaux d’acier et enchaînée (comme dans le cas des demoiselles 
Fox), entourée de partout avec du fil de fer, etc. N’importe quel truquage qu’elle aurait essayé de 
faire aurait été suffisant pour que retentisse une sonnette.

De plus, il y avait deux scientifiques de chaque côté, avec « des projecteurs » à la main, disposés 
à surprendre tout truquage. Ils prirent toutes sortes de mesures de sécurité. On éteignit la lumière. 
Mais il y avait aussi du papier phosphorescent, il y avait des plats avec de la farine, etc.

Bon, à l’instant où Eusapia Palladino entra en transe, une table se souleva dans les airs. On 
alluma immédiatement les projecteurs, on photographia la table, on fit passer des fils de fer par 
dessous pour voir s’il y avait un quelconque truquage etc. Mais, en vérité, il n’y avait aucun tru-
quage : la table flottait dans les airs…

Cette table avait déjoué la Loi de la Gravité. C’est formidable ! Une table flottant dans les airs et 
devant les scientifiques ? Étonnant !
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Une ombre apparut dans la pièce. On la photographia immédiatement. Cette ombre se maté-
rialisa totalement et on aurait dit une personne en chair et en os. Elle avança jusqu’à BOTACCI (un 
éminent scientifique Italien) et l’embrassa en disant :

- Mon fils !…

C’était la mère de Botacci (elle pleurait même, remplie d’une profonde douleur pour son fils), 
elle s’était rendue visible et tangible ; elle avait traversé le seuil qui sépare la vie de la mort pour 
embrasser le fils de ses entrailles, Botacci. Voyez ce qu’est l’amour d’une mère ! Réellement, il n’y a 
rien dans la vie qui puisse surpasser une mère. C’est d’elle que nous sommes sortis et elle seule est 
même vraiment capable de traverser le Voile du Mystère pour venir embrasser son fils. Ce fut le cas 
étonnant de Botacci. Et la défunte fut photographiée et la photographie existe encore.

Dans le laboratoire, il y avait aussi une boite en acier chargée d’électricité à haute tension, et, à 
l’intérieur de la boite, il y avait un instrument de musique, de sorte que si on avait voulu procéder 
à un quelconque truquage, on se serait électrocuté. Cependant, l’instrument qui se trouvait dans 
cette boîte résonnait délicieusement, faisant vibrer l’espace des plus merveilleuses mélodies…

Une mandoline qui était posée sur le sol fut soulevée de terre et des mains invisibles la firent 
vibrer délicieusement ; de cette mandoline s’échappèrent des notes qui enchantèrent les assis-
tants. Tout était prodigieux et on prit des photographies et on chercha des confirmations scienti-
fiques !…

Des mains invisibles restèrent parfaitement gravées sur des plats qui contenaient de la farine. 
D’autres restèrent matérialisées sur du plâtre, etc.

Et, en réalité, ces expérimentations que l’on fit avec Eusapia Palladino furent vraiment tout 
à fait surprenantes. Il fut démontré à satiété qu’il y a « quelque chose » qui continue au-delà du 
sépulcre…

Ainsi, dans tout le Mexique……dans les Mystères de la Vie et de la Mort…

Avec un membre de ma famille, il s’est passé quelque chose d’important que je vais vous 
raconter : j’avais une grand-mère qui était tombée malade ; son cas était grave et elle entra en ago-
nie ; toute la famille était plantée autour du lit de mort et priait… Il était trois heures du matin. 
Cependant, ceux qui assistèrent à cet événement donnèrent le témoignage qu’elle-même appa-
raissait dans le jardin en train d’arroser ses fleurs, et on sentait parfaitement qu’elle allait et venait 
ici et là. Et, finalement, elle se dirigea en marchant vers la porte qui donnait accès à la rue (c’était 
une ancienne porte), elle fit tomber……une barre en bois ; cette porte s’ouvrit et les merveilles 
continuèrent…

Et cette même nuit, avant le lever du jour, cette dame se rendit visible et tangible devant 
beaucoup de personnes. Elle alla dans une maison voisine et prit congé en disant : « Adieu ! »  
Et elle se rendit au village et prit congé de tous en disant : « Adieu ! ». Et quel que soit l’endroit où il 
y avait……elle entrait pour dire au revoir…

Bref, dès le matin, au lever du jour, beaucoup de gens vinrent vêtus de noir pour assister à 
l’inhumation. Il ne fut pas nécessaire de faire circuler des cartes d’invitation pour l’inhumation, 
elle même fit sa propre invitation et la maison se remplit de gens.

Ainsi, vous voyez qu’il y a « quelque chose », « quelque chose » qui continue au-delà de la mort. 
Mais, ce qui importe, c’est de savoir « qu’est-ce que c’est » qui continue.

En réalité, y a-t-il vraiment une manière de faire des investigations sur les morts ? Je crois que 
oui. Et je vais vous enseigner, ce soir, comment on peut faire des investigations sur les morts. En 
tous cas, je vous demande instamment de prêter attention…



La mort - c’est indubitable – est, au fond, une « naissance spirituelle », car lorsqu’on meurt au 
Monde Physique, on naît à la « Vie Éternelle », c’est évident. Mais, continuons avec cette analyse…

Si nous voulons savoir ce qu’il y a au-delà de la mort, il est nécessaire que nous nous connaissions 
un peu mieux nous-mêmes. Êtes-vous sûrs que vous vous connaissez vraiment vous-mêmes ?

Une fois, j’ai posé cette question à un homme qui était en face de moi, et il me répondit :

- Je me connais bien moi-même…

- Quelle merveille ! - lui dis-je -. Pouvez-vous me dire alors combien d’atomes contient un poil de votre mous-
tache ? L’homme se trouva déconcerté et il dit en réponse :

- Bon, cela, en effet, je ne le sais pas…

- Ah ! Si vous ne savez pas combien d’atomes contient un poil de votre moustache, vous devez bien moins vous 
connaître totalement vous-même.

L’homme ne put rien objecter de plus. Ainsi, tous les gens croient qu’ils se connaissent, mais 
ce n’est pas le cas, ils ne se connaissent pas. Qu’avons-nous à l’intérieur de nous ? Bon, nous allons 
voir un peu ce que nous avons…

Avant tout, nous avons un corps en chair et en os, et vous ne pouvez pas nier cela. Un corps 
que nous avons besoin de vêtir, de nourrir, etc. Nous devons aussi le garder en bon état : dans la 
vie, nous le protégeons dans une maison, il nous faut payer un loyer pour pouvoir dormir dans 
cette maison, et ensuite, une fois mort, nous le protégeons dans une autre « maison » (vous savez 
bien dans quelle maison) : dans le caveau, c’est clair. Ainsi, nous devons avoir notre corps quelque 
part…

Il est formé d’organes : foie, intestins, cœur, pancréas, etc. Chaque organe est composé à son 
tour de cellules, chaque cellule de molécules et chaque molécule d’atomes. Et si nous désintégrons 
ces petits atomes, ils se transforment en énergie. De sorte qu’en dernière synthèse, notre corps 
physique se résume ou se synthétise en des types déterminés d’énergie.

Mais, il y a autre chose que nous avons à l’intérieur : nous avons notre DOUBLE, c’est-à-dire un 
corps vital qui sert d’assise à notre vie organique…

Et en cet instant où je parle ici, avec vous, il me vient en mémoire un cas extraordinaire : un 
jour, un médium spirite se mit en transe. Et alors, dans ces circonstances, le corps vital (dont je suis 
en train de vous parler et qui est situé à l’intérieur du corps physique) se trouva projeté à l’extérieur. 
Il se projeta environ quatre mètres en avant, et il devint visible et tangible pour les caméras et pour 
les plaques photographiques en général.

Mais, il se trouve que dans ce lieu, il y avait un journaliste ; il était à côté du médium et il dit : 
« Je dois voir ce qu’il y a de vrai dans cette affaire ; je vais « briser » ce fantôme qui se trouve en face de moi ». Et il 
sortit son pistolet et tira…

En effet, il le « brisa » : pour le « briser », il le « brisa ». Il se trouve que la balle, au lieu de se 
diriger vers le fantôme qui apparaissait en face, blessa le pauvre médium qui était à côté de lui.  
La balle pénétra dans le cœur et il mourut sur le coup. C’est ainsi qu’il le tua.

Voyez quelle déception, quelle erreur tragique……Il est clair qu’il alla en prison car « il n’y a 
pas de raison ». Mais, ce qui est étonnant, c’est qu’en tirant……une balle, au lieu de se diriger vers 
le fantôme, cette balle se dirigea vers le médium qui était à côté de lui, à sa gauche…

C’est un phénomène qui ne peut s’expliquer qu’avec la Quatrième Dimension. Il y a eu des 
personnes qui ont appris à projeter ce « double » à volonté, mais c’est dangereux, car il peut se pro-
duire ce qui est arrivé à ce médium dont je suis en train de vous parler.
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Bon, l’Assise Vitale est donc nécessaire à la vie. Mais il y a quelque chose d’autre que nous 
avons à l’intérieur de nous : quand nous frappons à une porte, on nous demande :

- Qui est-ce ? Nous répondons :

- Moi ! 

Alors, on nous ouvre. Qui est ce Moi que nous portons à l’intérieur de nous ? Je pense que ce 
n’est pas précisément l’une des sept merveilles du monde. Ce Moi, ce Moi-même », ce Soi-même, 
est réellement un ensemble de défauts psychologiques : colère, convoitise, luxure, envie, orgueil, 
paresse, gourmandise, etc.

à l’intérieur de ce Moi, indubitablement, il y a quelque chose de plus : je veux me référer à 
l’Âme, à ce qui s’appelle « Âme » ou « Essence Divine » ou « Esprit » (comme vous voulez l’appeler), 
elle se trouve à l’intérieur du Moi.

Évidemment, le jour où on en finit avec tous ses défauts, le Moi s’arrête pour toujours, alors le 
Principe Spirituel, l’Esprit, le Réel ou Divin chez quelqu’un, est libéré pour toujours…

…Le corps de chair et d’os reste dans le sépulcre. Le corps vital ou Double dont je vous ai parlé 
reste là aussi. Cet organisme se désintègre peu à peu devant la tombe… Et quelque chose de plus va 
être mis au sépulcre : Je veux me référer de manière emphatique à la PERSONNALITÉ.

Personne ne naît avec une personnalité. Celle-ci se forme durant les sept premières années et 
ensuite elle se renforce avec le temps et les expériences. Mais la personnalité humaine a un début 
et une fin : à l’heure de la mort, la personnalité humaine va aussi au sépulcre.

Le corps vital va se décomposer devant le cadavre, jusqu’à ce que ce soit terminé. Quant à la 
personnalité, elle se désintègre aussi lentement. Cependant, la personnalité a plus de force et elle 
devient parfois visible et tangible.

Je vais vous raconter un cas qui est arrivé il y a quelques temps dans le District Fédéral.  
Ce qui s’est passé est un cas insolite, véritable et réel. Il y eut une fête dans une maison de famille ; 
beaucoup de gens vinrent à la fête. La musique ? Très moderne : « à go-go » (comme on dit). Les 
gens étaient contents de la fête. Parmi les danseurs, il y avait une demoiselle très sympathique, très 
élégante, très bien vêtue. Elle dansa avec un groupe de jeunes qui l’admiraient. Tous se disputaient 
pour danser avec elle.

La fête de cette famille se prolongea exactement jusqu’à trois heures du matin. à cette heure-
ci, cette dame prit congé de tout le monde et manifesta le désir de rentrer chez elle. Mais elle 
dit aussi avoir oublié son manteau. Alors, l’un des jeunes qui l’admiraient lui offrit volontiers son 
blouson.

Elle prit le vêtement pour se vêtir et, accompagnée de ses admirateurs, elle monta dans une 
automobile ; ils l’emmenèrent jusqu’à sa maison ou son appartement (elle donna l’adresse de son 
domicile). Elle prit congé de tous ces jeunes et entra donc chez elle. Ils continuèrent leur voyage. 
Mais, celui qui lui avait prêté son blouson dit : « J’ai oublié de reprendre mon blouson, il faudra que je 
revienne le chercher demain matin ».

Et c’est ce qu’il fit. Le jour suivant, avant midi, il était là-bas, devant sa porte, et il frappa dans le 
but de réclamer son blouson. Une femme d’un certain âge sortit. Il demanda alors à voir la dame et 
expliqua qu’il venait lui demander qu’elle veuille bien lui rendre son blouson. La femme……lui 
répondit en disant :

- Alors, jeune homme, il ne vous reste pas d’autre solution que d’aller chercher votre blouson au cimetière, car 
cela fait longtemps que ma fille (unetelle) est morte …



Bien sûr, ce jeune se mit à rire, il ne pouvait absolument pas croire à cela, il pensait simple-
ment qu’on était en train de le « mener en bateau ». Cependant, au cas où, il prit sa voiture et se 
rendit au cimetière…… Il chercha le nom de la défunte et, bien sûr, il trouva le tombeau. Au 
dessus de celui-ci se trouvait le « blouson ». Il resta perplexe. Il s’échappa le plus vite possible de ce 
lieu et retourna chez lui… C’est un cas concret que beaucoup de gens connaissent dans le District 
Fédéral.

Mais, bon, qu’est-ce qui s’est rendu visible et tangible ? Qui est-ce qui a dansé ? Qui était cette 
personne qui a demandé qu’on lui prête un vêtement ? Évidemment, il s’agit du « double » d’une 
défunte, c’est-à-dire, excusez-moi, il s’agit de la personnalité d’une défunte ; une personnalité……
qui a pu se matérialiser physiquement, se rendre visible et tangible.

Ici, nous ne sommes pas en train de parler de croyances. Chacun est libre de croire ou de ne 
pas croire. Je suis en train de vous raconter uniquement des faits concrets, historiques, des choses 
qui sont arrivées. Nous sommes des investigateurs et nous aimons donc parler de nos investiga-
tions.

Ainsi, la mort ne nous effraie vraiment pas, elle ne nous épouvante pas. Nous savons qu’il y a 
quelque chose qui continue dans l’au-delà. Cependant, la personnalité va aussi se dissoudre peu à 
peu.

La seule chose qui ne va pas au cimetière c’est ce que nous pourrions appeler l’EGO (le Moi 
psychologique, le moi-même), à l’intérieur duquel se trouve embouteillée l’ESSENCE ou, pour 
parler plus clairement, la Conscience du mort.

Ainsi, le mort continue réellement d’exister dans la DIMENSION INCONNUE, c’est-à-dire 
dans l’ESPACE PSYCHOLOGIQUE. Car, tout comme existe cet espace physique dans lequel nous 
vivons, nous nous mouvons et nous avons notre être, il est aussi certain et tout à fait vrai qu’il existe 
un espace de type psychologique. C’est dans cet espace que se meuvent les désincarnés, ceux qui 
sont passés au-delà du sépulcre.

Ils voient le monde comme nous le voyons ; ils croient qu’ils sont en train de vivre dans le 
Monde Physique. Si on disait à un désincarné qu’il est mort, simplement, il ne le croirait pas, il 
penserait que nous essayons de « l’embobiner ». Il serait convaincu qu’il est vivant, il serait sûr qu’il 
vit encore.

Dans le District Fédéral (comme vous le savez), le JOUR DES DÉFUNTS, tout le monde se 
rend au cimetière. Là, on amène aux morts des aliments auxquels ils étaient habitués, (à ceux qui 
aimaient le pulque, on leur amène donc aussi leur pulque, etc. etc. etc.)…

Les gens du District ont raison ! Car, en réalité, en vérité, la personnalité continue dans le 
sépulcre et elle aime ces aliments. Elle ne pourra pas les manger physiquement comme les mange 
quelqu’un de vivant ; mais elle se nourrit de la partie subtile de ces aliments.

C’est-à-dire qu’il semble que les défunts se nourrissent de l’arôme de ces mets. Car, quiconque 
est un peu « sensible » se rendra compte (quelque temps après, lorsque les gens recueillent ces ali-
ments qu’ils ont laissés, qui ont été sortis du sépulcre) que quelque chose leur manque : ces mets 
sont « amputés » de leurs principes vitaux.

Or, s’il y a des preuves physiques sur l’existence de « quelque chose » qui continue au-delà du 
sépulcre, s’il y a des photographies, s’il y a tant de documentation, il me semble que nous devons 
essayer de faire un peu des recherches.

Évidemment, il est nécessaire que nous nous attachions à mieux nous connaître. Lorsqu’on 
sait qu’à l’intérieur de nous il y a un Moi et que celui-ci n’est autre qu’un monceau de désirs, de 
passions, de haines et de violences, alors, on s’attache à s’améliorer un peu, on s’occupe d’en finir 
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avec tous ces défauts psychologiques, pour éliminer de soi-même la haine, l’envie, la luxure, l’or-
gueil, la jalousie, etc.

En faisant ainsi, on s’améliore beaucoup, car, évidemment, on améliore alors son caractère et 
on peut mieux s’entendre aussi avec ses semblables. Par ce biais, on s’améliore beaucoup, car après 
la mort, on sera conscient et non inconscient.

Il est nécessaire que nous devenions CONSCIENTS de nous-mêmes, afin que nous passions 
dans l’au-delà également conscients. De cette manière, de cette façon, nous connaîtrons peu à peu 
les Mystères de la Vie et de la Mort.

Il y a des méthodes pour investiguer, de son vivant, sur ce qui est en relation avec l’au-delà. Je 
vais vous enseigner ce soir quelques procédés. Sachant qu’en plus de notre corps il existe en nous 
une Individualité Psychologique, nous pouvons donc apprendre à sortir à volonté du corps que 
nous avons.

SORTIR DU CORPS est quelque chose que parfois vous ne comprenez pas bien, mais je vais 
vous l’expliquer : une chose est le corps de chair et d’os, et autre chose est l’Individu Psychologique 
qui est situé à l’intérieur du corps de chair et d’os. Une chose est l’automobile et autre chose est 
l’automobiliste qui conduit l’automobile. L’automobiliste peut sortir de l’automobile et laisser son 
automobile en stationnement. De la même façon, le Moi psychologique peut aussi sortir du corps 
physique et laisser le corps physique en stationnement. C’est donc quelque chose d’intéressant…

Durant les heures du sommeil, normalement, le Moi psychologique s’échappe du corps physi-
que. S’il n’en était pas ainsi, s’il ne sortait pas du corps, alors, le corps vital ne pourrait pas restaurer 
les énergies du corps physique et, à la fin, évidemment, nous mourrions.

Il est nécessaire que tous les gens contrôlent leurs actions, qu’ils contrôlent leurs préoccupa-
tions, qu’ils contrôlent leur sentimentalisme, etc……le corps, durant les heures du sommeil, pour 
que le corps vital (ou assise vitale de la vie organique) puisse réparer tout leur organisme.

Lorsque l’Unité psychologique pénètre à nouveau dans le corps, le matin ou au réveil……
prêts pour les tâches de la journée. Mais cela se passe inconsciemment. C’est inconsciemment que 
le Moi psychologique va et vient de partout……pendant que le corps se repose dans le lit…

Mais, pouvons-nous le faire consciemment ? Eh bien oui. Nous pouvons apprendre à sortir 
du corps de chair et d’os à volonté. Pour pouvoir sortir, nous ne devons pas nous identifier avec le 
corps de chair et d’os……la personne de chair et d’os, il n’y a pas matière……je n’ai pas de chair 
et d’os. Mon corps est……alors ainsi… …ainsi nous ne nous identifions pas avec notre corps.

Pour apprendre à sortir du corps à volonté, comme première mesure, nous ne devons pas nous 
identifier avec notre corps physique. Il convient……nous devons être attentifs ; c’est-à-dire nous 
coucher sur le côté, dans la position du lion. Observez comment les lions se couchent sur le côté.

De la même façon, dans la position du lion, nous nous coucherons tranquillement dans le 
lit ; une fois couchés, nous essaierons de nous endormir……il est nécessaire de surveiller notre 
propre sommeil et lorsque nous entrerons dans cet état de transition qui existe entre la Veille et le 
Sommeil, alors, tout doucement, nous sentant Âme ou Esprit… …nous nous lèverons du lit.

Nous le ferons véritablement ; la première chose que nous sortirons du lit, ce sera nos pieds, 
ensuite nous nous assoirons et ensuite nous pourrons nous mettre debout. C’est-à-dire que ce 
mouvement se fait en se sentant Âme ou Esprit, car si nous nous identifions avec le corps de chair 
et d’os, alors le corps nous……physiquement, alors, nous n’obtiendrons pas de résultats. Mais en 
se sentant Âme et Esprit, il n’y a aucun problème.

Une fois debout, nous nous éloignerons du lit. Nous verrons alors, dans notre propre lit, notre 
corps physique, nous le verrons endormi, tel que nous l’avons laissé.



Cela ressemble à l’automobiliste qui sort de son automobile, et qui, après, une fois dehors, jette 
un coup d’œil pour voir comment il l’a laissée, si les portes sont bien fermées, si les fenêtres sont 
bien fermées, etc.

Alors, en abandonnant notre corps physique, nous poursuivrons nos investigations. Convain-
cus, alors, que nous avons laissé notre corps physique, nous sortirons dans la rue, et si nous essayons, 
à ce moment là, de flotter dans l’ambiance alentour, nous verrons avec étonnement que nous flot-
tons vraiment.

Ainsi, hors du corps, si nous appelons ceux qui……les êtres qui nous sont chers, ils accour-
ront à notre appel. Ainsi, le fils pourra voir sa mère qui est morte ; l’époux pourra voir son épouse 
qu’il a perdue il y a quelque temps, le frère pourra voir une nouvelle fois son frère. Dans cette 
Dimension Inconnue, nous discuterons avec les êtres qui nous sont chers, nous pourrons les voir 
face à face.

C’est un système pratique pour pénétrer dans les Mystères de la Mort. Avec ce système, vous 
pourrez……cela veut dire voir de nouveau les êtres chers décédés depuis longtemps.

Avant tout, il est nécessaire de faire des investigations. Si l’un d’entre vous……l’expérience, 
mais une fois qu’il a fait l’expérience (après l’expérience), il pourra alors savoir ce qu’il y a de vrai 
dans tout ce que nous sommes en train d’enseigner ici ce soir. Mais il faut expérimenter, car dire 
que l’on ne croit pas, c’est très facile, il vaut mieux dire : « Je vais faire des investigations » ; c’est plus 
correct.

Ainsi, mes chers amis, ce soir, je vous invite à faire cela : À FAIRE DES INVESTIGATIONS. Hors 
du corps physique, nous pouvons faire des investigations sur les doctrines égyptiennes, grecques, 
aztèques, etc.

Hors du corps physique, nous pourrons invoquer, par exemple, TLALOC. Et alors nous serons 
convaincus que Tlaloc existe réellement, que c’est une Déité, que ce n’est pas une simple idole 
comme le croyaient les conquistadors qui vinrent en Amérique.

Hors du corps physique, nous pourrons invoquer EHECATL (le Dieu du Vent, le Dieu du Mou-
vement Cosmique) et il répondra à notre appel. Nous verrons que c’est un ange, une déité qui vit, 
qui a une réalité, que ce n’est pas une fantaisie de nos ancêtres d’Anahuac, qu’il a réellement un 
pouvoir sur l’air……sous sa régence travaillent beaucoup de créatures de l’Air.

Hors du corps physique, nous pourrons invoquer HUEHUETEOTL, le Dieu du Feu. Et alors, 
par expérience, nous nous rendrons compte que le Dieu Vieux de l’Élément Igné n’est pas une 
fantaisie créée par nos ancêtres.

Si nous buvions de la Sagesse de nos Aînés, de ceux qui nous ont précédés sur notre terre sacrée 
Mexicaine, nous connaîtrions vraiment, un……très transcendant. Car nos Aînés, nos ancêtres 
d’Anahuac, les prédécesseurs de……furent vraiment des sages, pas de simples ignorants comme 
le supposèrent les conquistadors venus d’Europe.

Ainsi, il vaut la peine que nous connaissions un peu de cette sagesse des anciens. Et pour 
cela, nous devons faire appel à des méthodes, à des PROCÉDÉS PSYCHIQUES ET PSYCHANALY-
TIQUES…

Nous avons beaucoup à étudier dans l’Anthropologie gnostique, beaucoup de choses à recher-
cher. Mais, nous n’attendons pas du scepticisme matérialiste qu’il nous fasse découvrir les Valeurs 
Transcendantales qui existent dans chaque pierre archéologique, dans chaque pyramide, dans cha-
que niche ou sépulcre.

Le scepticisme, jusqu’à présent, n’a conduit l’humanité à rien de bon. Le monde est rempli de 
scepticisme……et de partout il y a des larmes, de la douleur, de la misère et de la désolation …
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Il vaut la peine que nous retournions étudier la sagesse antique, et c’est réellement possible. 
Ce n’est pas simplement en lisant les codex de manière littérale que nous pouvons comprendre 
les Dieux……mais en développant les facultés que nous avons et qui sont plus efficaces que n’im-
porte quel ordinateur. Je vous invite à réfléchir…

Il y a un AUTRE SYSTÈME magnifique, au moyen duquel il est possible d’entrer à volonté 
dans l’espace psychologique. Je veux me référer, précisément en ce moment, à l’instant où norma-
lement on se réveille. Si, à ce moment précis, nous nous concentrons sur n’importe quel lieu de la 
Terre, si nous imaginons ce lieu avec une grande précision et que nous le combinons avec l’Imagi-
nation et la Volonté unies en vibrante harmonie, en nous situant dans le lieu imaginé, la projection 
se réalisera avec succès.

Supposons que nous voulions nous transporter, par exemple, sur la Grande Place de la capitale 
du Mexique. Il suffirait de l’imaginer vivement, ensuite, de nous sentir là-bas, dans le lieu imaginé, 
en unissant la Volonté à l’Imagination, car la clé du Pouvoir est dans la Volonté et l’Imagination 
unies en vibrante harmonie.

Si nous nous sentons vraiment là-bas, sur cette Grande Place, et que nous commençons à mar-
cher, remplis de foi, à l’instant du réveil, il se produira le dédoublement de la personnalité. Alors, 
l’Individualité Psychologique pourra se mouvoir là-bas avec précision et avec une absolue sécurité. 
Ensuite, on pourra se projeter dans n’importe quel autre lieu du monde ou de l’Univers.

C’est ainsi, avec l’Individualité Psychologique, que l’on peut voyager……se transporter dans 
d’autres mondes de l’espace étoilé, se mettre en contact avec les êtres qui demeurent au plus haut 
des cieux ou à l’intérieur de la Terre, etc. 

Mais, tant que nous continuerons d’être prisonniers du monde des cinq sens, évidemment, 
nous ne pourrons pas non plus être préparés pour l’investigation transcendantale, dans le domaine 
vivant de la Parapsychologie.

Je vous invite à faire des investigations……vous invite à approfondir les études parapsycho-
logiques transcendantales que l’on enseigne dans notre institution ; ainsi, un jour, vous pourrez 
sortir de l’ignorance pour entrer sur le terrain de la véritable Sagesse.

En ces temps de crise mondiale et de banqueroute de tous les principes, la simple croyance 
ne sert plus. Évidemment, chacun est libre de croire ce qu’il veut, mais tant sur le terrain de la Psy-
chologie que dans le domaine de la Physique, de la Chimie ou des Mathématiques, la seule chose 
qui sert est l’EXPÉRIMENTATION DIRECTE…

Mes amis : si vous persévérez dans les pratiques que nous vous donnons ici, vous ne le regret-
terez pas. Bien au contraire, vous vous mettrez en contact avec d’autres Sphères de la Conscience 
Universelle où vous connaîtrez de véritables prodiges et merveilles.

Il existe aussi d’autres MÉTHODES, pour que vous restiez AVEC VOTRE CORPS PHYSIQUE 
DANS LA QUATRIÈME DIMENSION. Non seulement l’Individualité Psychologique peut pénétrer 
dans la Dimension Inconnue, mais, avec le corps physique, il est aussi possible de pouvoir pénétrer 
dans la Quatrième Coordonnée.

Si quelqu’un, par exemple, travaille dans les aphorismes de Patanjali, le grand Sage Hindou, il y 
parviendra. Si ce……parvient à causer un Sannyasin dans le corps physique, il peut pénétrer dans 
la Quatrième Verticale. Un Sannyasin est composé de trois étapes : Première : Concentration de la 
pensée. Deuxième : Méditation. Troisième : Extase.

CONCENTRATION : Se concentrer sur notre propre corps physique. MÉDITATION : Méditer 
sur les cellules de notre corps physique, sur l’organisme en général. EXTASE : comme résultat 
(émerveillé par la sage construction de notre organisme), on entrera en Samadhi ou Extase.



Se trouvant dans ce Troisième État, si le Yogi, -dit Patanjali-, se lève de son lit, il pénétrera alors 
dans la Quatrième Dimension. Évidemment, avec le corps physique immergé dans la Quatrième 
Verticale, nous pourrons étudier dans le laboratoire même de la Nature les Mystères de la Vie et de 
la Mort.

Il y a une différence fondamentale entre la question purement Psychologique et la question 
psycho-physiologique. Lorsque quelqu’un laisse son corps physique, il pénètre dans la Quatrième 
Verticale ; mais, lorsque quelqu’un pénètre dans la Quatrième Verticale avec son corps physique 
et tout, il entre comme une personne complète dans le grand laboratoire de la Nature. Cette per-
sonne pourra faire des investigations sur toutes les merveilles du Cosmos ; cette personne pourra 
d’elle-même voir, entendre, toucher et palper directement les Mystères de la Vie et de la Mort.

Je ne veux pas dire que tous triomphent immédiatement avec les clés que nous avons données 
dans cet auditoire. Certains triompheront immédiatement ; d’autres mettront des mois, ou peut-
être un an et même plus. Mais, à la fin, s’ils persévèrent, ils devront triompher…

Pour ce soir, je termine sur ces paroles, merci beaucoup ! [Applaudissements]…

Disciple. …dans un rêve qui……accompagné de lui et de mes frères, mais bien que……il y 
a 18 ans, comme si le temps s’était arrêté en nous. Avez-vous une explication au sujet de ces faits ? 
Merci beaucoup

Maître. Oui, il y a une explication logique. J’ai déjà dit que le Moi psychologique s’échappe 
du corps physique durant les heures de sommeil. Il est possible qu’alors, le Moi psychologique se 
mette en contact avec les désincarnés, c’est ainsi que s’explique ce rêve merveilleux.

C’est-à-dire que la personne qui rêve de son père qui est mort, le voit réellement lorsqu’il est 
hors de son corps physique ; c’est évident. Une autre question ?

D. …vous avez parlé au sujet de… Bon, premièrement, vous avez dit que vous alliez nous dire 
d’où nous provenons, vous avez parlé du point de vue scientifique, mais comment vivions-nous, 
comment se comportait-on dans la Vie Matérielle……mais vous n’avez pas mentionné d’où nous 
provenons…

M. Évidemment, NOUS PROVENONS DE LA DIMENSION INCONNUE. Indiscutablement, 
l’Individualité Psychologique, ou le Moi, lui-même, provient de la dimension inconnue, c’est-à-dire 
de l’espace psychologique, il pénètre dans le corps physique et, à l’heure de la mort, il s’échappe 
du corps physique.

Cependant, l’Individualité Psychologique peut revenir, retourner, se réincorporer dans un 
nouveau corps physique, et c’est ce qu’elle fait…

Indubitablement, chacun de nous est revenu dans ce monde de nombreuses fois, de très nom-
breuses fois, et cela est indéniable. Y a-t-il une autre question ?

D. Maître… … sur l’Esprit et la Conscience ?

M. Certainement, L’ESPRIT EST l’Esprit, L’ÊTRE. Quant à LA CONSCIENCE, eh bien, ELLE 
EST BIEN ENDORMIE CHEZ TOUT LE MONDE… [Rires] 2
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PROCESSUS DANS LA RÉGION DES MORTS

Nous allons commencer la conférence de ce soir, j’espère que vous y prêterez tous un 
maximum d’attention. Je vais parler aujourd’hui des Mystères de la Vie et de la Mort ; 
c’est le but évident de cette conférence.

Nous allons faire une nette distinction entre la LOI DE L’ÉTERNEL RETOUR de toutes les 
choses, la LOI DE LA TRANSMIGRATION des Âmes et la LOI DE LA RÉINCARNATION, etc. 

Le moment est venu de séparer largement toutes ces choses, pour que les étudiants se trou-
vent bien informés.

Il est évident que ce qu’il est nécessaire de savoir en premier, dans la vie, c’est d’où l’on vient, 
où on va, quel est le but de l’existence, pour quelle raison nous existons, pourquoi nous existons, 
etc., etc., etc. Indiscutablement, si nous voulons savoir quelque chose sur le destin qui nous attend, 
sur ce qu’est la vie en soi, il est indispensable, avant tout, de savoir qui nous sommes ; c’est urgent, 
impératif.

Le CORPS PHYSIQUE, en lui-même, n’est pas tout. Un corps est formé d’organes et chaque 
organe est composé de cellules ; à son tour, chaque cellule est composée de molécules et chaque 
molécule d’atomes. Si nous fractionnons n’importe quel atome, nous libérons de l’énergie. Les 
atomes, en eux-mêmes, se composent d’ions qui tournent autour des électrons, des protons, des 
neutrons, etc., etc., etc., la physique nucléaire connaît tout cela.

En dernière instance, le corps physique se résume à différents TYPES ET SOUS-TYPES D’ÉNER-
GIE et cela est très intéressant. Même la pensée humaine est une énergie ; du « néopallium » du 
cerveau sortent certaines ondes qui peuvent être savamment enregistrées.

Nous savons bien que les scientifiques mesurent les ondes mentales avec des appareils très 
sensibles et ils les classent sous forme de microvolts…, microvolts. Ainsi, en dernière instance, 
notre organisme se résume à différents types et sous-types d’énergie.

Ce qu’on appelle « MATIÈRE » n’est autre que de l’énergie condensée ; c’est pourquoi Albert 
Einstein a dit : « L’énergie est égale à la masse multipliée par la vitesse de la lumière au carré » ; Il a affirmé 
aussi, avec emphase, que « La masse se transforme en énergie, l’énergie se transforme en masse ». Ainsi, en 
ultime synthèse, ce qu’on appelle « matière » n’est autre que de l’énergie condensée.

Le corps physique a un FONDS VITAL ORGANIQUE ; je veux me référer expressément au 
« LINGA SHARIRA » des Théosophes, la condensation bio-thermo-électromagnétique.

1
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Chaque atome du corps vital pénètre à l’intérieur de chaque atome du corps physique et le 
fait vibrer et scintiller.

Le double vital ou corps vital est réellement une espèce de double organique. Si, par exemple, 
un bras de ce double vital sort du bras physique, nous sentons que notre main s’endort, que notre 
bras s’endort ; mais, lorsque ce bras vital entre à nouveau dans le bras physique, lorsque chaque 
atome du corps vital pénètre dans chaque atome du corps physique, il se produit une vibration : 
c’est cette vibration que l’on sent lorsque notre bras s’endort et qu’on veut le réveiller (une espèce 
de « fourmillement », pour ainsi dire).

Eh bien, si on sortait définitivement le corps vital d’une personne physique et qu’on ne le lui 
ramenait pas, la personne physique mourrait. Ainsi, ce sujet du corps vital est intéressant ; cepen-
dant, ce « corps » n’est autre que la section supérieure du corps physique, c’est, disons, la partie 
tétradimensionnelle du corps physique. Les Veda considèrent le corps vital et le physique comme 
un tout, comme une unité.

Un peu au-delà, donc, de ce corps physique avec son assise vitale organique, nous avons l’EGO. 
En lui-même, l’Ego est une somme de divers éléments inhumains que nous portons à l’intérieur 
de nous ; il est évident que nous dénommons ces « éléments » colère, convoitise, luxure, envie, 
orgueil, paresse, gourmandise, etc., etc., etc. « Nos défauts sont si nombreux, que même si nous avions mille 
langues pour parler et un palais d’acier, nous n’arriverions pas à les énumérer tous entièrement ». Ainsi, l’Ego n’est 
rien d’autre que cela…

Il y a des gens qui intronisent l’Ego dans leur cœur, qui lui font un autel et l’adorent ; ce sont 
des trompés sincères qui supposent que l’Ego en lui-même est Divin et, en cela, ils se trompent 
totalement.

Il y a ceux qui divisent le Moi en deux : MOI SUPÉRIEUR ET MOI INFÉRIEUR et qui veulent 
que le Moi Supérieur contrôle le Moi Inférieur. Ces gens ne veulent pas se rendre compte, ces per-
sonnes ne veulent pas se rendre compte précisément que la « section supérieure » et la « section 
inférieure » d’une même chose sont donc la même chose.

Le Moi, en lui-même, est le temps ; le Moi en lui-même est un livre à plusieurs tomes ; dans le 
Moi se trouvent toutes nos aberrations, tous nos défauts, ce qui fait de nous de véritables « animaux 
intellectuels » dans le sens le plus complet du terme.

Certains disent que l’Alter Ego est Divin et ils l’adorent ; c’est alors une autre manière de cher-
cher des échappatoires pour sauver le Moi, pour le diviniser, car le Moi est le Moi et c’est tout.

« En réalité, la MORT, en elle-même, est un reste de fractions : une fois l’opération mathématique terminée, 
l’unique chose qui continue ce sont les valeurs ». Ces « VALEURS » sont positives et aussi négatives ; il y en 
a des bonnes et des mauvaises. L’Éternité les avale, les dévore.

Dans la Lumière Astrale, les valeurs s’attirent et se repoussent, en accord avec les Lois de 
l’Aimantation Universelle. Les valeurs sont les éléments inhumains eux-mêmes qui constituent 
l’Ego ; ces éléments s’entrechoquent parfois entre eux ou simplement s’attirent ou se repoussent.

« La mort est le retour au point de départ originel. Un homme est ce qu’est sa vie ; si un homme ne travaille 
pas sa propre vie, s’il n’essaie pas de la modifier, évidemment, il perd misérablement son temps », car un homme 
n’est rien de plus que ce qu’est sa vie. Nous devons travailler notre propre vie pour en faire une 
Œuvre Maîtresse.

La VIE est comme un film ; lorsque le film se termine, nous l’emportons pour l’Éternité ; 
DANS L’ÉTERNITÉ NOUS REVIVONS NOTRE PROPRE VIE qui vient de s’achever.

Durant les premiers jours, le désincarné, le défunt, voit généralement la maison où il est mort 
et même il y habite. S’il est mort, par exemple, à l’âge de 80 ans, il continuera à voir ses petits-
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enfants, à s’asseoir à la table, etc. ; c’est-à-dire que l’Ego sera parfaitement convaincu qu’il est tou-
jours vivant et il n’y a rien, dans la vie, qui parvienne à le convaincre du contraire.

Pour l’Ego, rien n’a changé, malheureusement ; il voit la vie comme toujours : assis, par exem-
ple, à la table de la salle à manger, il demandera la nourriture à laquelle il est habitué. Évidemment, 
ses parents affligés ne le verront pas, mais, par contre, le SUBCONSCIENT (de ses parents) répon-
dra ; ce Subconscient mettra sur la table les aliments indiqués. Il est évident qu’il ne mettra pas 
des aliments physiques, car ce serait impossible, mais il met des formes mentales, très similaires à 
celles des aliments que le défunt avait l’habitude de consommer.

Le désincarné peut voir une veillée funèbre ; il ne supposera jamais que cette veillée ait quel-
que chose à voir avec lui, mais il pense plutôt que cette veillée correspond à quelqu’un qui est mort, 
à une autre personne, mais il ne croira jamais qu’elle correspond à lui. Il se sent si vivant qu’il ne 
soupçonne pas le moins du monde son décès.

S’il sort dans la rue, il verra les rues si absolument identiques que rien ne pourrait lui faire 
penser que quelque chose lui est arrivé. S’il va dans une église, il verra là le curé disant la messe, il 
assistera au rite et il sortira très tranquillement de l’église, parfaitement convaincu qu’il est vivant : 
rien ne pourrait lui faire penser qu’il est mort. Plus encore, si quelqu’un lui faisait une pareille affir-
mation, il aurait un sourire sceptique ; incrédule, il n’accepterait pas l’affirmation qu’on lui a faite.

Il doit revivre dans le MONDE ASTRAL (le défunt) toute l’existence qui vient de se dérouler, 
mais il la revit de manière si naturelle et à travers le temps, que le défunt, identifié avec celle-ci, 
savoure vraiment chacun des âges de la vie qui s’est terminée.

S’il avait 80 ans, par exemple, pendant quelque temps il caressera ses petits-enfants, s’assiéra à 
table, se couchera dans son lit habituel, etc., mais, à mesure que le temps va passer, il va s’adapter à 
d’autres circonstances de sa propre existence.

Il se sentira soudain vivre à l’âge de 79 ans, de 77 ans ou de 60 ans, etc. ; et s’il a vécu dans 
une autre maison à l’âge de 60 ans, il se verra donc en train de vivre dans cette autre maison et il 
dira les mêmes choses qu’il a dites, et même son aspect psychologique reprendra l’aspect qu’il avait 
lorsqu’il avait 60 ans.

Et s’il a vécu à l’âge de 50 ans dans une autre ville, il se verra alors à cet âge en train de revivre 
dans cette ville, dans cette autre maison et ainsi de suite, en même temps que son aspect psycho-
logique, sa physionomie se transforme en accord avec l’âge qu’il devait revivre.

à l’âge de 20 ans, par exemple, il aura exactement la physionomie qu’il avait lorsqu’il avait 
20 ans ; à l’âge de 10 ans, il se verra comme un enfant ; et lorsqu’arrivera alors l’instant où il aura 
terminé de revoir son existence passée, toute sa vie sera réduite à des sommes et des restes d’opé-
rations mathématiques ; c’est très utile pour la Conscience.

Dans ces conditions, le défunt devra alors se présenter pratiquement devant les TRIBUNAUX 
DE LA JUSTICE OBJECTIVE ou de la JUSTICE CÉLESTE ; ces Tribunaux sont tout à fait différents 
de ceux de la Justice Subjective ou Terrestre. Dans les Tribunaux de la Justice Objective, seules 
règnent vraiment la Loi et la Miséricorde, car il est évident qu’à côté de la Justice se trouve toujours 
la Miséricorde.

TROIS CHEMINS S’OUVRENT DEVANT LE DÉFUNT : le premier, des VACANCES dans les 
Mondes Supérieurs (ce chemin est pour les gens qui le méritent vraiment) ; le second, RETOUR-
NER, donc, plus ou moins immédiatement dans une nouvelle matrice ; le troisième, descendre 
dans les Mondes Infernaux jusqu’à la « SECONDE MORT » dont parlent l’Apocalypse de saint Jean 
et l’Évangile du Christ.

Évidemment, ceux qui parviennent à monter dans les Mondes Supérieurs passent par une 
période de grande Félicité. Normalement, l’Âme (ou ce que nous appelons la Conscience) se trouve 
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embouteillée dans le Moi de la Psychologie expérimentale, dans l’Ego, qui, comme je vous l’ai déjà 
dit, est une somme de divers éléments inhumains.

Mais ce qui arrive, c’est que ceux qui montent dans les Mondes Supérieurs abandonnent l’Ego 
temporairement ; dans ce cas, l’Âme, la Conscience ou l’Essence (ou comme vous voudrez l’appe-
ler), sort de ce cachot horrible qu’est l’Ego, le Moi, pour monter au fameux « DEVACHAN » dont 
nous ont parlé les Hindous (une Région de Félicité ineffable dans le MONDE DU MENTAL Supé-
rieur de l’Univers) ; là, on jouit d’une authentique Félicité ; là se trouvent les désincarnés avec leur 
famille qu’ils abandonnèrent il y a longtemps ; on trouve, disons, ce que nous pourrions appeler 
leur Âme.

Plus tard, la Conscience, l’Essence ou l’Âme (ou comme vous voulez l’appeler), abandonne 
aussi le Monde du Mental pour entrer dans le MONDE DES CAUSES NATURELLES.

Le Monde Causal est grandiose, merveilleux ; dans le Monde Causal résonnent toutes les har-
monies de l’Univers ; là, on ressent vraiment les mélodies de l’Infini.

On sait que dans chaque planète, il y a de multiples sons ; mais, réunis tous ensemble, ils don-
nent une NOTE SYNTHÈSE qui est la Note Clé de la planète. L’ensemble des Notes Clés de chaque 
monde résonne merveilleusement parmi la chorale immense de l’espace étoilé et cela produit 
une joie ineffable dans la Conscience de tous ceux qui jouissent du bonheur d’être dans le Monde 
Causal.

Dans le Monde des Causes Naturelles, nous trouvons aussi les SEIGNEURS DE LA LOI, ceux 
qui châtient et récompensent les peuples et les hommes. Dans le Monde des Causes Naturelles, 
nous trouvons les Hommes véritables, les HOMMES CAUSALS ; nous les trouvons là, en train de 
travailler pour l’Humanité. Dans le Monde des Causes Naturelles, nous trouvons les PRINCIPAU-
TÉS, les Princes des Élémentaux, les Princes du Feu, de l’Air, de l’Eau et de la Terre.

La vie palpite intensément dans le Monde des Causes Naturelles. Le Monde Causal est ravis-
sant en lui-même ; un bleu profond, intense, comme celui d’une nuit remplie d’étoiles et illuminée 
par la Lune, resplendit alors sans cesse dans le Monde des Causes naturelles.

Je ne veux pas dire qu’il n’y ait pas d’autres couleurs ; il y en a d’autres, en effet, mais la couleur 
de base, fondamentale, est le bleu intense, profond, d’une nuit lumineuse et étoilée…

Ceux qui vivent dans cette région sont heureux dans le sens le plus transcendantal du terme ; 
mais toute récompense s’épuise à la longue, n’importe quelle récompense a une limite, et, bien 
sûr, arrive l’instant où l’Âme qui est entrée dans le Monde Causal doit retourner, revenir et elle 
descendra inévitablement pour se placer de nouveau dans l’Ego, dans le Moi de la Psychologie 
Expérimentale.

Ensuite, les Âmes de ce type viennent imprégner l’œuf fécondé pour former un nouveau corps 
physique ; elles se réincorporent dans un nouveau corps physique, elles retournent au monde…

Tout autre est le chemin qui attend ceux qui descendent dans les MONDES INFERNAUX ; il 
s’agit de gens qui ont déjà accompli leur temps, leur cycle de manifestation, ou qui ont été trop 
pervers ; ces personnes involuent indubitablement dans les entrailles de la Terre.

Dans sa « Divine Comédie », Dante Alighieri nous parle des Neuf Cercles Dantesques et il voit ces 
Neuf Cercles à l’intérieur de la Terre.

Nos ancêtres d’Anahuac, dans la grande Tenochtitlan, parlent clairement du « MICTLAN » 
(c’est la Région Infernale qu’ils situent, eux aussi, à l’intérieur même de notre globe terrestre).

À la différence, donc, de certaines autres sectes ou religions, pour nos ancêtres d’Anahuac 
(comme nous l’avons vu dans leurs Codex), le passage par le Mictlan est obligatoire et ils le considè-
rent simplement comme un « Monde d’épreuves », où les Âmes sont éprouvées, et si elles arrivent à 
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passer par les Neuf Cercles, elles sont admises indiscutablement dans l’Éden, c’est-à-dire au Paradis 
Terrestre.

Pour les SOUFIS MAHOMéTANS, l’Enfer n’est pas non plus un lieu de châtiment, mais d’ins-
truction pour la Conscience et de purification.

Pour le Christianisme, dans tous les recoins du monde, l’Enfer est un lieu de châtiment et 
de peines éternelles ; cependant, le CERCLE SECRET DU CHRISTIANISME, la partie occulte de 
la Religion Chrétienne est différente. Dans la partie occulte de tout Mouvement Chrétien, dans la 
partie intime ou secrète, se trouve la Gnose.

Le GNOSTICISME UNIVERSEL voit l’Enfer, non comme un lieu de peines éternelles et sans 
fin, mais comme un lieu d’expiation, de purification et d’instruction à la fois pour la Conscience.

Évidemment, il doit y avoir de la douleur dans les Mondes Infernaux, puisque la vie est terri-
blement dense à l’intérieur de la Terre et surtout dans le Neuvième Cercle (où se trouve ce noyau, 
disons, concret, d’une matière terriblement dure) ; là on souffre l’indicible…

En tout cas, ceux qui rentrent dans l’INVOLUTION SUBMERGÉE du Règne Minéral doivent 
passer, tôt ou tard, par ce qu’on appelle, dans l’Évangile Christique, la « SECONDE MORT ».

Nous n’avons jamais envisagé, dans le Gnosticisme Universel, d’étudier cette question de l’En-
fer Dantesque où il n’y aurait donc pas de limite au châtiment. Nous considérons que Dieu étant 
éternellement juste, il ne pourrait faire payer à quelqu’un plus que ce qu’il doit, car toute faute, aussi 
grave soit-elle, a un prix ; une fois le prix payé, cela nous paraîtrait absurde de continuer à payer.

Ici même, dans notre Justice terrestre (qui n’est qu’une Justice parfaitement subjective), nous 
voyons que si un prisonnier entre en prison pour tel ou tel délit, une fois qu’il a purgé sa peine, on 
lui donne le « bon de sortie » de la liberté ; même les autorités terrestres n’accepteraient pas qu’un 
prisonnier reste en prison après avoir purgé sa peine.

Il y a eu des cas de prisonniers qui s’étaient tellement adaptés à la prison que le jour de leur 
sortie, ils n’ont pas voulu sortir, il a donc fallu les faire sortir de force.

Ainsi, toute faute, aussi grave soit-elle, a un prix ; si les juges terrestres savent cela, la justice 
divine le sait encore plus. Aussi grave qu’ait été le délit (ou les délits) que quelqu’un a commis, il a 
donc un prix ; une fois le prix payé, le « bon de sortie » de la liberté est alors à l’ordre du jour.

S’il n’en était pas ainsi, Dieu serait alors un grand tyran ; et nous savons bien qu’à côté de la 
justice divine, il ne manque jamais la Miséricorde. Nous ne pourrions donc, en aucune manière, 
qualifier Dieu de « tyran » ; ce procédé équivaudrait à un blasphème, et nous, franchement, nous 
n’aimons pas le blasphème.

Ainsi, la Seconde Mort est la limite du châtiment dans l’Enfer Dantesque. Qu’on appelle cet 
ENFER « TARTARE », en Grèce, ou qu’on l’appelle « L’AVERNE », à Rome, ou « L’AVITCHI », en Inde, 
ou « LE MICTLAN », dans l’antique Tenochtitlan, peu importe. Chaque pays, chaque Religion, cha-
que Ère ou chaque culture a connu l’existence de l’Enfer et l’a toujours qualifié d’un nom.

Pour les anciens habitants de la Grande Hespéride (comme nous le voyons en lisant la divine 
« Énéide » de Virgile, le Poète de Mantoue), l’Enfer est la DEMEURE DE PLUTON, c’est cette région 
caverneuse où Énée, le Troyen, a rencontré Didon, cette reine qui se tua par amour, car elle était 
amoureuse de lui, après avoir juré loyauté aux cendres de Sichaeus.

La Seconde Mort, en elle-même, est généralement très douloureuse ; l’Ego sent qu’il est 
démoli, que ses doigts tombent, qu’il perd ses bras… Il subit un terrible évanouissement ; après 
un certain temps, l’Essence (ce qu’il y a d’Âme à l’intérieur de l’Ego) a une figure infantile. Alors, 
on devient comme un GNOME ou un PYGMÉE, pour entrer dans l’Évolution des Élémentaux 
Minéraux.
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Évidemment, elle doit…3…il y a plusieurs sortes d’Élémentaux dans la Nature. Comme 
autorité en la matière, nous avons FRANTZ HARTMANN ; le livre qu’il a écrit sur « Les Élémentaux » 
(précisément) est assez intéressant ; nous avons PARACELSE, le grand médecin Philippe Teophraste 
Bombaste de Hohenheim (Auréole Paracelse)…

En tous cas, les Élémentaux sont les Consciences des Éléments, car nous savons bien que les 
Éléments (Feu, Air, Eau, Terre) ne sont pas quelque chose de purement physique, comme le sup-
posent les « ignorants instruits », mais plutôt, disons, des Véhicules de Consciences simples, primi-
tives, dans le sens le plus transcendantal du terme.

Ainsi, les Élémentaux sont les Principes Conscientifs des Éléments, dans le sens transcendan-
tal ou essentiel du terme, et c’est tout…

Or, poursuivons avec notre explication. Il est évident que ceux qui sont passés par la Seconde 
Mort sortent à la surface du monde ; ils recommencent de nouveaux processus évolutifs qui, indu-
bitablement, devront débuter par le minéral, par la pierre, ils poursuivront avec le végétal, conti-
nueront avec l’animal et, pour finir, ils auront accès à la vie humaine ; ils reconquerront l’État 
Humain ou « Humanoïde » qu’ils avaient perdu autrefois.

Il s’avère très intéressant de voir ces Gnomes ou Pygmées parmi les rochers, ils ressemblent à 
de petits nains, avec leurs grands livres et leur longue barbe blanche…

Évidemment, ce que nous disons, et celà en plein XXème siècle, s’avère assez étrange, car les 
gens sont devenus maintenant si compliqués, leur mental s’est tellement détourné des simples véri-
tés de la Nature, qu’il leur est difficile de pouvoir vraiment accepter volontiers ces choses. Ce sont 
plutôt les gens simples, ceux qui n’ont pas tant de complications dans leur intellect qui acceptent 
ce type de connaissances.

En tous cas, je veux vous dire que les Élémentaux Minéraux, lorsqu’ils entrent dans l’ÉVO-
LUTION VÉGÉTALE, sont très intéressants. Chaque plante est le corps physique d’un Élémental 
Végétal ; ces Élémentaux des Plantes ont une Conscience, ils sont intelligents et il y a de grands 
Ésotéristes qui savent les manipuler ou les manier à volonté ; ils sont très beaux. Ceux qui les 
connaissent peuvent, par leur intermédiaire, agir sur les Éléments de la Nature.

Un peu au-delà des Élémentaux végétaux, nous avons les Élémentaux du Règne Animal. Indu-
bitablement, seuls les Élémentaux végétaux avancés ont le droit d’entrer dans des organismes ani-
maux, et l’ÉVOLUTION DANS LE RÈGNE ANIMAL commence toujours par des organismes sim-
ples ; mais, à mesure qu’ils se mettent à évoluer, la vie aussi se complique et arrive le moment où 
l’Élémental Animal peut prendre des corps organiques très complexes.

Après cela, on reconquiert l’ÉTAT HUMAIN que l’on avait perdu autrefois. En arrivant à cet 
état, on assigne aux Élémentaux, à l’Essence, à la Conscience, à l’Âme (comme vous voulez la défi-
nir ou l’expliquer), 108 VIES à nouveau pour son AUTORÉALISATION INTIME.

Si, durant les 108 nouvelles vies, on ne parvient pas à l’Autoréalisation Intime de l’Être, la 
ROUE DE LA VIE continue de tourner, et alors, on descend de nouveau dans les entrailles du Règne 
Minéral, dans le but d’extraire l’Essence des éléments indésirables qui, d’une manière ou d’une 
autre, se sont fixés à la Psyché, et le même processus se répète.

Conclusion : la roue tourne 3 000 fois ; si, durant les 3 000 CYCLES de 108 vies chacun, cha-
que cycle, les Essences ne s’Autoréalisent pas, toutes les portes se referment et l’Essence elle-même, 
devenue simplement un Élémental innocent, s’immerge au sein de la GRANDE RÉALITÉ, c’est-à-
dire dans le GRAND ALAYA DE L’UNIVERS, dans l’ESPRIT UNIVERSEL DE VIE OU « PARABRAH-
MAN », comme le nomment les Hindous, « LA GRANDE RÉALITÉ »…

Voilà donc la vie de ceux qui descendent à l’intérieur de la Terre après la mort. Nous voyons 
donc qu’après la désincarnation, certains montent dans les Mondes Supérieurs pour quelques 
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vacances, d’autres descendent dans les entrailles de la Terre ; il y en a d’autres qui retournent plus 
ou moins immédiatement, ils se réincorporent, ils reviennent pour répéter immédiatement, aussi, 
leur existence dans ce monde-ci.

Tant que l’on doit RETOURNER ou revenir, on doit alors répéter sa propre vie. Nous avons déjà 
vu que la mort est le retour au point de départ originel ; je vous ai expliqué aussi qu’après la mort 
dans l’Éternité, dans la Lumière Astrale, disons, nous devons revivre la vie qui vient de s’achever. 
Maintenant, je dois vous dire que, en retournant, en revenant, nous devons répéter, une autre fois, 
sur le tapis de la vie ou sur le tapis de l’existence, toute notre propre vie. Lorsqu’on…

Disciple. 6

Maître. Non, dans le premier cas, j’ai mentionné uniquement la Loi de la Transmigration 
des Âmes et que ceux qui ont accompli le Cycle des 108 existences doivent descendre dans les 
entrailles du monde. Par la suite, une fois l’Ego mort, ils reviennent évoluer depuis le minéral jus-
qu’à l’homme (c’est la Doctrine de la Transmigration). Je suis en train de parler, maintenant, de la 
Doctrine de l’Éternel Retour de toutes les choses, liée à cette autre Loi qui s’appelle la « Doctrine 
de la Récurrence ».

Si, au lieu de descendre dans les entrailles du monde, on retourne plus ou moins rapidement 
ici, dans le monde, il est évident que l’on devra répéter sur le tapis de l’existence, sur le tapis du 
monde, la même vie, la vie qui a pris fin.

Vous allez me dire que « c’est trop ennuyeux : nous sommes tous ici en train de répéter ce que nous avons 
fait dans notre existence passée, dans notre retour passé »… Il n’y a pas de doute qu’en effet, c’est terrible-
ment ennuyeux, mais c’est nous-mêmes qui sommes les coupables, parce que, comme je l’ai déjà 
dit, un homme est ce qu’est sa vie ; si nous ne modifions pas notre vie, nous devrons la répéter sans 
cesse.

Nous nous désincarnons et nous prenons à nouveau un corps ; pourquoi ? Pour répéter la 
même chose. Et nous nous désincarnons de nouveau pour reprendre un corps et répéter la même 
chose ; et viendra le jour où nous devrons partir « avec notre musique ailleurs », nous devrons 
descendre dans les entrailles du monde, jusqu’à la Seconde Mort. Mais on ne peut pas éviter ces 
répétitions.

Ces répétitions sont connues sous l’appellation « Loi de Récurrence » : tout se déroule à nou-
veau tel que c’est arrivé. Mais pourquoi - direz-vous - pourquoi doit-on répéter la même chose ? 
Bon, cela mérite une explication.

Avant tout, je veux que vous sachiez que le Moi n’est pas quelque chose de purement auto-
nome ou autoconscient, ou, disons, très individuel. Assurément, LE MOI EST UNE SOMME DE 
MOIS ; il est pluriel.

La Psychologie courante, ordinaire, la Psychologie officielle, pense au Moi comme à une tota-
lité ; nous, nous pensons au Moi comme à une somme de Mois, parce que l’un est le Moi de la 
colère, l’autre est le Moi de la convoitise, l’autre est le Moi de la luxure, l’autre est le Moi de l’envie, 
l’autre est le Moi de la paresse, l’autre est le Moi de la gourmandise ; il y a différents Mois, il n’y a 
pas un seul Moi, mais différents Mois dans notre organisme.

Il est évident que la pluralité du Moi sert donc de fondement à la DOCTRINE DES MULTI-
PLES, tel qu’on l’enseigne au Tibet Oriental.

à l’appui de la Doctrine des Multiples, il y a le Grand Kabîr Jésus. On dit qu’il sortit Sept 
Démons du corps de Marie Madeleine ; il n’y a pas de doute qu’il s’agit des « SEPT PÉCHÉS CAPI-
TAUX » : colère, convoitise, luxure, envie, orgueil, paresse, gourmandise.



252	 Samael Aun Weor – Le Cinquième Évangile

Chacun de ces sept est la tête d’une Légion ; comme je l’ai déjà dit : « même si nous avions mille 
langues pour parler et un palais d’acier, nous n’arriverions pas à énumérer complètement tous nos défauts »…

Et chaque défaut est un Moi en soi-même ; ainsi, nous avons beaucoup de Mois-défauts.  
Si nous qualifions ces Mois-défauts de « Démons », nous ne nous trompons pas.

Dans l’Évangile Christique, on demande au possédé son véritable nom et il répond : « je suis 
Légion, mon véritable nom est Légion ». Ainsi, chacun de nous, au fond, est légion ; et chaque Moi-démon 
de la Légion veut donc contrôler notre cerveau, veut contrôler les Sept Centres principaux de notre 
machine organique, veut dominer, monter, grimper au sommet de l’échelle, se faire entendre, 
etc.

Chaque Moi-démon est comme une personne à l’intérieur de notre corps ; si nous disons : « à 
l’intérieur de notre personnalité vivent de nombreuses personnes », nous ne nous trompons pas ; en vérité, 
c’est ainsi.

Ainsi, LA RÉPÉTITION MÉCANIQUE des divers évènements de notre existence passée EST 
DUE, assurément, À LA MULTIPLICITÉ DU MOI.

Nous allons citer des cas concrets : supposons que, dans une existence passée, à l’âge de 30 ans, 
nous nous sommes battus avec un autre individu à la Cafétéria (cas commun de la vie). Évidem-
ment, le Moi-défaut de la colère fut le personnage principal de cette scène.

Après la mort, ce Moi-défaut continue dans l’Éternité ; et, dans notre nouvelle existence, ce 
Moi-défaut reste au fond de notre Subconscience, attendant qu’arrive l’âge de nos 30 ans pour 
retourner dans une Cafétéria ; à l’intérieur de nous, il y a du ressentiment et nous désirons retrou-
ver la personne liée à cet événement.

À son tour, l’autre personne, qui a fait partie de cet événement tragique, « à la buvette », a aussi 
son Moi : le Moi qui veut se venger, qui reste au fond de son Subconscient, attendant le moment 
d’entrer en activité.

Conclusion, en arrivant à l’âge de 30 ans, l’individu dit : « Bon, je dois rencontrer… », ou disons 
plutôt, le Moi de la personne, le Moi-colère, le Moi qui a fait partie de cet événement tragique, placé 
dans le Subconscient, dit : « je dois rencontrer untel »… À son tour, le deuxième dit : « je dois rencontrer 
celui-ci »… Et, télépathiquement, ils se mettent tous deux d’accord et, pour finir, ils se donnent 
rendez-vous télépathiquement dans une quelconque cafétéria, ils se rencontrent physiquement, 
personnellement, dans leur nouvelle existence, et ils répètent la scène, telle qu’elle s’est passée dans 
leur existence précédente.

Tout cela s’est fait dans le dos de notre intellect, en dehors de nos raisonnements. Nous avons 
simplement été entraînés dans une tragédie, nous avons été amenés inconsciemment à répéter la 
même chose.

Maintenant, prenons le cas de quelqu’un qui, à l’âge de 30 ans, a eu dans son existence passée 
une aventure amoureuse (un homme qui a eu une aventure avec une dame). Ce Moi de l’aventure 
continue de vivre après l’aventure et, après la mort, il continue de vivre dans l’Éternité.

Quand cet homme revient, quand il se réincorpore dans un nouvel organisme, ce Moi de 
l’aventure continue de vivre, attendant au fond du Subconscient, dans les replis plutôt inconscients 
de la vie, de la psyché, le moment d’entrer dans une nouvelle activité, et arrivé à l’âge de l’aventure 
passée, c’est-à-dire à 30 ans, il dit : « Bon, c’est le moment, je vais maintenant partir à la recherche de la dame 
de mes rêves »…

À son tour, le Moi de la dame de ses rêves, celui de l’aventure dit la même chose : « C’est le 
moment, je vais chercher ce monsieur »… Et, par en dessous, les deux Mois s’arrangent télépathiquement. 
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Tous deux prennent rendez-vous et entraînent la personnalité (tout cela dans le dos de notre intel-
ligence, dans le dos du « ministère de l’intellect »), et la rencontre arrive et l’aventure se répète.

Ainsi, en vérité, bien que cela paraisse incroyable, nous NE FAISONS RIEN, TOUT NOUS 
ARRIVE, comme lorsqu’il pleut, comme lorsqu’il tonne.

Si on a eu un procès dans une existence passée pour des biens fonciers, disons pour une mai-
son, le Moi de ce procès continue de vivre après la mort et il continue de vivre dans la nouvelle 
existence ; il est caché dans les replis du mental, attendant le moment d’entrer en activité.

Si ce procès a eu lieu à l’âge de 50 ans, il attend qu’arrivent nos 50 ans et, à l’âge de 50 ans, il 
dit : « Bon, c’est le moment »…, et je suis sûr que celui avec qui on a eu le procès dit aussi : « voilà mon 
heure »…, et ils se rencontrent de nouveau pour un autre procès similaire et la scène se répète.

Alors, réellement, nous n’avons même pas de LIBRE ARBITRE ; tout nous arrive, je le répète, 
comme lorsqu’il pleut ou comme lorsqu’il tonne…

On a une petite marge de libre arbitre (elle est très petite). Imaginez, un instant, un violon 
dans son étui : il y a une marge très minime pour ce violon. C’est comme ça aussi qu’est notre libre 
arbitre : il est quasi nul ; ce qu’on a, c’est une petite marge imperceptible et, si nous savons en pro-
fiter, il se trouve que nous nous transformerons alors radicalement et que nous nous libérerons de 
la Loi de Récurrence ; mais il faut savoir en profiter. Comment ?

Eh bien, dans la vie pratique, nous devons nous rendre un peu plus AUTO-OBSERVATEURS. 
Quand on accepte qu’on a une Psychologie propre, on commence à s’observer soi-même, et quand 
on commence à s’observer soi-même, on commence aussi à devenir différent de tout le monde.

C’est dans la rue, c’est à la maison, c’est au travail, que nos défauts (ces défauts qui sont cachés 
en nous) affleurent spontanément et si nous sommes alertes et vigilants comme la vigie en temps 
de guerre, alors nous les voyons.

Un défaut découvert doit être JUGÉ à travers l’ANALYSE, la RÉFLEXION et la MÉDITATION 
INTIME DE L’ÊTRE dans le but de le comprendre. Lorsqu’on comprend tel ou tel Moi-défaut, on 
est alors dûment préparé pour le désintégrer atomiquement.

Est-il possible de le désintégrer ? Oui, c’est possible ! Mais nous avons besoin d’un Pouvoir qui 
soit supérieur au mental, car le mental par lui-même ne peut altérer fondamentalement aucun 
défaut psychologique. Il peut l’étiqueter sous différents noms, il peut le faire passer d’un niveau 
à un autre de l’entendement, il peut l’occulter à lui-même ou aux autres, il peut le justifier ou le 
condamner, etc., mais jamais l’altérer radicalement.

Nous avons besoin d’un pouvoir qui soit supérieur au mental, un pouvoir qui puisse désinté-
grer n’importe quel Moi-défaut ; ce Pouvoir est latent au fond de notre psyché, il s’agit seulement de 
le connaître pour apprendre à l’utiliser.

En Orient, en Inde, on appelle ce pouvoir DEVI KUNDALINI, le Serpent Igné de nos pouvoirs 
magiques. Dans la Grande Tenochtitlan, on l’appelait TONANTZIN ; chez les alchimistes médié-
vaux, il reçoit le nom de STELLA MARIS (la Vierge de la Mer) ; chez les Hébreux, ce pouvoir recevait 
le nom de ADONIA ; chez les Crétois, on le connaissait sous le nom de CIBÈLE ; chez les Égyptiens, 
c’était ISIS (Mère Divine, de qui aucun mortel n’a levé le voile) ; chez les Chrétiens, c’est MARIE, 
MAYA, c’est-à-dire DIEU-MÈRE.

Bien souvent, nous avons considéré Dieu comme Père, mais il vaut bien la peine de considérer 
Dieu comme Mère, comme Amour, comme Miséricorde…

Dieu Mère habite au fond de notre psyché, c’est-à-dire qu’elle se trouve dans l’Être. Je pourrais 
vous dire que Dieu Mère est une partie de notre propre Être, mais dérivé…
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Faites la distinction entre l’ÊTRE et le MOI. L’Être et le Moi sont incompatibles, ils sont comme 
l’eau et l’huile qui ne peuvent se mélanger. « L’Être est l’Être et la raison d’être de l’Être est l’Être lui-même ». 
L’ÊTRE est ce qui est, ce qui a toujours été et ce qui toujours sera ; il est la vie qui palpite en chaque 
atome, comme elle palpite en chaque Soleil.

Ainsi, Dieu Mère est une variante de notre propre Être, c’est notre propre Être, mais dérivé. 
Cela signifierait que chacun, ou signifie, en fait, que chacun a sa MÈRE DIVINE PARTICULIÈRE, 
INDIVIDUELLE, KUNDALINI, comme disent les Hindous.

Je suis d’accord avec ce terme. Je considère que nous pouvons invoquer la Divine Mère Kun-
dalini pendant une profonde Méditation, EN LA SUPPLIANT, alors, de DÉSINTÉGRER CE MOI-
DÉFAUT que nous avons parfaitement compris à travers la Méditation. La Divine Mère Kundalini 
agira et le désintégrera, elle le réduira en poussière cosmique.

En désintégrant un défaut, on libère l’ESSENCE ANIMIQUE, car, à l’intérieur de chaque Moi-
défaut, il y a un certain pourcentage d’Essence Animique embouteillée ; mais si on désintègre un 
défaut, on libère l’Essence Animique ; si on désintègre deux défauts, on libère donc plus d’Essence 
Animique ; et si on désintègre tous les défauts psychologiques que nous portons à l’intérieur de 
nous, on libère alors totalement la Conscience.

Une Conscience libérée est une Conscience qui s’éveille, c’est une CONSCIENCE ÉVEILLÉE, 
c’est une Conscience qui pourra voir, entendre, toucher et palper les grands Mystères de la Vie et de 
la Mort ; c’est une Conscience qui pourra expérimenter directement par elle-même CELA qu’est le 
RÉEL, CELA qu’est la VÉRITÉ, Cela qui est au-delà du corps, des affects et du mental…

Lorsque Pilate demanda au Grand Kabîr Jésus : « Quelle est la Vérité ? Qu’est-ce que la Vérité ? », ce 
dernier garda le silence ; et lorsqu’on posa la même question au Bouddha Gautama Sakyamuni, le 
Prince Siddharta, il tourna le dos et se retira…

La Vérité est l’inconnu de moment en moment, d’instant en instant ; c’est seulement avec la 
mort de l’Ego que nous advient Cela qu’est la Vérité.

La Vérité, il faut l’expérimenter, comme lorsqu’on met le doigt dans le feu et qu’on se brûle. 
Une théorie au sujet de la Vérité, aussi belle soit-elle, n’est pas la Vérité ; une théorie, dis-je, ou une 
opinion, au sujet de la Vérité, aussi vénérable ou respectable soit-elle, n’est pas non plus la Vérité ; 
n’importe quelle idée que nous ayons au sujet de la Vérité n’est pas la Vérité quand bien même 
l’idée serait très lumineuse ; n’importe quelle thèse que nous pourrions présenter sur la Vérité n’est 
pas non plus la Vérité. La Vérité, il faut l’expérimenter, je le répète, comme lorsqu’on met le doigt 
dans le feu et qu’on se brûle ; elle est au-delà du corps, des affects et du mental, et la Vérité ne peut 
être expérimentée qu’en l’absence du Moi psychologique ; l’expérience du Réel n’est pas possible 
sans avoir dissout le Moi.

L’intellect, aussi brillant soit-il, aussi belles soient les théories qu’il possède, n’est pas la Vérité. 
Comme aurait dit Gœthe, dans « Faust » : « Toute théorie est grise et seul est vert l’arbre aux fruits dorés qu’est 
la vie »…

Ainsi, nous AVONS BESOIN DE DÉSINTÉGRER L’EGO de la psychologie pour libérer la 
Conscience ; c’est ainsi seulement que nous pourrons arriver à expérimenter la Vérité. Jésus-Christ 
a dit : « Connaissez la Vérité et elle vous rendra libres »… (Nous avons besoin de l’expérimenter directe-
ment). Lorsque quelqu’un parvient véritablement à détruire l’Ego, il se libère de la Loi de la Récur-
rence, il fait de sa vie une œuvre maîtresse, il devient un Génie, un Illuminé, dans le sens le plus 
complet du terme.

Lorsque quelqu’un libère sa Conscience, il connaît évidemment la Vérité. Mais il faut la libérer 
et ce n’est pas possible de la libérer si on ne dissout pas le Moi de la psychologie.
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Ceux qui louent le Moi sont égocentristes par nature et par instinct. Les mythomanes louent 
le Moi parce qu’ils sont mythomanes ; les paranoïaques louent le Moi, etc., parce qu’ils sont para-
noïaques ; les égocentristes parce qu’ils sont égocentristes.

La vie sur la surface de la Terre serait différente si nous dissolvions l’Ego, le Moi ; alors la 
Conscience de chacun de nous, éveillée et illuminée, irradierait l’Amour et il y aurait la Paix sur la 
surface de la Terre.

La Paix n’est pas une question de propagandes, ni de pacifications, ni d’armées, ni de propagan-
des, ni d’ « O.E.A », ni d’ « O.N.U », ni rien de ce style ; LA PAIX EST UNE SUBSTANCE QUI ÉMANE 
DE L’ÊTRE, qui vient des entrailles mêmes DE L’ABSOLU.

Il ne pourra y avoir de Paix dans le monde, il ne pourra y avoir de véritable tranquillité dans 
tous les recoins de la Terre, tant que les facteurs qui produisent les guerres existeront à l’intérieur 
de nous. Parce qu’il est clair que tant qu’il y aura de la discorde à l’intérieur de chacun de nous, il 
y aura de la discorde dans le monde.

La masse n’est rien de plus que l’extension de l’individu ; ce qu’est l’individu, c’est la masse, et 
ce qu’est la masse c’est le gouvernement et c’est le monde. Si l’individu se transforme, si l’individu 
élimine de lui-même les éléments de la haine, de l’égoïsme, de la violence, de la discorde, etc., 
c’est-à-dire s’il arrive à détruire l’Ego, pour que sa Conscience reste libre, il y aura seulement en lui 
CELA qui s’appelle AMOUR.

Si chacun des individus qui peuplent la surface de la Terre dissolvait l’Ego, les masses seraient 
des MASSES D’AMOUR, il n’y aurait pas de guerres, il n’y aurait pas de haines ; mais, en vérité, il ne 
pourra pas y avoir de Paix dans le monde tant qu’existe l’Ego.

Certains affirment que « à partir de l’année 2001 ou 2007, viendra l’Ère de la Fraternité, de 
l’Amour et de la Paix ». Mais, en pensant ici à voix haute, je me demande à moi-même et je vous 
demande même à vous : d’où allons-nous sortir cette Ère de Fraternité, d’Amour et de Paix entre les 
hommes de bonne volonté ? Croyez-vous, par hasard, que l’Ego de la Psychologie avec ses haines, 
ses rancoeurs, avec ses envies, avec ses ambitions, avec sa luxure, etc., peut créer un Âge d’Amour, 
de Bonheur, etc., etc. ? Est-ce que, par hasard, cette affaire pourrait marcher ? Évidemment que 
non !

Pour que règne vraiment la paix dans le monde, nous devons donc mourir en nous-mêmes, 
nous devons détruire en nous ce que nous avons d’inhumain ; la haine que nous portons, les 
envies, les jalousies épouvantables, cette colère qui nous rend si abominables, cette fornication qui 
nous rend si bestiaux, etc.

Mais, tant que ces facteurs continueront d’exister à l’intérieur de notre psyché, le monde 
ne pourra pas être différent ; bien au contraire, il deviendra pire, parce qu’au fil du temps, l’Ego 
deviendra de plus en plus puissant, plus fort ; et, à mesure que l’Ego se manifestera avec plus de 
violence, le monde deviendra de plus en plus ténébreux. Et au train où nous allons, si nous ne tra-
vaillons pas sur nous-mêmes, viendra le jour où nous ne pourrons même plus exister, parce que 
nous nous détruirons violemment les uns les autres.

Si l’Ego continue indéfiniment à se renforcer comme il le fait, viendra le moment où per-
sonne ne pourra être sûr de sa vie ni de son foyer. Dans un monde où la violence est arrivée à son 
maximum, plus personne n’est sûr de sa propre existence.

Ainsi, je crois fermement que la solution de tous les problèmes du monde se trouve précisé-
ment dans la DISSOLUTION DU MOI… Je termine sur ces paroles. 2
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CORROBORATIONS MÉTAPHYSIQUES DU VERBE DU VERSEAU

Disciple.  Maître, combien de planètes y a-t-il dans notre Système Solaire ? 

Maître. Il y a TREIZE PLANÈTES. Quelles sont-elles ? Un, la Terre ; deux, Mercure ; trois, 
Vénus ; quatre, Soleil ; cinq, Mars ; six, Jupiter ; sept, Saturne ; huit, Uranus ; neuf, Neptune ; dix, Plu-
ton ; onze, Vulcain ; douze, Perséphone ; treize, Clarion. Il y a Treize Planètes, Treize Mondes ; c’est 
pourquoi l’on parle des TREIZE CIEUX d’Anahuac. Les treize Cieux étaient connus dans la Grande 
Tenochtitlan.

D. Jusqu’à quel niveau culturel va arriver la Race Aryenne, en comparaison avec la Race 
Lémure, la Race Atlante, par exemple ?

M. Eh bien, plût à Dieu que nous fussions arrivés au moins à un niveau supérieur à celui des 
Atlantes ou à celui des Lémures ! En réalité et en vérité, notre chère RACE ARYENNE EST LA PLUS 
DÉGÉNÉRÉE de toutes les races.

D. Des cinq ?

M. Des cinq qu’il y a eues, c’est celle-ci qui a été la plus dégénérée.

D. 

M. La race actuelle est la Cinquième Race, qui est la nôtre. Nous sommes des ARYENS. Et 
notre Race Aryenne n’a jamais eu de civilisation plus puissante que celle qu’ont eue les Atlantes ; 
ou elle n’a jamais eu de civilisation comme celle des Lémures. De sorte que c’est la Race LA PLUS 
BARBARE, la plus dégénérée.

D. Maître, pourquoi n’avez-vous jamais voyagé en dehors de la Terre ?

M. Bon, avec ce corps physique et hors de notre planète Terre, non ; mais hors du corps physi-
que oui, car IL Y A D’AUTRES FAÇONS DE VOYAGER.

D. Pardonnez ma question, comment avez-vous atteint cette capacité si grande de connaître 
d’autres mondes, leur vie, leur communauté, leur façon de vivre ?

M. C’est pour cela que je dis : JE N’AI PAS EMMENÉ MON CORPS PHYSIQUE, MAIS J’AI 
VOYAGÉ AVEC MON CORPS ASTRAL. Car le Corps Astral est un organisme merveilleux, et  
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lorsqu’on apprend à le sortir du système nerveux Grand Sympathique, on peut l’utiliser pour voya-
ger vers d’autres planètes consciemment et positivement.

Avec ce véhicule, je peux voyager vers n’importe quelle planète du Système Solaire. Et il 
m’est permis de voyager dans toute la Galaxie ; mais, je ne peux me rendre que jusqu’au SOLEIL 
CENTRAL SIRIUS. J’ai essayé d’aller au-delà de Sirius avec mon Corps Astral, mais on ne me l’a 
pas permis ; chaque fois que j’essaie, on me fait revenir sur Sirius. Sirius EST LA CAPITALE DE LA 
GALAXIE ; autour du Soleil Sirius tourne toute la Voie Lactée. Je connais Sirius…

Et si vous apprenez à voyager hors du corps physique, vous serez convaincus que cela est extra-
ordinaire. Hors du corps physique, on peut, en Corps Astral, voyager vers n’importe quelle planète 
de l’espace étoilé.

D. Sirius est-il le Soleil qui nous illumine ?

M. C’est la capitale de cette Galaxie.

D. De la Voie Lactée ?

M. OUI, LA VOIE LACTÉE a des millions de mondes ; mais Sirius est un monde gigantesque, 
volumineux ; il n’est rien moins que le centre de gravité de toute la Galaxie. Pensez à la taille que 
peut avoir Sirius pour qu’il soit le centre de gravité de toute une Galaxie. C’est un « monstre » de l’es-
pace et autour de Sirius tourne une LUNE cinq mille fois plus dense que le plomb. Cette Lune est 
énorme, des milliers de fois plus grande que la Terre ; cinq mille fois plus dense que le plomb. Du 
Soleil Central Sirius proviennent des radiations qui arrivent sur tous les Supra-cieux de la Galaxie, 
et de cette Lune si noire, si dense, qui tourne autour de Sirius, proviennent des radiations qui sont 
assimilées par tous les Infra-enfers de cette Grande Galaxie, de la Voie Lactée.

D. Se produisent-ils, se réalisent-ils ou s’effectuent-ils toujours lorsque le corps est en état de 
relaxation ?

M. OUI, LES VOYAGES ASTRAUX ONT LIEU LORSQUE LE CORPS PHYSIQUE DORT, mais 
il faut savoir sortir du corps physique à volonté. Si l’on prête un peu d’attention, on peut appren-
dre, n’est-ce pas ? Il y a des méthodes pour projeter le Corps Astral. L’une d’elles, par exemple, est 
d’OBSERVER (durant un certain temps) L’ÉTAT DE TRANSITION qui existe ENTRE LA VEILLE 
ET LE SOMMEIL. Si on se consacre à observer cet état de transition, on découvre la « porte de sor-
tie ». On doit le faire quelques temps ; du moment qu’on connaît cette « porte de sortie », on peut 
sortir à volonté en utilisant cette « porte ». À cet effet, on devra donc BIEN RELAXER SON CORPS : 
bras, jambes, tout le corps en général bien relaxé, qu’aucun muscle ne soit tendu. Après, il faudra 
PRONONCER UN MANTRA (« Mantra » est un terme asiatique, plutôt oriental, qui indique ou est 
synonyme de « Parole Magique »).

Par exemple, la parole « PHARAON » sert au dédoublement astral ; mais il faut diviser cette 
parole en trois : PHA-RA-ON (trois syllabes). On MÉDITE SUR CETTE PAROLE pendant le moment 
où le corps est relaxé et en s’endormant volontairement.

Et après, très doucement, il faut, avant tout, SORTIR LES JAMBES, les sortir du lit. Ensuite, en 
le faisant, on ne doit pas s’identifier avec le corps physique, on doit plutôt SE SENTIR ENTIÈRE-
MENT COMME UN ESPRIT, vaporeux, en ne s’identifiant pas avec le physique. Il est clair qu’en 
sortant les jambes, il est sûr que sortent les jambes astrales ; celles-ci sortent vraiment du corps et 
se retrouvent sur le sol.

Ensuite, S’ASSEOIR DOUCEMENT, mais, en le faisant, on doit se sentir comme un Esprit. Et 
ensuite, se mettre debout, mais, en le faisant, se sentir comme un Esprit ; et ensuite, regarder pour 
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voir ce qui reste dans le lit. En regardant, on verra notre corps, étendu dans le lit. Beaucoup ont 
peur de cette expérience, ils sont effrayés et…

D. Voit-on son corps couché, endormi, relaxé ?

M. TEL QU’ON L’A LAISSÉ. Si on l’a laissé couché, on doit le voir couché. Si tu sors d’une auto-
mobile et qu’ensuite tu la regardes de l’extérieur, tu vois donc ce qui est resté dans la rue, sur le 
« bas-côté » de la rue, c’est-à-dire l’automobile. Ainsi, si tu sors de ton corps et qu’ensuite tu observes 
pour voir ce qui est resté dans le lit, tu verras ton corps, c’est clair.

Une fois hors du corps, on peut alors s’offrir le luxe de voyager où on veut. On peut même 
léviter dans l’atmosphère et se diriger vers n’importe quelle autre planète du Système Solaire… 
Cette expérience est intéressante…

D. Cela se fait mentalement, sans considérer la rapidité ni le temps ? On perd la notion du 
temps et de l’espace, n’est-ce pas ?

M. Bon, ce N’EST PAS UN VOYAGE MENTAL. Le Voyage Mental est différent ! Je ne vous ai 
pas parlé de Voyage Mental, MAIS DE VOYAGE ASTRAL. Le voyage en Corps Astral est un voyage 
très intéressant.

Tout ce que je vous ai expliqué : la technique qui permet ce qui s’appelle le « dédoublement », 
c’est-à-dire sortir du corps à volonté, est simple ; mais ce que je vous dis doit s’interpréter AVEC DES 
FAITS, NON MENTALEMENT, mais avec des faits : si je vous dis qu’il faut sortir les jambes, c’est 
qu’il faut les sortir ; si je vous dis qu’il faut s’asseoir, c’est qu’il faut s’asseoir, et si je vous dis qu’il faut 
s’arrêter, eh bien, il faut le faire.

D. C’est comme celui qui va apprendre à conduire une automobile : il a besoin de monter 
dedans et de la conduire pour pouvoir savoir…

M. C’est clair : avec des faits, avec des faits !…

D. Il est préférable que le corps ne soit pas perturbé à ce moment-là ?

M. OUI, C’EST PRÉFÉRABLE. Car si quelqu’un est en train de faire l’expérience (et qu’il est 
avec son épouse), et que l’épouse arrive à ce moment-là et lui attrape une main ou met son bras 
ainsi, alors, il est clair qu’étant en pleine expérience, il retourne instantanément à son corps.

De sorte que mari et femme doivent donc se coucher, l’un bien sur le bord et l’autre sur l’autre 
bord, pour pouvoir faire l’expérience. Sinon, comment l’expérience pourra-t-elle se faire ?

D. Les deux en même temps ?

M. Cela se fait LORSQU’ON A DÉJÀ DE LA PRATIQUE. Par exemple, tous les deux, lorsque 
nous voulons sortir, nous sortons ; nous pouvons sortir ensemble, aller dans n’importe quel lieu du 
monde ou de l’Univers. Et si nous revenons en parlant de ce que nous avons vu et entendu, nous 
pouvons revenir doucement ; en retournant à notre corps, après avoir fait un voyage, nous pouvons 
venir en parlant à travers l’espace et entrer chacun à l’intérieur de notre corps, et ici, en chair et en 
os, nous continuons la discussion sans aucune interruption. Mais ça, c’est lorsque qu’on a déjà de la 
pratique, n’est-ce pas ? Il faut saisir la pratique…

D.	 …l’ont fait ?
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M. Ah ? Bon, c’est normal, comme pour vous l’oignon, la pomme de terre ou la soupe de légu-
mes qui est si savoureuse. POUR NOUS, C’EST NORMAL ; entre nous, nous ne commentons même 
pas cela ; c’est aussi commun que l’oignon pour vous ou l’ail…

D. Professeur, mais n’y a-t-il aucun risque de rester là-haut ?

M. Comment ? Dis-le-moi plus lentement…

D. Que le corps ne revienne pas…

M. Rester là-bas, de l’autre côté ? Ca, oui, c’est grave, tu sais ! C’est encore une question de cime-
tière…

D. Mais, une fois, j’étais en train de pratiquer, avant de……j’étais en train de lire un livre… 
…je me suis tellement concentré que j’ai réussi à sortir… …parce que je me voyais, je voyais mon 
corps, je me voyais… …mon corps et j’ai eu peur…, c’est arrivé lorsque j’ai passé le film « L’Exor-
ciste »…

M. Eh bien, vous savez quoi ? Voilà comment sont les Terriens !

D. Cela me faisait peur ; alors, je me voyais, mais je me disais : « Je suis en train de dormir ». 
Mais j’étais conscient que j’étais…

M. Psychologie Terrienne à cent pour cent ! Comme l’homme de Puerto Rico : il lança partout 
des appels à la radio en disant qu’il voulait voir les Extraterrestres qui le visiteraient, et il a réussi. 
Un jour, il a entendu des bruits sur la terrasse de la station émettrice. Il monta par l’escalier pour 
voir ce qui se passait : il vit une énorme navette sur un trépied en acier et des Extraterrestres qui 
marchaient vers lui, et il sortit en hurlant, en criant dans toute la rue ! Voilà comment sont les Ter-
riens ! Les terriens sont tous comme ça !

D. J’ai ressenti de la peur parce que je n’avais pas de notions ; je ne savais pas……mais j’y suis 
arrivé, j’y suis arrivé…

M. Avec les facultés, tu as des facultés, mais avec une psychologie de Terrien. Comment à moi 
cela ne m’a-t-il pas nui ?

D. Quand j’arriverai là où vous en êtes maintenant…

M. Oui, c’est facile, sortir du corps est facile !

D. Pas pour moi, n’ayant pas de notions. Je pensais que… …les corps… 

M. C’est très facile ! Tout ce qu’il faut faire c’est attendre qu’arrive la transition entre la veille et 
le sommeil ; être en train de « contrôler », « contrôler » ce stade de transition. Lorsqu’on commence 
à avoir comme des rêveries et des choses propres au rêve, alors, il faut doucement descendre ses 
jambes, s’asseoir avec douceur, en se sentant comme un Esprit, se mettre debout et ensuite se 
retourner pour regarder, et si on voit notre corps dans le lit, c’est signe qu’on est bien en Astral. Tout 
ce qu’il faut faire, c’est sortir par la porte, et si on veut flotter dans l’espace, on pourra flotter et se 
diriger vers une autre planète de l’Infini, etc.

D. Peut-on demander de l’aide à une personne en particulier ?
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M. Bon, quelle aide de plus PEUT-ON DEMANDER QUE DEMANDER À SON PÈRE QUI EST 
EN SECRET ? On doit demander à son Père qui est en secret qu’il nous emmène où cela convient 
le mieux…

D. Et est-ce le Soleil où l’on perçoit réellement le plaisir de…  … ?

M. Bon, CELA DÉPEND de la personne. Il y a des personnes qui ne s’enthousiasment pour 
rien.

D. Cela satisfait-il son enthousiasme, sa curiosité, son… … ?

M. Car c’est plus Divin qu’un voyage matériel…

D. 

M. …On peut flotter sur les eaux de la mer ; on peut plonger si on veut plonger ; s’immerger 
dans les eaux et ressentir un plaisir délicieux. On peut marcher au fond de la mer, combien de 
choses merveilleuses il y a ? On peut se distraire en contemplant toutes ces merveilles au fond d’un 
océan de Vénus ou de Sirius. On nous ouvre les portes de l’Infini et, bien sûr, le plaisir est extraor-
dinaire ; ce bonheur n’a ni limites ni lisières.

D. C’est réellement si joli ?

M. Eh bien oui…

D. Ces Connaissances que vous avez sur ce Soleil sont…, comment capte-t-on cette Connais-
sance ? Bon, vous savez…, vous êtes bien arrivé à cet endroit… Pourquoi est-ce que vous savez où 
c’est ?

M. Eh bien, simplement, parce qu’il EXISTE UN SENS TÉLÉPATHIQUE qui nous permet de 
nous orienter totalement.

D. Mais qui vous le dit ?

M. Ici, on doit s’orienter avec une simple boussole et si elle fait défaut, on « se perd ». Mais, hors 
du corps physique, il y a un Sens Télépathique qui nous permet de nous orienter avec une exacti-
tude mathématique et qui ne fait jamais défaut. De sorte que voyager hors du corps physique est 
donc quelque chose de délicieux…

D. On a réellement plus de Connaissance des choses que ce qu’on pense avoir, n’est-ce pas ?

M. C’est qu’à l’intérieur de nous, il y a des merveilles, mais des merveilles qu’il faut connaître ; 
ON DOIT FAIRE DES INVESTIGATIONS SUR SOI-MÊME POUR LES CONNAÎTRE. Il vaut donc 
bien la peine d’apprendre à sortir volontairement de notre corps. Car tout le monde sort du corps, 
mais, endormi, en rêvant. Ce qui est intéressant c’est de sortir volontairement.

D. Alors, lorsque les gens sont en train de rêver, ils vivent réellement les choses ?

M. OUI, MAIS ILS SONT INCONSCIENTS…

D. Exactement !… …n’est-ce pas ?
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M. Bon, ils marchent là inconsciemment, en rêvant. Ce qui est intéressant, c’est de profiter du 
moment de transition qui existe entre la Veille et le Sommeil pour sortir volontairement du corps 
physique. Cela, oui, c’est intéressant : sortir volontairement!

On peut aussi rencontrer, hors du corps physique, les membres de sa famille qui sont morts il 
y a longtemps, ses parents, ses amis, ses frères, etc., et on les trouve là bien vivants ; on peut discuter 
avec eux et tout ; tous ces gens vivent. Car il s’avère que ces défunts sont plus vivants que nous-
mêmes, et lorsqu’on leur demande :

- Bon, mais n’êtes-vous pas morts depuis longtemps ?

- Non, je ne suis pas mort, je suis vivant. Pourquoi dites-vous que je suis mort ? Ne voyez-vous pas que je suis 
vivant ?

Et il ne nous reste plus qu’à nous taire. Quoi d’autre ? Ils sont parfaitement vivants ! On les 
croyait morts et ils sont bien vivants…

D. Alors, ici, le corps meurt et… ce n’est rien de plus qu’un changement de vêtement, pas vrai ? 
Parce que ceux……a un corps comme celui-ci…

M. Bon, c’est le… …disons comme le linceul ici…

D. Comme on quitte nos habits, notre vêtement…

M. Ce « petit vêtement » qu’on laisse ici, c’est celui qui a le moins d’importance. Ce qui est le 
plus IMPORTANT, C’EST LA PSYCHÉ, ce qu’on a à l’intérieur…

Bon, il nous est arrivé ici, au Siège Patriarcal, un cas également très intéressant. Il s’avère qu’un 
petit frère gnostique (qui était Missionnaire, entre parenthèses) a eu envie de faire des acrobaties. 
Il est monté sur la terrasse du Siège Patriarcal ; ensuite, il s’est laissé glisser pour s’engager par une 
fenêtre (en faisant des pirouettes d’équilibriste) ; il comptait beaucoup trop sur une brique qu’il y 
avait là et se posa sur la brique (en dessous se trouvait le patio), et la brique devait se casser ; qu’allait-
elle supporter ? C’était logique avec son poids ! Et il alla échouer tout en bas.

Heureusement, il ne mourut pas instantanément, car il nous aurait causé à tous un problème. 
On est arrivé à appeler la Croix-Rouge ; il donna……sa déposition complète aux autorités ; il parla 
de ses acrobaties, comment était tombée la brique et comment il s’était retrouvé en bas…

Heureusement, grâce à Dieu ! Sinon, ils auraient enquêté sur nous tous…… Bon, conclusion : 
On s’est bien tiré de tout ce problème ; nous l’avons veillé ici même dans une pièce de l’institution. 
Ensuite, nous avons fait une chaîne pour l’aider (le désincarné).

Nonobstant, dans la chaîne, il arriva quelque chose d’insolite : une sœur gnostique qui était là 
commença à trembler. Elle dit : « Eh bien, voilà qui est grave ! »…

Soudain, nous nous sommes rendu compte que le désincarné ou le défunt s’était mis dans le 
corps… …petit frère ne voulait pas sortir, il nous dit :

- Oh Samael ! - me dit-il - la mort, que la mort est terrible ! Je suis dans les mains de Proserpine - dit-il -, 
la Reine Coatlicue, la Reine des Enfers et de la Mort ! Aidez-nous, Samael ! Je lui dis : 

- Allons donc, pourquoi as-tu peur de la mort ? Il n’y a pas de quoi avoir peur, puisque c’est naturel. 

Il se mit ensuite à dire des mantras…

- Mais, qui es-tu en train d’exorciser, « mon vieux » ? Ce n’est pas nécessaire. Tu as déjà quitté ton corps - lui 
dis-je -, mais n’aie pas peur… Il dit :

- Je veux retourner rapidement dans un nouveau corps !
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- Oui, on te donnera un nouveau corps, mais tu dois avoir de la patience, attends un peu. N’aie pas peur…

- Je veux que vous m’emmeniez en Égypte ! Je lui dis :

- Bon, je vais t’emmener en Égypte, mon frère.

Et, assurément, j’ai demandé à mon Dieu Interne qu’il se charge de l’emmener en Égypte, et 
il l’a emmené. Nous avons profité de ce moment où il est arrivé en Égypte et où il s’est prosterné 
devant le Sphinx du désert, nous en avons profité pour réveiller, le plus tôt possible, cette petite 
sœur ; nous lui avons jeté de l’eau à la figure, nous l’avons exorcisée, nous l’avons secouée ; la petite 
sœur revint à elle et elle fut libérée du désincarné…

Nous avons fait ouvrir le couvercle du cercueil et nous avons mis l’épée sur la tête du corps 
physique du défunt, lui ordonnant de ne pas déranger les gens, de les laisser en paix. La vibration 
passa par le Cordon d’Argent, arriva au désincarné et il ne survint plus aucun problème…

D. Et vous ne savez pas en qui il est revenu ?

M. Il n’est pas encore revenu. Il demande un corps, mais Dieu sait qu’il lui incombe d’attendre 
un peu, car il s’avère que c’est de lui-même qu’il a perdu son corps. Il s’est mis à jouer avec une 
corde, il s’est pris pour un équilibriste et cela doit en être le résultat.

Cette histoire de monter sur la terrasse, de se laisser glisser pour passer par une fenêtre dans 
une pièce, et cinquante mille choses de ce style…Et on m’a raconté que ce petit frère avait cette 
habitude : il faisait toujours l’équilibriste, n’est-ce pas ? Jusqu’à ce qu’il finisse par désincarner, pour 
avoir fait le « singe »…, il faisait le « singe ». Un grand problème…

Maintenant, mes amis, je prends congé de vous, car il est l’heure d’aller nous reposer. Quelle 
heure est-il ?

D. Onze heures vingt-cinq…

M. Oui, il y a là une dame qui commence à s’endormir d’un doux sommeil…
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LA RUPTURE DES PROCESSUS MÉCANIQUES

M es chers frères, il est bon que ce soir nous pénétrions profondément dans le sujet 
de la Conscience. Beaucoup croient qu’au moyen de la Loi de l’Évolution, on peut 
atteindre l’Autoréalisation Intime de l’Être et, naturellement, c’est une grossière 

erreur. Nous ne nions pas la Loi de l’Évolution ; il est évident qu’elle existe. L’absurde, précisément, 
consiste à attribuer à cette Loi des aspects psychologiques qu’elle n’a pas. Il est ostensible que toute 
montée est suivie d’une descente ; une montée infinie serait inconcevable. Si nous montons sur 
une montagne, nous arrivons au sommet, et là, inévitablement, nous allons nous retrouver avec 
la descente. Il en va ainsi des lois de l’Évolution (mes chers frères) et de l’Involution : on évolue 
jusqu’à un certain point complètement défini par la Nature et ensuite commencent les processus 
involutifs.

Observez ce qui se passe pour une plante : il est évident que lorsque la semence germe, l’Évolu-
tion est en marche et, au fur et à mesure que la tige va croître, on peut discerner la force impulsive, 
évolutive, de la Nature. Cette Évolution continue dans la plante, dans le végétal, jusqu’à ce qu’elle 
donne un fruit, qu’elle se reproduise, etc. Plus tard, avec le temps, elle commence ses processus 
involutifs et nous voyons alors que les feuilles se fanent peu à peu, jusqu’à ce que, pour finir, cette 
si belle plante se convertisse en un tas de bois. C’est la force de type involutif.

Voyez, mes chers frères, ce qui arrive chez les êtres humains : il est évident qu’à l’intérieur du 
ventre de la femme il existe des processus évolutifs lorsqu’elle est enceinte. A sa naissance, la créa-
ture est en Évolution. À mesure qu’elle passe par les processus de l’enfance, de l’adolescence, de la 
jeunesse, de la maturité, elle passe par des processus évolutifs, mais, plus tard, ceux-ci sont suivis de 
processus involutifs. Nous voyons alors que la personne va peu à peu vieillir, se faner comme une 
plante qui se trouve dans un processus de détérioration, et enfin, elle vieillit et meurt. C’est la crue 
réalité, mes frères. Mais attribuer à ces Lois d’Évolution et d’Involution des aspects psychologiques 
qu’elles n’ont pas, c’est faux, absurde.

Lorsqu’on lit toutes les théories qui existent sur l’Évolution, on se rend compte à quel point ce 
dogme est artificiel. Le Mental humain s’est tellement détérioré, qu’ils ne savent même plus voir 
les processus destructifs, involutifs, à grande échelle. Observez les penseurs actuels : ils tombent 
dans des absurdités aussi terribles que d’attribuer, par exemple, à la Loi de l’Évolution les processus 
destructifs et aussi de type involutif.

Attribuer à l’Évolution des processus involutifs ? Attribuer à l’Évolution des processus dégéné-
ratifs, des processus de détérioration ? C’est le comble de l’absurde ! Mais c’est ainsi : les gens sont 
totalement embouteillés dans ce DOGME DE L’ÉVOLUTION !
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Ce qu’il nous faut, mes chers frères, c’est nous écarter de ces Lois Mécaniques de la Nature, 
nous écarter des Lois d’Évolution et d’Involution. Ces Lois constituent l’axe mécanique de toute 
cette machinerie que nous appelons « Nature ». Mais si nous ne nous écartons pas de ces deux Lois 
Mécaniques, nous continuerons à l’intérieur du Samsara, c’est-à-dire à l’intérieur de cette ROUE 
TRAGIQUE de vies et de morts.

Il nous est nécessaire de prendre le SENTIER DE LA RÉVOLUTION DE LA CONSCIENCE ; ce 
Sentier s’écarte des Lois d’Évolution et d’Involution.

Le Sentier de la Révolution de la Conscience était déjà enseigné par le Divin Maître : c’est le 
« Chemin resserré, étroit et difficile, qui conduit à la Lumière » et « très rares sont ceux qui le trouvent »…

Jésus n’a pas dit qu’il y avait trois chemins, ni cinq, ni sept, ni douze, comme beaucoup le pen-
sent. Jésus nous a parlé d’un CHEMIN UNIQUE : « resserré, étroit et épouvantablement difficile »…

Le Grand Kabîr Jésus n’a pas non plus promis le Royaume à tout le monde. Si nous étudions 
attentivement les Quatre Évangiles, nous pouvons voir que le Maître a souligné la difficulté d’en-
trer dans le Royaume. Il est écrit : « IL Y A BEAUCOUP D’APPELÉS ET PEU D’ÉLUS » ; mais lorsqu’on 
parle d’élus, tous se sentent élus. Les Protestants croient que ce sont eux les élus, les Catholiques 
supposent que ce sont eux, et chacun d’eux, du fait d’être affilié à telle ou telle secte, à telle ou telle 
Religion, suppose être élu 

Non, mes chers frères ! Nous devons être un peu plus matures dans nos pensées. Pour être élu, 
il faut atteindre la SECONDE NAISSANCE, cette Seconde Naissance dont nous a parlé Nicodème et 
dont nous a également parlé Jésus. Rappelez-vous, mes chers frères, ce qui est écrit dans les Saintes 
Écritures : Nicodème, s’approchant de Jésus, lui dit : 

- Maître, on voit donc, assurément, que tu es un envoyé de Dieu ; sinon, tu ne pourrais pas faire tel ou tel 
miracle. Et Jésus répondit à Nicodème :

- Il est nécessaire que tu naisses de nouveau, pour pouvoir entrer dans le Royaume des Cieux. Nicodème fut 
surpris, il ne comprit pas ; et Jésus le lui confirma en disant :

- Tu es un Maître d’Israël et tu ne connais pas ces choses ? En vérité, en vérité, je vous le dis, ce qui naît de 
la chair est chair ; ce qui naît de l’Esprit est Esprit. Il est nécessaire que tu naisses de nouveau pour pouvoir entrer 
dans le Royaume des Cieux.

C’est-à-dire que si on n’atteint pas la Seconde Naissance, on ne peut pas non plus entrer dans 
le Royaume. Ce qui importe, c’est d’arriver à cette Seconde Naissance ; on n’y arrive pas avec de 
simples théories, ni à base de simples croyances intellectuelles. On a besoin de quelque chose de 
plus …

La Nature parle par elle-même. Regardons les plantes, regardons toutes les créatures : la nais-
sance est quelque chose de parfaitement naturel, et la Seconde Naissance a sa base sur ces mêmes 
Forces de la Nature.

Nous avons souvent et amplement parlé des Trois Facteurs de la Révolution de la Conscience.

MOURIR : oui, il est nécessaire de mourir ! L’Ego, le moi-même, le soi-même, le Moi doit 
mourir.

NAÎTRE : il est évident qu’il est nécessaire de naître ; les Corps Solaires doivent naître en nous, 
parce que c’est ainsi seulement que nous pouvons incarner l’Être.

SACRIFICE POUR L’HUMANITÉ : c’est l’Amour. Nous devons nous sacrifier pour les millions 
d’êtres qui peuplent le monde. Ce sont donc les Trois Facteurs de la Révolution de la Conscience.

Jésus les synthétise en disant : « Celui qui veut venir à ma suite, qu’il se renie lui-même, qu’il prenne 
sa croix et qu’il me suive »… SE RENIER SOI-MÊME signifie dissoudre l’Ego, le Moi, le moi-même. 
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PRENDRE LA CROIX, la mettre sur nos épaules, signifie travailler dans la Forge des Cyclopes, dans 
la Neuvième Sphère, parce que la Croix est éminemment phallique. SUIVRE LE CHRIST, c’est 
l’Amour, le sacrifice pour nos semblables.

Il faut travailler intensément avec les Trois Facteurs ; c’est ainsi seulement qu’il est possible 
d’arriver à l’Autoréalisation Intime de l’Être. Mais les gens croient que c’est uniquement au moyen 
de l’Évolution que nous arrivons à cette Autoréalisation. Voilà où se trouve précisément l’erreur, car 
l’Autoréalisation ne peut être le produit d’une mécanique, même si celle-ci est de type évolutif.

Si cette grande Mécanique de la Nature pouvait, en évoluant, nous amener jusqu’à la Libéra-
tion Finale, eh bien, ce serait comme de croire que Dieu est un tyran ; car faire aller quelqu’un de 
force là où il ne veut pas aller est absurde. Ils sont des millions ceux qui ne veulent même pas aller 
au Ciel. Pourquoi les emmènerait-on de force ? Beaucoup de gens, par exemple, ne veulent pas des 
Enseignements Ésotériques, pourquoi quelqu’un les donnerait-il de Force ?

Il est nécessaire de changer, mais pourquoi doit-on faire changer les gens de force ? Si la Méca-
nique Évolutive doit faire changer les gens de force, alors Dieu est un tyran. Mais c’est absurde : 
Dieu n’est pas un tyran ! Dieu donne à chacun la liberté de suivre le chemin qu’il veut, il ne rend 
personne esclave, il respecte le LIBRE ARBITRE de chacun.

Beaucoup croient, par exemple, qu’à travers les innombrables « réincarnations », on arrive à la 
Perfection, mais c’est faux. Les gens ne savent plus faire la distinction entre ce qu’est la RÉINCAR-
NATION et ce qu’est le RETOUR.

La Réincarnation a été enseignée en Inde par le Seigneur Krishna (lequel, comme on le sait, a 
vécu quelques milliers d’années avant Jésus). Mais Krishna n’a pas dit que tous les êtres humains se 
réincarnaient. Krishna enseigna que seuls les Dieux, les Devas, les semi-Dieux, les Titans, etc., sont 
appelés à se réincarner. Cela paraîtra étrange à beaucoup, mais c’est ainsi : pour se réincarner, avant 
tout, il faut acquérir une INDIVIDUALITÉ DÉFINIE et les êtres humains n’ont pas une Individualité 
définie ; si nous les observons soigneusement, ils sont remplis de terribles contradictions.

Chacun sait qu’à l’intérieur de lui il porte beaucoup de contradictions et il essaie de les corri-
ger, naturellement, avec des excuses. Mais, si nous pouvions nous voir entièrement dans un miroir, 
tels que nous sommes, nous serions remplis de honte en contemplant nos contradictions intimes. 
Le motif, la cause de celles-ci réside précisément dans la MULTIPLICITÉ DU MOI.

À l’intérieur de chacun des cylindres de notre machine organique, nous avons différents Mois. 
Par exemple, le Moi de l’Intellect dit : « Je vais étudier un moment » ; mais, le Moi du mouvement entre 
dans la dispute et dit : « Non ! J’ai envie de marcher un peu » ; et ensuite, un troisième surgit dans la dis-
pute, par exemple le Moi de la faim, de la gloutonnerie ou de l’estomac (c’est comme vous voulez 
l’appeler) et il dit : « Non ! Je préfère manger »… Vous voyez combien de contradictions nous avons !

Or, les défauts que nous avons sont innombrables et chacun d’eux est personnifié par un Moi. 
Ainsi, nous n’avons pas une véritable Individualité ; ces Mois n’ont aucune concordance entre eux : 
ils se combattent, se disputent, ils n’ont pas d’ordre défini.

Lorsque l’un d’entre eux arrive à dominer tous les autres, il contrôle le cerveau et contrôle les 
centres capitaux de la machine organique, et nous voyons alors que l’individu s’enthousiasme pour 
une idée ou pour une personne du sexe opposé, etc. Mais, une fois que ce Moi est de nouveau sup-
planté, nous voyons alors que celui qui avait juré un éternel amour ou loyauté envers une cause, se 
retire, laissant, bien sûr, tous les autres, toutes les personnes perplexes, stupéfaites, confondues…

Le corps humain est donc une machine contrôlée par de multiples Mois. Il serait absurde de 
supposer que ces multiples Mois se réincarnent. Lorsqu’arrive l’heure de la mort, ce qui continue 
au-delà du cimetière est une légion de Démons, oui, des MOIS-DÉMONS qui personnifient nos 
erreurs. Après un certain temps, ces MOIS-DIABLES retournent, reviennent, se réincorporent dans 
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un nouvel organisme, c’est tout. En se réincorporant, ils répètent exactement toutes les actions de 
leurs vies précédentes ; c’est ça la Loi de l’Éternelle Récurrence.

Ainsi, les Lois de RETOUR et de RÉCURRENCE gouvernent toute l’humanité. Comment peut-
on parler de Réincarnation dans ce sens ? La Réincarnation est pour les individus qui n’ont plus 
d’Ego, qui n’ont plus ces Mois, pour des individus qui sont pur Esprit, pour des Individus Sacrés.

C’est ce que dit le terme Réincarnation, mes chers frères ; « INCARNATION », nous savons bien 
ce qu’est l’« Incarnation » : la descente de la Divinité chez un Homme, et la « RÉINCARNATION », 
cela signifie la répétition de cette descente dans un nouvel organisme humain. C’est cela, au fond, 
la Doctrine.

Le problème, c’est que, dans le Monde Occidental, on a tergiversé à propos de cette Doctrine 
de la Réincarnation et on l’a confondue avec la Loi de l’Éternel Retour. Faites la distinction entre 
Réincarnation et Retour ! Vous tous, vous retournez ; on ne peut pas encore dire que vous vous réin-
carnez, car vous n’êtes pas des Individus Sacrés ; c’est clair. Si vous voulez vous réincarner, vous avez 
besoin de mourir d’instant en instant. C’est seulement en éliminant cet Ego que vous pourrez dire 
que vous vous réincarnez. À mesure que l’Ego est éliminé, se développent en nous des processus 
extraordinaires.

Avant tout, il est nécessaire que vous sachiez que l’ESSENCE, le matériel psychique, est une 
émanation, disons, de l’Âme Universelle en nous (je synthétise sous cette forme pour que vous 
puissiez me comprendre). Cette Essence est encastrée, est embouteillée parmi tous ces multiples 
Mois-diables que nous avons à l’intérieur de nous. À mesure que ces Mois vont être annihilés, l’Es-
sence va se libérer.

Par exemple : si nous possédons un parfum placé dans beaucoup de flacons, il est évident 
qu’à mesure que nous allons détruire ces flacons, le parfum va s’évaporer, se libérer. C’est ce qui 
arrive avec la Conscience, avec l’Essence embouteillée dans les Mois : à mesure qu’on va désinté-
grer chaque Moi, on va libérer l’Essence, et à mesure qu’on va la libérer, elle va prendre une forme 
définie.

La première chose qui commence à s’établir en nous est la fameuse PERLE SÉMINALE dont 
nous parle le TAO. Plus tard, au fil du temps, la Perle Séminale se transforme en EMBRYON D’OR, 
et cet Embryon d’Or se développe de plus en plus, à mesure que les Mois sont détruits, annihilés, 
désintégrés.

L’Embryon d’Or vient établir en nous un équilibre complet entre le Spirituel et le Matériel. 
L’Embryon d’Or vient nous donner une Individualité définie. Lorsque tout le Moi pluralisé est 
devenu poussière, ce qui reste en nous, c’est l’Embryon d’Or, la Conscience éveillée, illuminée, 
resplendissante. Une telle Conscience peut se mouvoir librement à travers l’espace infini.

Lorsque la Conscience s’éveille, nous n’avons plus de problème de DéDOUBLEMENT, nous 
pouvons entrer et sortir à volonté du corps physique chaque fois que nous le voulons ; nous pou-
vons nous mouvoir dans tout l’espace infini.

L’important, donc, mes chers frères, c’est que dans ce travail de « Mourir », vous sachiez réduire 
en cendres l’Ego. Il convient d’apprendre à utiliser l’Énergie Créatrice. Rappelez-vous que dans les 
Mystères Gnostiques figurent toujours le CALICE et la LANCE. La Lance représente précisément la 
Force Virile Masculine, le Calice représente la Yoni Féminine. Il faut apprendre à utiliser la Lance 
et le Calice. La Force Masculine et la Force Féminine.

Les grands Sages de l’antiquité profitaient du SAHAJA MAITHUNA pour annihiler les Mois, 
pour les réduire en cendres, pour qu’ils redeviennent poussière. On parle toujours de la Copula-
tion Métaphysique, du Coït Chimique…, car c’est durant le Sahaja Maïthuna, au moment suprême, 
qu’on peut demander à notre DIVINE MÈRE KUNDALINI QU’ELLE UTILISE LA LANCE, c’est-à-
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dire la Force Sexuelle, pour réduire en cendres, en poussière, ces Mois qui contrôlent l’organisme 
humain ; et il est évident qu’avec le Pouvoir de la Lance, ces Mois se désintègrent très rapidement.

Et à mesure qu’ils vont se désintégrer, il va s’établir aussi, à l’intérieur de notre Être, la Perle 
Séminale, qui, plus tard, comme je l’ai déjà dit, se convertira en Fleur d’Or ou en Embryon d’Or. 
C’est le MYSTÈRE DE LA FLORAISON D’OR. Il faut comprendre tout cela à fond…

Quant aux personnes qui n’ont pas de conjoint (que ce soient des femmes ou des hommes), 
de toutes manières, elles doivent essayer de comprendre l’erreur qu’elles vont éliminer et, une fois 
bien comprise à fond, profondément, elles supplient alors la Mère Kundalini d’éliminer le Moi qui 
personnifie cette erreur psychologique.

La différence entre les célibataires et les couples consiste en ce que ces derniers, comme ils 
disposent de la FORCE DE LA LANCE, peuvent détruire ces Mois rapidement ; c’est tout.

Maintenant, les célibataires peuvent détruire les Mois, en demandant à la Mère Kundalini 
d’éliminer l’erreur qui a été comprise à fond. Mais, lorsqu’il s’agit de détruire, par exemple, les Trois 
Traîtres ou d’aller plus loin, d’éliminer, par exemple, le Dragon des Ténèbres ou beaucoup d’autres 
méchants éléments subjectifs que l’être humain porte dans ses profondeurs Infraconscientes, le 
Pouvoir de la Lance devient alors indispensable durant le Sahaja Maïthuna.

Ainsi, mes chers frères, il faut comprendre cela, il faut le comprendre profondément. Lorsque 
la Conscience est complètement libérée, lorsqu’elle est nue face à la Grande Réalité, alors nous 
pouvons voir, entendre, toucher et palper les grandes réalités des Mondes Supérieurs. Nous nous 
transformons en INVESTIGATEURS COMPÉTENTS de la vie dans les Mondes Supérieurs.

Le processus de Mourir est donc assez profond, mes chers frères. Maintenant, quant au pro-
cessus de Naître, il est évident qu’il faut travailler avec les hydrogènes, cela appartient au Sahaja 
Maïthuna : au moyen d’un choc spécial (comme je l’ai déjà expliqué tant de fois), on fait passer 
l’HYDROGÈNE SEXUEL à une Seconde Octave de type supérieur ; cette Seconde Octave résonne 
avec les notes Do, Ré, Mi, Fa, Sol, La, Si, et elle va se cristalliser, après avoir saturé les cellules, sous 
la forme splendide et merveilleuse du CORPS ASTRAL.

Et lorsqu’on fait passer l’Hydrogène Sexuel à une Troisième Octave, on fabrique alors le CORPS 
MENTAL. Que cet Hydrogène agisse avec les notes Do, Ré, Mi, Fa, Sol, La, Si, c’est un fait. Le Corps 
Mental est extraordinaire, merveilleux…

Lorsque l’Hydrogène Sexuel s’élève à une Quatrième Octave de type supérieur, il vient alors 
se cristalliser (avec les Sept Notes musicales) sous la forme splendide du CORPS CAUSAL. En arri-
vant à cette hauteur, nous pouvons incarner ce qui s’appelle « Âme Humaine ou Causale » (le troi-
sième aspect de la triade Atman-Buddhi-Manas). Alors, nous avons un Homme avec une Âme, un 
HOMME AUTHENTIQUE, un Homme Légitime, un Homme Véritable.

Mais on n’arrive pas à ces hauteurs, mes chers frères, par de simples croyances ou des dogmes, 
ou à travers les processus évolutifs. Réellement, c’est seulement en travaillant avec les Trois Facteurs 
de la [Révolution de la] Conscience qu’on peut fouler ce Sentier qui doit nous conduire jusqu’à la 
Libération Finale. Il est nécessaire de comprendre cela à fond, profondément. Pour aujourd’hui, 
mes chers frères, contentez-vous de ce dont nous avons parlé, méditez profondément…

Si l’un d’entre vous a une question à poser, il peut le faire avec la plus entière liberté…

Disciple. Vénérable Maître, j’ai lu récemment quelque chose se rapportant à la Roue du Sam-
sara et, dans cet exposé (qui a été fait sur cette Loi Karmique), on disait que l’Âme passait par dif-
férentes étapes à chaque retour : en commençant par le Bélier à un retour, et en continuant ainsi, 
successivement, par tous les Signes Zodiacaux. Il est clair qu’on peut faire plusieurs tours dans 
ces mêmes signes, mais qu’on va procéder de cette manière : d’une manière progressive. Ce qui est 
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curieux, dans ce cas, c’est qu’ils ont analysé, dans cet exposé, les types d’Âmes qui vont passer par 
ces différentes étapes ; et ce qui est curieux, c’est que ces analyses qu’ils ont faites coïncident avec la 
personnalité analysée. Maître, que pourriez-vous nous dire à ce sujet ?

Maître. Je répondrai à votre question avec le plus grand plaisir, mon cher frère Ch. Il est 
évident que les êtres humains naissent sous tel ou tel signe zodiacal ; tout dépend de la Loi du 
Karma individuel. EN CELA, IL N’Y A PAS DE PLANS CONCRETS, comme le croit l’auteur auquel 
vous faites allusion. C’est essentiellement une question karmique et rien d’autre. Lorsque l’Initié 
se libère enfin de la Loi de Récurrence (Loi qui, entre parenthèses, nous oblige encore et encore 
à répéter dans chaque vie les mêmes faits de la vie précédente), nous pouvons alors choisir notre 
Signe Zodiacal à volonté.

La sagesse hindoue nous parle des DOUZE NIDANAS, c’est-à-dire des Douze Causes de l’Exis-
tence. Ces Douze Causes sont en relation, précisément, avec les douze signes zodiacaux. Dans les 
Mondes Supérieurs, il existe le TEMPLE DU ZODIAQUE. Dans ce Temple, il y a douze sanctuaires. 
Et lorsque l’Initié veut prendre un corps et s’incarner (parce que lui, par contre, il se réincarne), il 
entre dans le Sanctuaire désiré. Certains désireront se réincarner sous la Constellation du Lion, par 
exemple, d’autres sous la Constellation du Verseau, du Poisson ou du Bélier, etc.

En tous cas, lorsque l’Initié veut prendre un corps, se réincarner, il entre volontairement dans 
n’importe lequel des douze signes zodiacaux ; là, il attend jusqu’à ce que viennent les Maîtres du 
Karma ; ils se chargent alors de réaliser la connexion du cordon d’argent avec le spermatozoïde qui 
doit aller dans une matrice. Mais, prêtez attention : assurément, L’INITIÉ ÉVEILLÉ ET CONSCIENT 
PEUT CHOISIR SON SIGNE ZODIACAL À VOLONTÉ.

C’est ce que je dois vous dire, mes chers frères, par rapport à la question du zodiaque. Il est 
bon que vous éliminiez de votre mental ce Dogme de l’Évolution, car ce dogme vous induit en 
erreur.

D. Merci beaucoup, Maître. Puis-je poser une autre question, Maître ?

M. Bien sûr !

D. Il est certain, Maître, que votre affirmation que « à chaque « incarnation » nous venons 
répéter exactement les mêmes faits réalisés dans la précédente » nous a causé une petite préoccupa-
tion, c’est-à-dire qu’à chaque retour, nous venons pour répéter ce que nous avons fait auparavant. 
Cette affirmation me préoccupe un peu, elle me paraît un peu excessive, il me semble qu’il doit y 
avoir au moins quelques petites variantes…

M. Eh bien, mon frère, dans la vie, il y a de tout : il y a des répétitions exactes et des petites 
variantes, comme vous l’affirmez. À mesure qu’on va éveiller sa Conscience, on va aussi se rendre 
indépendant de cette Loi de Répétitions, et une fois qu’on s’est totalement éveillé, on n’a plus rien 
à voir avec la Loi de Récurrence, on se libère !

Mais il existe, dans certains lieux du monde, des gens qui répètent exactement jusque dans 
les moindres détails : des gens qui naissent toujours dans le même village, qui se marient toujours 
au même âge, qui organisent leur vie économique de la même [manière], etc. Ces personnes, en 
général, apparaissent comme si elles étaient des prophètes, elles disent par exemple : « Lorsque j’aurai 
20 ans, j’aurai un magasin de telle et telle forme ; lorsque j’aurai 40 ans, j’aurai tant d’enfants et ma vie sera comme 
cela et cela et cela »… Et, plus tard, on peut vérifier que les prophéties de ces gens se sont exactement 
accomplies.

Alors, si on n’a pas suffisamment de compréhension, on arrive à penser que ces gens sont 
intuitifs ou prophétiques, ou quelque chose de ce style. Mais il n’en est rien : ce qui arrive, c’est que 
ces gens, comme ils répètent toujours la même chose, connaissent déjà leur rôle de mémoire ; c’est 
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tout. Ce qui est intéressant, c’est que nous nous rendions indépendants de la Loi de Récurrence, 
que nous nous rendions vraiment libres, et c’est pourquoi il est nécessaire, mes chers frères, de 
DISSOUDRE L’EGO, car c’est seulement en dissolvant l’Ego que nous éveillons la Conscience et 
c’est seulement en éveillant la Conscience que nous nous rendons indépendants, que nous nous 
libérons de la Loi de Récurrence. Compris ?

D. Maître, je voudrais poser une question : lorsqu’on fabrique les Corps Solaires et qu’on 
n’éveille pas sa Conscience (car, comme vous l’avez dit, « on peut fabriquer les Corps Solaires sans 
avoir éliminé totalement les éléments subjectifs des perceptions, c’est-à-dire les MOIS), qu’arrive-t-il 
dans ce cas ?

M. Eh bien, mes chers frères, il n’y a pas de doute qu’il y a des gens qui fabriquent les Corps 
Solaires et qui, cependant, ne dissolvent pas l’Ego. En ne dissolvant pas l’Ego, ils n’éveillent pas 
non plus leur Conscience de manière objective, parfaite. Il est clair que ces gens deviennent des 
HANASMUSSEN avec un Double Centre de Gravité, des échecs cosmiques.

C’est pourquoi le travail doit être complet : il est nécessaire d’éliminer l’Ego et de fabriquer les 
Corps Solaires. Par la même Force Sexuelle avec laquelle on fabrique les Corps Solaires, on détruit 
aussi l’Ego. Celui qui apprend à manier la Lance, c’est-à-dire la FORCE D’éROS, peut, avec ce Pou-
voir Érotique, réduire en cendres l’Ego animal.

Mais, ce qui importe, c’est que, durant la copulation chimique ou métaphysique (comme nous 
voulons l’appeler), on dirige tout le commerce sexuel vers l’intérieur et vers le haut, vers la Divi-
nité, vers la Divine Mère Kundalini. à ce moment là, on prie notre Mère Sacrée, on lui demande 
d’empoigner la Lance d’Eros, pour que, avec cette force prodigieuse, elle RÉDUISE EN CENDRES 
LE MOI que nous avons compris, et c’est ainsi que nous allons mourir peu à peu. Une fois la mort 
atteinte, vient alors l’éveil total de la Conscience.

C’est une absurdité de se contenter de fabriquer uniquement les Corps Solaires et de ne pas 
mourir. Il est nécessaire de fabriquer les Corps Solaires et de détruire l’Ego. C’est ainsi seulement 
que le travail est complet ; dans le cas contraire, on s’expose, mes chers frères, à un échec cosmique.
Vous savez qu’un Hanasmussen est horrible. Un Hanasmussen a un Double Centre de Gravité ; il est 
composé de deux entités : d’une part l’Ego (diabolique, terrible et pervers) et, d’autre part, le Maître 
Secret vêtu des Corps Solaires ; UN MAÎTRE BLANC ET UN AUTRE NOIR ; un double Centre de 
Gravité. C’est ça un Hanasmussen, un avorton de la Mère Cosmique ! Je ne veux pas que vous alliez 
échouer, comprenez à fond ce qu’il faut faire…

D. Maître, je voudrais (s’il reste toujours un peu de « bobine » pour nos frères) que vous puissiez 
les informer (de quelque chose qui est propre à nous qui sommes en contact avec le Maître) sur ce 
dont vous nous aviez parlé à d’autres occasions, en relation avec la conférence de ce soir. C’est-à-
dire que ce que tous les étudiants connaissent, c’est ce qui est en relation avec les 108 Vies que l’on 
assigne à tout être humain. Mais, par contre, ce que ne connaissent pas les étudiants (parce que cela 
n’a pas encore été écrit), c’est cette conférence que vous nous avez donnée sur les 3 000 opportunités 
qu’on nous donne.

Bien sûr, c’est quelque chose de très long, mais, je vous en prie, Maître, pourriez-vous donner à 
ces frères, d’une certaine manière, le privilège d’entendre directement votre voix sur ce thème qu’ils 
ne connaissent pas encore…

M. C’est avec le plus grand plaisir, mon cher frère, que je vais donner une réponse à votre ques-
tion, ou plutôt, que je vais donner une explication sur le thème que vous proposez.



276	 Samael Aun Weor – Le Cinquième Évangile

On donne 3 000 opportunités à toute MONADE DIVINE, c’est-à-dire qu’il existe 3000 CYCLES 
pour toute Monade Divine (n’allez pas confondre « cycles » avec « siècles », ce qui est différent). 
Lorsque je parle de 3 000 Cycles ou Aéons de Temps, vous devez savoir le comprendre…

Chacun de ces cycle inclut, non seulement les évolutions à travers le Minéral, le Végétal et 
l’Animal, mais aussi, en plus, 108 VIES humaines qui sont assignées à l’Essence, à la Conscience. Il 
est évident que si ces 108 Vies ne sont pas correctement utilisées, vient l’échec. Alors, l’Essence, la 
Conscience, se précipite sur le chemin involutif ; elle rentre dans les Mondes Infernaux : elle recule 
dans le temps en passant par les processus animaloïdes, végétaloïdes et minéraloïdes.

Lorsqu’elle arrive donc à l’état de « fossile » ou minéraloïde, les Mois - c’est-à-dire l’Ego - sont 
réduits en poussière cosmique ; et lorsque l’Ego ou le Moi est réduit en poussière cosmique à l’in-
térieur de la Terre, l’Essence sort de nouveau à la lumière du soleil : nue, propre, pure, pour initier 
un nouveau cycle évolutif qui débutera par la pierre, qui montera par le végétal, l’animal, et qui, 
pour finir, reconquerra l’état humain qu’elle avait perdu autrefois.

En entrant une autre fois dans un nouvel état humain, on lui assigne, comme avant, 108 Vies. 
Si elle les utilise, c’est merveilleux ! Et si elle ne les utilise pas, le processus se répète.

De sorte qu’on donne 3 000 de ces Cycles à toute Monade divine pour son Autoréalisation 
Intime. Mais, si la Monade ne sait pas utiliser les 3 000 Cycles, c’est-à-dire si elle échoue, les oppor-
tunités se referment et elle absorbe alors son Essence, sa Conscience, et pénètre au sein de l’Esprit 
Universel de Vie pour toujours.

Cette Monade jouira donc de la Félicité comme toute Monade, mais elle ne sera pas une 
MONADE-MAÎTRE, elle aura échoué dans ses tentatives d’atteindre la Maîtrise. C’est la crue réalité 
des choses, mes chers frères, et je veux que vous compreniez…

Maintenant, vous ne savez pas ce qu’est une Monade, j’espère que vous comprendrez. La 
Monade n’est pas l’Atman, Bouddhi et Manas dont parlent les Théosophes ; la Monade est plus à 
l’intérieur : c’est l’ANCIEN DES JOURS et, à l’intérieur de l’Ancien des Jours, se trouvent donc le 
CHRIST et la Force Sexuelle qui est l’ESPRIT SAINT, VOILà CE QU’EST LA MONADE ! Elle doit 
demander à l’Essence de prendre enfin un corps, une forme, dans le laboratoire de la Nature, dans 
le but de se transformer en Âme, de devenir Conscience éveillée.

Lorsque l’être humain triomphe, c’est-à-dire lorsque la Conscience s’Autoréalise, se libère du 
Mental en s’absorbant dans Atman, l’Ineffable, et, beaucoup plus tard, en s’absorbant dans l’Ancien 
des Jours, alors, l’Ancien des Jours s’Autoréalise, c’est une MONADE AUTORÉALISÉE.

Et, beaucoup plus tard, elle s’absorbe dans ISHVARA, ce Rayon d’où a émané l’Ancien des 
Jours ; alors, Ishvara, avec la Conscience, se convertit en un LOGOS. Lorsqu’on se convertit en un 
Logos, on se libère du Système Solaire, et lorsqu’on se libère du Système Solaire, on a le droit de 
vivre dans les mondes de PARAMA-PADA, pendant qu’arrive la profonde Nuit Cosmique.

À l’arrivée de la Nuit Cosmique, à l’arrivée de la Nuit du Grand Pralaya, on s’absorbe dans l’ES-
PACE ABSTRAIT ABSOLU et là, on vivra durant SEPT ÉTERNITÉS dans une Félicité inconcevable, 
bien au-delà de tout…

Après, dans le futur Maha-Manvantara, il est évident qu’il faudra rentrer dans une nouvelle 
activité, pour des Cycles ou des Âges Transcendantaux de l’Esprit d’ordre supérieur, sur lesquels je 
parlerai plus tard, car ce n’est pas encore le moment.

D. Maître, vous qui êtes si bon, voudriez-vous nous préciser certains concepts ? Vous venez de 
mentionner que « la Monade a envoyé l’Essence pour qu’elle se convertisse en Âme » et nous avions 
entendu les concepts suivants : « on est Esprit, on a une Âme »… Bien sûr, à mesure qu’on écoute, 
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nous pensons que autant l’un que l’autre sont essentiels, indispensables pour la Monade. Voudriez-
vous développer un peu plus la différence qu’il y a entre l’Esprit et l’Âme, Maître ?

M. Avec le plus grand plaisir, mon cher frère. En tout cas, j’ai parlé de manière synthétique, 
mais si vous voulez, je vais donc entrer dans les détails ; Je ne pensais pas entrer dans les détails, je 
pensais parler de manière synthétique……en épuisant un peu. Mais je vais essayer d’entrer dans 
les détails puisque c’est ce que vous voulez …

Il est clair que de l’ANCIEN DES JOURS lui-même émane donc ce que nous pourrions appeler 
l’Esprit, l’ATMAN-BOUDDHI-MANAS, et même ainsi, je suis en train de synthétiser : Atman, en fait, 
est l’ESPRIT-ÊTRE ; Bouddhi est l’ÂME SPIRITUELLE et le Manas Supérieur est l’ÂME HUMAINE. 
C’est-à-dire que l’Intime, Atman, émane de l’Ancien des Jours, mais l’Intime a deux Âmes : une 
Spirituelle, qui est Bouddhi et qui est féminine, et une masculine, qui est l’Âme Humaine.

Il est clair que de cette dernière, c’est-à-dire de l’Âme Humaine, provient l’Essence. L’Essence 
est malheureusement embouteillée ou encastrée parmi tous les Mois que l’être humain porte à 
l’intérieur de lui. Mais si l’être humain détruit tous ces Mois, l’Essence se libère, se convertit donc 
en EMBRYON D’OR ; et cet Embryon d’Or, plus tard, fusionne avec l’Âme Humaine. C’est ainsi que 
nous devenons des Hommes avec une Âme.

Cet Embryon a le pouvoir de transformer l’Âme Humaine et d’en faire une ÂME-MAÎTRE. 
Et, beaucoup plus tard, lorsque nous incarnons la Bouddhi, l’Embryon d’Or transforme aussi la 
Bouddhi, c’est-à-dire l’Âme Spirituelle et il la convertit en Âme-Maître et il convertit Atman lui-
même en MAÎTRE.

Et lorsque l’Embryon d’Or s’absorbe à l’intérieur de la Monade, c’est-à-dire à l’intérieur de 
l’ANCIEN DES JOURS, l’Ancien des Jours s’Autoréalise. Et lorsque la Monade va au-delà, au plus pro-
fond, et s’absorbe dans ce Rayon qui émane de l’Esprit Universel de Vie, c’est-à-dire dans ISHVARA 
ou le LOGOI INTÉRIEUR, nous nous convertissons alors en Logos, en Logos Solaires ; et c’est l’ob-
jectif de notre Système Solaire.

Ce n’est qu’au moyen d’une totale Révolution de la Conscience que nous pouvons nous conver-
tir en Logos. Lorsqu’on arrive au Logos, on se libère du Système Solaire. Celui qui SE LIBÈRE DU 
SYSTÈME SOLAIRE a le droit d’entrer à l’Absolu.

Mais, lors d’un futur Jour Cosmique, il devra revenir, une fois encore, dans cette Galaxie pour 
lutter, dans le but de SE RENDRE INDÉPENDANT DE LA GALAXIE, et il s’absorbera alors dans 
l’Absolu. Et, beaucoup plus tard, il devra revenir pour la troisième fois, pour SE LIBÉRER DE L’IN-
FINI lui-même ; alors, après cela, il s’absorbera dans l’Absolu pour toujours, en se convertissant 
en PARAMARTHA-SATYA, c’est-à-dire en un DIEU AVEC LA CONSCIENCE CHRISTIFIÉE, en un 
Ineffable, en une créature à la splendeur inénarrable, à l’intérieur de l’Incommensurable Espace 
Abstrait Absolu ; c’est tout, m’avez-vous compris, mes chers frères ?

D. Merveilleux, Maître ! Bien sûr, nous comprenons qu’existe un dessein de la Conscience pour 
la MONADE, lorsqu’elle demande à son Essence ce que vous appelez un « laboratoire ».

Nous arrivons à comprendre que ce processus de descendre jusqu’à ce « plan » pour appren-
dre est nécessaire, précisément, pour acquérir des expériences, pour acquérir la Conscience, pour 
qu’en remontant à nos Entités Supérieures (pour ainsi dire), elles se convertissent à leur tour en 
ÂMES-MAÎTRES comme vous venez de nous le dire.

Et c’est surprenant, également, de se rendre compte que dans ces 3 000 opportunités qu’on 
donne à la Monade, il peut y avoir des Monades qui réintègrent l’Absolu en ayant échoué. Nous 
aimerions, donc, Maître, que vous nous expliquiez un peu plus, si possible, le but de ce plan.
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M. Avec le plus grand plaisir, mon cher frère. En tous cas, il est certain que LES MONADES 
QUI PEUVENT ARRIVER À ÉCHOUER EN 3 000 CYCLES COSMIQUES SONT RARES, mais ce 
n’est pas impossible que certaines échouent. Une Onde Resplendissante de plus ou de moins dans 
l’Océan de l’Esprit Universel de Vie, qu’importe ? Simplement, c’est une onde qui n’est pas parve-
nue à l’Autoréalisation et c’est tout.

Cette onde ne va pas entrer à l’Absolu, comme je viens de vous le dire, car cela est pour les 
PARAMARTHA-SATYAS. Cette Onde vivra dans l’Océan de l’Esprit Universel de Vie ; et c’est tout.

Il est clair qu’à la fin du Maha-Manvantara, cette onde entre, comme toutes les ondes à  
l’Espace Abstrait Inconditionné et Éternel du SAT IMMANIFESTÉ. Mais il est aussi bien certain 
qu’à l’arrivée de l’Aurore, cette onde sort avec toutes les Ondes ; c’est une bulle parmi l’Océan qui 
doit forcément sortir de l’Absolu. Elle ne pourra pas rester dans l’Absolu ; ne peuvent rester dans 
l’Absolu que les ONDES DE LUMIÈRE AUTORÉALISÉES, les Logos qui possèdent une Conscience 
christifiée, autoréalisée (c’est, en dernière synthèse, l’effort que fait tout Logos).

Je veux que vous sachiez que dans les profondeurs de chacun, il y a un LOGOI INTÉRIEUR qui 
aspire à avoir une Conscience. Le Logoi qui réussit à avoir une Conscience se convertit en LOGOS 
AUTORÉALISÉ et tout Logos autoréalisé a le droit de se convertir en PARAMARTHA-SATYA, c’est-
à-dire en habitant de l’Absolu ; m’avez-vous compris ?

Un autre frère a-t-il une question ? Aucun frère ? Nous finissons pour le moment. Je prends 
congé et 



Samael Aun Weor

MÉCANISMES DE 
L’ÉTERNEL RETOUR

135





MÉCANISMES DE L’ÉTERNEL RETOUR

M es amis, réunis ce soir dans cette maison, nous allons aujourd’hui étudier la Loi de 
l’Éternel Retour de toutes les choses. À l’heure de la mort, l’Ange de la Mort arrive 
toujours devant le lit. Il y a des légions d’Anges de la Mort et ils travaillent tous en 

accord avec la Grande Loi.

Trois choses vont au panthéon ou cimetière : en premier, le cadavre physique ; en second, le 
corps vital (celui-ci s’échappe du corps physique avec le dernier soupir) ; ce véhicule flotte devant 
le sépulcre et va se décomposer lentement, à mesure que le corps physique se désintègre ; en troi-
sième, l’ex personnalité. Celle-ci, indiscutablement, peut parfois s’échapper de la tombe et déam-
buler autour du panthéon ou se diriger vers des lieux qui lui sont familiers. Il n’y a pas de doute que 
l’ex personnalité se dissout lentement au fil du temps. Il n’y a aucun lendemain pour la personna-
lité du mort ; elle est, en elle-même, périssable… Ce qui continue, ce qui ne va pas au sépulcre, c’est 
l’Ego, le « moi-même », le « soi-même »…

La mort en elle-même est un reste de fractions ; une fois l’opération mathématique terminée, 
il reste seulement les valeurs. Évidemment, les sommes des valeurs s’attirent et se repoussent en 
accord avec la Loi d’Aimantation Universelle, elles flottent dans l’atmosphère du monde.

L’éternité ouvre son gosier pour avaler l’Ego et ensuite elle l’expulse, le crache, le renvoie au 
temps. On nous a dit qu’à l’instant précis de la mort, au moment où le défunt exhale son dernier 
souffle, il projette un dessin électro-psychique de sa personnalité. Ce dessin continue dans les 
régions suprasensibles de la nature et, plus tard, il vient saturer l’œuf fécondé. C’est ainsi qu’en 
retournant, en revenant, en nous réincorporant dans un nouveau corps physique, nous allons pos-
séder des caractéristiques personnelles très similaires à celles de notre vie précédente.

Ce qui continue après la mort n’est donc pas quelque chose de très beau. Ce qui n’est pas 
détruit avec le corps physique n’est qu’un tas de diables, d’agrégats psychiques, de défauts. La seule 
chose décente qui existe au fond de toutes ces entités caverneuses qui constituent l’Ego, c’est l’Es-
sence, la psyché, ce que nous avons d’Âme.

En retournant dans un nouveau véhicule physique, la Loi du Karma entre en action, car il 
n’existe pas d’effet sans cause ni de cause sans effet. Les Anges de la Vie se chargent de connecter 
le « Cordon d’Argent » avec le spermatozoïde fécondant. Indiscutablement, des millions de sper-
matozoïdes s’échappent au moment de la copulation, mais seul l’un d’entre eux jouit d’un pouvoir 
suffisant pour pénétrer dans l’ovule, afin de réaliser la conception. Ce type de force très spécial 
n’est pas un produit du hasard ; ce qui arrive, c’est que cette force est stimulée de l’intérieur, dans 
son énergétisme intime, par l’Ange de la Vie qui réalise à ce moment là la connexion de l’Essence 
qui retourne.

1
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Les biologistes savent très bien que les gamètes masculins et féminins portent chacun 24 
chromosomes. Ceux-ci, additionnés entre eux, donnent la somme totale des 48 qui viennent com-
poser la cellule germinale. Ces 48 chromosomes viennent nous rappeler les 48 lois qui gouvernent 
le corps physique.

L’Essence va donc rester connectée avec la cellule germinale au moyen du « Cordon d’Argent », 
et comme cette cellule se divise en deux, et les deux en quatre, et les quatre en huit, et ainsi de 
suite, par le processus de gestation fœtale, il est clair que l’énergie sexuelle devient, en fait, l’agent 
basique de cette multiplication cellulaire. Cela signifie que le phénomène de la « mitose » ne pour-
rait en aucune manière se réaliser sans la présence de l’énergie créatrice.

Le désincarné, celui qui se prépare à prendre un nouveau corps physique, ne pénètre pas dans 
le fœtus ; il ne se réincorpore qu’à l’instant où la créature naît, au moment précis où elle réalise 
sa première inhalation. Il s’avère très intéressant de voir que le moribond désincarne à la dernière 
exhalation et qu’à la première inhalation nous revenons dans un nouvel organisme.

Il est complètement absurde d’affirmer qu’on choisit volontairement le lieu où l’on doit renaî-
tre ; la réalité est très différente : ce sont précisément les Seigneurs de la Loi, les Agents du karma, 
qui sélectionnent pour nous l’endroit exact, le foyer, la famille, la nation, etc., où nous devons nous 
réincorporer, retourner. Si l’Ego pouvait choisir l’endroit, le lieu ou la famille, etc., pour sa nouvelle 
incorporation, alors les ambitieux, les orgueilleux, les avares, les cupides, chercheraient les palais, 
les maisons des millionnaires, les riches demeures, les lits de roses et de plumes ; et le monde serait 
totalement riche et somptueux, il n’y aurait pas de pauvres, il n’existerait pas de douleur ni d’amer-
tume, personne ne paierait du karma, nous pourrions tous commettre les pires délits sans que la 
justice céleste nous atteigne, etc., etc., etc.

La crue réalité des faits, c’est que l’Ego n’a pas le droit de choisir le lieu ou la famille où il doit 
naître ; chacun de nous doit payer ce qu’il doit. Il est écrit que « celui qui sème des éclairs récoltera des 
tempêtes ». La Loi est la Loi, et la Loi s’accomplit ! Il est donc très lamentable que tant de célèbres 
écrivains de spiritualité contemporaine affirment avec emphase que chacun a le droit de choisir 
le lieu où il doit renaître.

Ce qu’il y a au-delà du sépulcre est quelque chose que seuls peuvent connaître les hommes 
éveillés, ceux qui ont dissout l’Ego, les gens véritablement auto conscients.

Dans le monde, il existe beaucoup de théories, soit de type spiritualiste soit de type maté-
rialiste, et la raison des « humanoïdes intellectuels » se prête à tout ; elle peut créer aussi bien des 
théories spiritualistes que matérialistes. Les homoncules rationnels peuvent élaborer dans leur 
encéphale cérébral, au moyen de processus logiques très pointus, soit une théorie matérialiste soit 
une spiritualiste, et aussi bien dans l’une que dans l’autre, tant dans la thèse que dans l’antithèse, 
la logique de fond est réellement admirable. Indiscutablement, la raison, avec tous ses processus 
logiques comme faculté d’investigation, a un début et une fin ; elle est trop étroite et limitée, car, 
comme nous l’avons déjà dit, elle se prête à tout, elle sert à tout, aussi bien à la thèse qu’à l’antithèse. 
Ostensiblement, les processus de cérébralisation logique ne sont pas par eux-mêmes convaincants, 
du fait qu’avec eux on peut concrètement élaborer n’importe quelle thèse spiritualiste ou maté-
rialiste, les deux démontrant la même vigueur logique assurément plausible pour tout raisonneur 
humanoïde. Il n’est donc pas possible que la raison connaisse véritablement ce qu’il y a au ciel, ce 
qu’il y a dans l’au-delà, ce qui continue après la mort.

Monsieur Emmanuel Kant, le grand philosophe allemand, a démontré avec sa grande œuvre 
intitulée « La Critique de la Raison Pure » que la raison par elle-même ne peut rien connaître sur la 
Vérité, sur le Réel, sur Dieu, etc., etc., etc. Nous ne sommes donc pas en train de lancer en l’air des 
idées a priori ; ce que je suis en train de dire avec tant d’emphase peut être illustré par l’œuvre 
dudit philosophe. Évidemment, nous devons écarter la raison comme élément de connaissance 
approprié à la découverte du réel.
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Ayant mis au rebut les processus du raisonnement, sur cette question de métaphysique prati-
que, nous établirons, à partir de maintenant même, une base solide pour la vérification de ce qui 
est bien au-delà du temps, de ce qui continue et qui ne peut être détruit avec la mort du corps 
physique… Je suis en train d’affirmer quelque chose dont je suis sûr, quelque chose que j’ai expé-
rimenté en l’absence de la raison. Il n’est pas superflu de rappeler à cet honorable auditoire que je 
me souviens de toutes mes existences antérieures.

Dans les temps anciens, avant la submersion du continent atlante, les gens avaient développé 
cette faculté de l’Être connue sous le nom de « perception instinctive des vérités cosmiques ». Après 
la submersion de cet ancien continent, cette précieuse faculté entra dans le cycle involutif, descen-
dant, et elle se perdit totalement.

Il est possible de régénérer cette faculté au moyen de la dissolution de l’Ego. Une fois ce but 
atteint, nous pourrons vérifier par nous-mêmes, de manière autoconsciente, la Loi de l’Éternel 
Retour de toutes les choses. Indubitablement, ladite faculté de l’Être nous permet d’expérimenter 
le Réel, ce qui continue, ce qui est au-delà de la mort, du corps physique, etc., etc., etc., et comme 
je possède cette faculté développée, je peux affirmer avec une totale autorité ce dont je suis sûr, ce 
que j’ai vécu, ce qui est dans l’au-delà, etc., etc.

En parlant sincèrement et avec le cœur sur la main, je peux vous dire la chose suivante : les 
défunts vivent normalement dans les « limbes » dans l’antichambre de l’enfer, dans la région des 
morts (l’Astral inférieur), région pleinement représentée par toutes ces grottes et cavernes souter-
raines du monde qui, intimement unies ou entrelacées, forment un tout dans leur ensemble.

L’état dans lequel se trouvent les défunts est lamentable : on dirait des somnambules, ils ont 
la Conscience complètement endormie, ils déambulent de partout, et ils ont la ferme conviction 
qu’ils sont vivants, ils ignorent qu’ils sont morts.

Après la désincarnation, les marchands continuent dans leurs boutiques, les ivrognes dans 
les bars, les prostituées dans les maisons de prostitution, etc., etc. Il est impossible que des gens 
comme ça, des somnambules de ce type, inconscients, puissent s’offrir le luxe de choisir le lieu où 
ils doivent renaître. Le plus naturel, c’est qu’ils naissent sans savoir à quelle heure ni comment, et 
ils meurent complètement inconscients.

Les ombres des décédés sont nombreuses ; chaque désincarné est un tas d’ombres inconscien-
tes, un tas de larves qui vivent dans le passé, qui ne se rendent pas compte du présent, qui sont 
embouteillées dans tous leurs dogmes, dans les choses rances du passé, dans les circonstances des 
temps révolus, dans les affections, dans les sentimentalismes de la famille, dans les intérêts égoïs-
tes, dans les passions animales, dans les vices, etc., etc., etc.

Quand on renaît, l’Essence s’exprime durant les trois ou quatre premières années de l’enfance, 
et alors la créature est belle, sublime, innocente, heureuse. Malheureusement, l’Ego commence à 
s’exprimer peu à peu, lorsque nous approchons de l’âge de 7 ans, et il se manifeste entièrement 
lorsque la nouvelle personnalité a été totalement créée.

Il est indispensable de comprendre que la nouvelle personnalité se crée précisément durant 
les 7 premières années de l’enfance et qu’elle se renforce avec le temps et les expériences. La per-
sonnalité est énergétique, elle n’est pas physique comme le prétendent beaucoup de gens, et après 
la mort, elle se décompose lentement au cimetière, jusqu’à ce qu’elle se désintègre radicalement. 
Avant que la nouvelle personnalité ne se forme totalement, l’Essence peut s’offrir le luxe de se 
manifester dans toute sa beauté, et c’est même ce qui fait que les petits enfants sont assurément 
psychiques, sensibles, clairvoyants, purs, etc., etc.

Comme nous serions tous heureux si nous n’avions pas d’Ego, si seule l’Essence s’exprimait 
en nous. Alors, indiscutablement, il n’y aurait pas de douleur, la terre serait un paradis, un éden, 
quelque chose d’ineffable, de sublime.
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Le retour de l’Ego dans ce monde est véritablement répugnant, horripilant, abominable ; l’Ego 
en lui-même irradie des ondes vibratoires sinistres, ténébreuses, qui n’ont rien d’agréable.

Je dis que toute personne, tant qu’elle n’a pas dissous l’Ego, est plus ou moins noire, même si 
elle est en train de cheminer sur le sentier de l’Initiation et même si elle se targue d’être sainte et 
vertueuse.

L’incessant retour de toutes les choses est une loi de la vie, et nous pouvons vérifier cela d’ins-
tant en instant, de moment en moment. Chaque année, la terre retourne à son point de départ 
et nous célébrons alors le nouvel an ; tous les astres retournent à leur point de départ originel ; à 
l’intérieur de la molécule, les atomes retournent à leur point initial ; les jours retournent, les nuits 
retournent, les quatre saisons retournent (printemps, été, automne et hiver), les cycles retournent : 
Kalpas, Yugas, Mahamanvantaras, etc. La Loi de l’Éternel Retour est donc quelque chose d’indiscu-
table, d’irréfutable, d’inattaquable.

D. Maître, vous nous avez dit qu’il n’y a aucun lendemain pour la personnalité du mort et que 
le corps éthérique se désintègre peu à peu. J’aimerais savoir si la personnalité met plus de temps à 
se désintégrer que le corps physique.

M. La question qui vient de l’auditoire me semble intéressante et c’est avec le plus grand plaisir 
que je m’empresse d’y répondre …

Indiscutablement, l’ex personnalité met plus de temps à être éliminée que le fonds vital. Je 
veux affirmer par là que le corps vital se décompose à mesure que le corps physique se désintègre 
dans le sépulcre.

La personnalité est différente. étant donné qu’elle se renforce, au fil du temps, par les diffé-
rentes expériences de la vie, elle dure évidemment plus longtemps, c’est une note énergétique plus 
ferme, elle résiste généralement durant plusieurs années. Il n’est absolument pas exagéré d’affirmer 
que la personnalité séparée peut survivre des siècles entiers (il s’avère curieux de contempler diver-
ses personnalités séparées discutant entre elles).

Je suis en train de parler maintenant de quelque chose qui peut vous paraître étrange. J’ai pu 
compter jusqu’à dix personnalités séparées, correspondant à un même propriétaire, c’est-à-dire à 
dix retours d’un même Ego ; je les ai vues échanger des opinions subjectives, réunies entre elles 
par affinités psychiques.

Cependant, Je veux éclaircir un peu plus cela pour éviter des confusions. J’ai dit qu’on ne naît 
pas avec la personnalité, qu’on doit la former, que c’est possible durant les sept premières années de 
l’enfance. J’ai aussi affirmé qu’à l’instant de la mort cette personnalité va au cimetière et que parfois 
elle déambule à l’intérieur de celui-ci ou se cache dans sa sépulture.

Maintenant, pensez un instant à un Ego qui, après chaque retour, s’échappe du corps physi-
que ; il est clair qu’il laisse derrière lui la personnalité. Et si nous réunissons, par exemple, dix vies 
d’un même Ego, nous aurons dix personnalités différentes, et celles-ci peuvent se réunir par affi-
nités pour discuter dans les cimetières, pour échanger des opinions subjectives. Indubitablement, 
de telles ex-personnalités vont s’affaiblir peu à peu, elles vont s’éteindre lentement, jusqu’à ce que, 
pour finir, elles se désintègrent radicalement. Cependant, le souvenir de ces personnalités continue 
dans le Monde Causal, dans les « Archives Akashiques » de la nature.

Au moment où je m’entretiens avec vous ici, ce soir, il me vient en mémoire une ancienne exis-
tence que j’ai vécue en tant que militaire, à l’époque de la Renaissance, dans la vieille Europe. À un 
moment donné, alors que je travaillais dans le Monde des Causes Naturelles, en tant qu’« Homme 
Causal », il m’arriva de sortir des archives secrètes de cette région le souvenir de cette personnalité. 
Le résultat fut assurément extraordinaire. Je vis alors ce militaire vêtu de l’uniforme de l’époque 
où je vivais. Dégainant son épée, il m’attaqua violemment ; je n’eus aucune difficulté à le conjurer 
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pour le ranger de nouveau dans les « Archives »… Cela signifie que dans le Monde des Causes Natu-
relles, tout souvenir est vivant, a une réalité, et c’est quelque chose qui peut surprendre beaucoup 
d’étudiants ésotéristes et occultistes…

D. Maître, vous nous avez dit que la personnalité ne naît pas avec l’Ego. Que pouvez-vous nous 
dire sur la naissance du Corps Vital ?

M. Mes amis, je veux que vous compreniez que le Corps Vital, assise basique de la vie organi-
que, a été dessiné par les agents de la vie, en accord avec la Loi de Cause et d’Effet.

Ceux qui, dans leurs précédentes existences, ont accumulé des dettes très graves pourront 
naître avec un corps vital défectueux qui, très naturellement, servira de base à un corps également 
défectueux. Les menteurs peuvent naître avec un corps vital déformé, donnant comme résultat un 
véhicule physique monstrueux ou maladif ; les vicieux pourront naître avec un corps vital mani-
festement dégénéré qui sera la base d’un corps physique également dégénéré.

Exemple : celui qui se livre aux passions sexuelles peut naître, à la longue, avec un corps 
vital indûment polarisé ; pour ce motif, il aura un véhicule homosexuel ou une forme féminine 
lesbienne. Indubitablement, la pédérastie et le lesbianisme sont le résultat d’abus sexuels dans des 
existences passées.

L’alcoolique peut naître avec un cerveau vital anormal, défectueux, lequel pourra servir de 
fondement à un cerveau également défectueux ; l’assassin, l’homicide, celui qui répète sans cesse 
tant de délits horribles, peut naître, à la longue, invalide, boiteux, paralytique, aveugle de naissance, 
déformé, terrifiant, écoeurant, déséquilibré ou définitivement fou.

Il est bon de savoir que l’assassinat est le pire degré de corruption humaine, et que l’assassin ne 
pourra en aucune manière retourner dans un véhicule sain. Il serait donc très long d’en dire plus, 
en ce moment, sur ce point se rapportant à la question que l’on m’a faite.

D. Maître, alors ceux qui naissent avec des défauts physiques, ce n’est pas à cause de tares 
héréditaires ?

M. Chère madame, votre question est très importante et elle mérite que nous l’examinions 
en détail. Les tares héréditaires sont ostensiblement mises au service de la Loi du Karma ; elles 
constituent le merveilleux mécanisme au moyen duquel agit le Karma. Évidemment, l’hérédité se 
trouve dans les gènes du sexe, c’est là qu’il se trouve, et au moyen de ces gènes, la Loi travaille avec 
tout le mécanisme cellulaire…

Il est bon de comprendre que les gènes contrôlent la totalité de l’organisme humain : ils se 
trouvent dans les chromosomes, dans la cellule germinale ; ils sont le fondement de la forme 
physique. Lorsque ces gènes se trouvent en désordre, lorsque la formation naturelle légitime de 
ceux-ci n’existe pas, ils génèrent indiscutablement un corps défectueux, et c’est quelque chose qui 
est démontré…

D. Maître, les Egos désincarnés qui sont profondément endormis dans la région des morts et 
qui croient qu’ils vivent encore, comment peuvent-ils se représenter les scènes de leur vie, en man-
quant de Corps Mental ?

M. La question posée par ce monsieur s’avère, au fond, erronée. Cela signifie qu’elle est mal 
faite. L’Ego pluralisé est mental. Nous avons déjà parlé clairement, nous avons déjà dit que « l’ani-
mal intellectuel » qu’on appelle « homme » par erreur n’a pas un mental, mais des mentals.

Indubitablement, les divers « agrégats psychiques » qui composent l’Ego ne sont autres 
que diverses formes mentales, une pluralisation de l’entendement, etc. En retournant, il arrive  
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généralement que tout cet ensemble de mentals, ou Mois querelleurs et criards ne parviennent pas 
tous à se réincorporer. à partir d’une somme totale d’agrégats psychiques, certains reviennent à 
l’involution submergée du règne minéral ou se réincorporent dans des organismes animaux ou se 
fixent à certains endroits, etc., etc., etc. Après la mort, chacun de ces « agrégats » vit dans ses propres 
idées, ses désirs, toujours dans le passé, jamais dans le présent. N’oubliez pas, mes amis, que le Moi 
est mémoire, que le Moi est temps, que le Moi est un livre à plusieurs tomes.

D. Avec ce que vous venez de nous dire, Maître, étant nous-mêmes une légion de Mois, je dois 
conclure que nous n’avons pas non plus de réalité, étant aussi des formes mentales. Est-ce correct ?

M. Cher ami, mesdames et messieurs… Vous devez comprendre que « l’animal intellectuel », 
qu’on appelle erronément « homme », n’est pas encore un être accompli. Cela signifie qu’on est un 
point mathématique dans l’espace, qui consent à servir de véhicule à certaines sommes de valeurs. 
Chaque individu est un pauvre animal pensant condamné à la peine de vivre, une machine contrô-
lée par de multiples agrégats psychiques, infrahumains et bestiaux. L’unique chose qui soit digne, à 
l’intérieur de chacun de nous, c’est l’Essence, le matériel psychique, la matière première pour fabri-
quer l’Âme, et elle est malheureusement encastrée dans tous ces agrégats psychiques inhumains.

Être un homme est quelque chose de très différent. Pour cela, il est nécessaire de désinté-
grer l’Ego et de fabriquer les Corps Existentiels Supérieurs de l’Être. Je crois que maintenant vous 
m’avez compris.

D. Maître, vous voulez dire alors que nous sommes en effet des formes mentales sans réalité 
objective ?

M. Mes amis, s’il vous plaît, comprenez-moi. Lorsque je parle d’agrégats psychiques, je me 
réfère à des formes mentales. Il est clair que ces agrégats sont assurément des cristallisations du 
mental, et je crois que vous comprenez cela, il ne me paraît pas nécessaire de continuer à l’expli-
quer, j’en ai déjà parlé.

D. Allez-vous me dire, cher Maître, que tous ces éminents conférenciers qui font des exposés sur 
le pouvoir magique du mental, qui exaltent la grande importance d’avoir un mental positif, sont 
donc dans l’erreur ?

M. Mes amis, en ces temps de Kali Yuga,  l’Âge de Fer, les gens se sont voués au « mentalisme », 
et on rencontre partout, dans les librairies, des milliers de livres parlant de merveilles sur l’âne du 
mental. Ce qui est intéressant, dans tout cela, c’est que Jésus, le Grand Kabîr, est monté sur l’âne (le 
mental), pour entrer dans la Jérusalem céleste le dimanche des Rameaux. C’est ce qu’expliquent 
les évangiles, c’est ce qu’ils disent, mais les gens crucifient Jésus-Christ et adorent l’âne. C’est ainsi 
qu’est l’humanité, mes chers frères, c’est ainsi qu’est cette époque de ténèbres dans laquelle nous 
vivons.

Que veulent développer les « mentalistes » ? La force mentale, la force de l’âne. Il vaudrait 
mieux que les compréhensifs montent sur cet animal et le domptent avec le fouet de la volonté ; 
ainsi les choses changeraient et nous deviendrions de bons chrétiens, n’est-ce pas ? Que veulent 
développer les « mentalistes » ? La force de l’Ego mental. Mieux vaut qu’ils le désintègrent, qu’ils le 
réduisent en poussière cosmique ; ainsi resplendirait l’Esprit en chacun d’eux !

Malheureusement, de nos jours, les gens ne veulent rien avoir à faire avec l’Esprit ; mainte-
nant, ils se mettent à genoux et baisent les pattes de l’âne, et au lieu de se purifier, ils s’avilissent 
misérablement.

Si les gens savaient qu’ils n’ont pas de Corps Mental et que l’unique chose qu’ils possèdent 
est une somme « d’agrégats psychiques », d’écœurantes cristallisations mentales, et si, au lieu de  
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fortifier et de renforcer ces Mois bestiaux, ils les désintégraient, ils travailleraient alors pour leur 
propre bien et pour leur propre félicité. Cependant, en développant la force de la bête, le pouvoir 
sinistre de l’Ego animal, l’unique chose qu’ils obtiennent est de devenir chaque jour plus téné-
breux, gauches, abyssaux.

Moi je dis à mes amis, je dis aux frères du Mouvement Gnostique, qu’ils réduisent en cendres 
leur Ego mental, qu’ils luttent inlassablement pour se libérer du mental. Ainsi atteindront-ils la 
béatitude.

D. Maître, une essence sans Ego n’aurait-elle pas comme résultat une vie extrêmement 
ennuyeuse sur cette planète qui est si belle ?

M. Mes amis, l’existence paraît ennuyeuse à l’Ego lorsqu’il n’a pas ce qu’il veut. Cependant, 
quand l’Ego est-il satisfait ? L’Ego est désir, et le désir, à la longue, se transforme en frustration, en 
fatigue, en dégoût, et la vie devient alors ennuyeuse.

Donc, de quel droit l’Ego ose-t-il parler contre l’ennui, alors que lui-même se transforme, au 
fond, en dégoût, en amertume, en désillusion, en désenchantement, en frustration, en ennui ?  
Si l’Ego ne sait pas ce qu’est la plénitude, comment pourrait-il lancer des opinions sur celle-ci ? 
Indiscutablement, une fois l’Ego mort, réduit en cendres, l’unique chose qui reste en nous est  
l’Essence, la beauté, et de cette dernière proviennent la félicité, l’amour, la plénitude.

Ce qui arrive, c’est que les amoureux du désir, ceux qui veulent des satisfactions passionnelles, 
les gens superficiels, pensent de façon erronée ; ils supposent que sans l’Ego la vie serait terrible-
ment ennuyeuse. Si ces gens n’avaient pas d’Ego, ils penseraient de façon différente, ils seraient 
heureux et ils s’exclameraient alors : « La vie de l’Ego est épouvantablement ennuyeuse ! » Croyez-vous, par 
hasard, mes amis, qu’il soit très délicieux de retourner sans cesse dans cette vallée d’amertumes 
pour pleurer et souffrir continuellement ? Il est nécessaire d’éliminer l’Ego pour nous libérer de la 
Roue du Samsara !
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L’éTERNEL TROGO AUTOeGOCRATICO COSMIQUE COMMUN

Au nom de la vérité, je dois dire qu’il existe une grande Loi qu’on pourrait dénommer 
« Loi de l’éternel Trogo Autoegocratico Cosmique Commun ». Cette Loi contient 
deux facteurs basiques, fondamentaux : « avaler et être avalé » ou « alimentation réci-

proque de tous les organismes ».

Indiscutablement, le gros poisson avale toujours le petit poisson, et dans les forêts les plus 
profondes, le plus faible succombera toujours devant le plus fort. C’est la loi de la vie.

Aussi végétariens que nous soyons, notre corps sera dévoré par les vers dans la noire sépulture 
et ainsi s’accomplit toujours la Loi de l’éternel Trogo Autoegocratico Cosmique Commun.

Indiscutablement, tous les organismes vivent de tous les organismes. Si nous descendons à 
l’intérieur de la Terre, nous découvrirons un métal qui sert de gravitation aux forces évolutives 
et involutives de la Nature. Je veux me référer, de manière emphatique, au cuivre. Si, par exem-
ple, nous appliquons le facteur positif de l’électricité à ce métal, nous pourrons constater (avec le 
sixième sens) des processus évolutifs merveilleux dans ses molécules, dans ses atomes ; mais si 
nous appliquons la force négative, nous verrons l’inverse, c’est-à-dire des processus involutifs tout à 
fait semblables à ceux de l’humanité décadente de notre époque ; et la force neutre maintient donc 
le métal dans un état statique ou neutre.

évidemment, la radiation du cuivre est aussi transmise à d’autres métaux qui se trouvent à 
l’intérieur de la Terre, et vice versa. Les émanations de ceux-ci sont reçues par le cuivre, et ainsi 
les métaux s’alimentent réciproquement à l’intérieur de la Terre (C’est là la Loi de l’éternel Trogo 
Autoegocratico Cosmique Commun).

Il s’avère merveilleux de savoir que la radiation de tous les métaux (qui se développent dans 
les entrailles de la Terre) est transmise à d’autres planètes de l’espace infini. Ces émanations arri-
vent jusqu’aux entrailles vivantes des planètes voisines de notre système solaire ; ces radiations sont 
reçues par les métaux de ces autres planètes (qui sont situés dans les entrailles mêmes de celles-ci) 
et qui, à leur tour, irradient également, et leurs radiations ou ondulations énergétiques vont jusqu’à 
l’intérieur de notre monde Terre pour alimenter les métaux de notre planète sur laquelle nous 
vivons, nous nous mouvons et avons notre être. Tous les mondes vivent de tous les mondes ; c’est 
clair, indiscutable, évident et manifeste. C’est sur cette Loi de l’Alimentation Planétaire Réciproque 
que se fonde l’équilibre cosmique. C’est intéressant, n’est-ce pas ? Que les mondes s’alimentent les 
uns les autres, entre eux, qu’ils se conforment à un équilibre planétaire si merveilleux et parfait…

L’eau des mondes est, disons, l’élément de base pour la cristallisation de cette grande Loi de 
l’éternel Trogo Autoegocratico Cosmique Commun. Pensons un instant à ce qui se passerait pour 
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nous-mêmes, pour notre planète Terre, à ce qui se passerait pour les plantes et toutes les créatu-
res animales, si l’eau s’évaporait, disparaissait, s’il n’y en avait plus ? évidemment, notre monde 
se convertirait en une grande Lune, en un cadavre cosmique où la grande Loi de l’éternel Trogo 
Autoegocratico Cosmique Commun ne pourrait se cristalliser, et toutes les créatures mourraient 
de faim.

Cette grande Loi procède, assurément, selon les Lois du Saint Triamazikamno (la Loi du Trois) 
et du Sacré Heptaparaparshinock ou Loi du Sept. Observez bien comment procèdent ces lois : un 
principe actif s’approche d’un principe passif, ou, pour être plus clair, la victime est avalée par le 
principe actif (c’est la Loi, n’est-ce pas ?). Le principe actif serait, disons, le pôle positif ; le principe 
passif serait le pôle négatif et le principe qui concilie les deux, serait la troisième force neutre.

La première est la Sainte Affirmation, la seconde est la Sainte Négation et la troisième est la 
Sainte Conciliation. Cette dernière concilie l’Affirmation avec la Négation et la victime est dévorée 
(c’est clair) par celle qui lui correspond, selon la même Loi, compris ?

Le tigre, par exemple, avale l’humble lapin. Le tigre est la Sainte Affirmation, le lapin la Sainte 
Négation et la force qui concilie les deux est la Sainte Conciliation (elle concilie les deux en un tout 
unique).

Que ce soit cruel ? Oui, en apparence, mais que faire ? C’est la Loi des Mondes, cette Loi a 
existé, elle existe et elle existera toujours. La Loi est la Loi et la Loi s’accomplit ! Au-delà des opi-
nions, des coutumes, des concepts, etc.

Mais, poursuivons, car il est nécessaire d’approfondir un peu plus ce sujet, d’y pénétrer plus 
profondément : d’où vient réellement cette Loi de l’éternel Trogo Autoegocratico Cosmique Com-
mun ? Je dis qu’elle vient de l’Okidanock actif, Omnipénétrant, Omniscient, Omnimiséricordieux. 
Cet Okidanock actif, à son tour, d’où émane-t-il ? Quelle est sa causa causorum ? Indiscutablement, 
cette origine ou cause n’est autre que le Soleil Sacré Absolu. Ainsi donc, du Soleil Sacré Absolu 
émane le Saint Okidanock et, bien qu’il reste (disons) dans les mondes, il ne reste pas complète-
ment mêlé à eux, car il ne peut être emprisonné.

Pour sa manifestation créatrice, l’Okidanock actif a besoin de se dédoubler en trois forces 
connues sous le nom de positive, négative et neutre. Durant la manifestation, chacune de ces 
trois forces travaille indépendamment, séparée, mais toujours unie à son origine qui est le Saint 
Okidanock, et après la manifestation, ces trois facteurs ou ingrédients (positif, négatif et neutre) 
fusionnent de nouveau, pour s’unir au Saint Okidanock, et à la fin du Maha-Manvantara, le Saint 
Okidanock (entier, complet, total) se réabsorbera dans le Soleil Sacré Absolu.

Vous voyez, mes chers frères, l’origine de l’Eternel Autoegocratico Cosmique Commun. Par-
tant de ce principe, le végétarisme n’a plus de fondement (de ce fait). évidemment, les fanatiques 
du végétarisme ont fait de celui-ci une « religion de cuisine » et c’est, bien sûr, lamentable.

Les grands Maîtres tibétains ne sont pas végétariens et si quelqu’un doute de mes paroles 
qu’il lise le livre intitulé « Bêtes, Hommes et Dieux » écrit par un grand explorateur polonais. Il s’est 
rendu au Tibet et il fut invité à des banquets par les Maîtres et, ce qui est curieux, c’est que dans ces  
banquets ou festins auxquels il a assisté, il y avait de la viande de taureau comme élément de base 
de l’alimentation. Mes paroles paraîtront absurdes aux fanatiques du végétarisme, mais Ossen-
dowsky, l’auteur de ce livre, se réjouira parce qu’il verra que j’ai compris cet aspect important.

Il est donc absurde d’affirmer que les grands Maîtres du Tibet sont végétariens. Lorsque le 
grand initié Saint-Germain (le prince Rakoczy), le grand Maître de la Loge Blanche qui dirige le 
rayon de la Politique Mondiale, travailla à l’époque de Louis XV (pour parler de façon claire) il ne se 
manifesta pas en tant que végétarien. Bien au contraire, on le vit dans les festins en train de manger 
de tout ; certains racontent qu’il savourait la viande de poulet, par exemple…
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D’où a donc surgi cette affaire de végétarisme ? Indubitablement, l’école végétarienne va à 
l’encontre de l’éternel Trogo Autoegocratico Cosmique Commun, c’est évident. D’autre part, les 
protéines animales ne peuvent absolument pas être méprisées car elles sont indispensables à l’ali-
mentation.

J’ai été un végétarien fanatique et, au nom de la vérité, je dois vous dire que ce système m’a 
déçu. Je me souviens encore, dans la Sierra Nevada de Colombie, en Amérique du Sud, qu’à cette 
époque je voulais faire devenir un pauvre chien végétarien à cent pour cent. L’animal apprit, en 
effet, mais une fois qu’il eut appris il est mort. Cependant, j’ai observé les symptômes de cette 
créature : la faiblesse qu’il présentait avant de mourir, etc. Bien plus tard, dans la République de  
El Savador, en Amérique Centrale, j’ai présenté les mêmes symptômes. Alors que je rentrais chez 
moi en montant une longue rue qui tendait plutôt à être verticale qu’horizontale car elle était assez 
pentue, je suais épouvantablement, ma faiblesse augmentait, je croyais que j’allais mourir. Il ne me 
resta pas d’autre remède que d’appeler la Maîtresse Litelantes, mon épouse, et de lui demander le 
service qu’elle me fasse griller un morceau de viande de taureau. C’est ce qu’elle fit et je mangeai la 
viande ; alors les énergies revinrent dans mon corps, je sentis comme si je recommençais à vivre. 
Depuis, je suis resté sans illusion sur ce système.

Ici, au Mexique, j’ai connu précisément le directeur d’une école végétarienne (cet homme était 
allemand) ; son corps s’affaiblissait épouvantablement, terriblement, jusqu’à présenter les mêmes 
symptômes que le chien de mon expérience. à la fin, le monsieur en question, terriblement affai-
bli, mourut.

J’ai également connu un yogi (astrologue et je ne sais quoi d’autre encore) qui représentait 
l’Université à une table ronde, ici, dans la ville de Mexico. Son organisme fut terriblement affaibli 
par le végétarisme ; il présenta les symptômes de ce pauvre chien de mon expérience et il mou-
rut… Ainsi donc, mes chers amis, sachez qu’il existe la grande Loi du Trogo Autoegocratico Cosmi-
que Commun et qu’il est inutile d’essayer de nous évader de cette Loi qui émane (je l’ai déjà dit) de 
l’Okidanock actif, qu’il n’est pas possible d’altérer cette Loi ni de la modifier.

Je ne veux pas dire par là que nous devons devenir des carnivores de façon exagérée. Non, 
mais il faut que nous soyons un peu équilibrés. Le Dr Krumm Heller disait que nous avons besoin 
d’avoir 25% de viande dans nos aliments et je suis d’accord en la matière avec le Maître Huiracocha 
(Dr Krumm Heller).

Je le répète, aussi végétariens que nous soyons, la Loi s’accomplit et quand nous irons dans la 
fosse sépulcrale les vers avaleront notre corps, que ça nous plaise ou non, parce que la Loi est la 
Loi. C’est évident, n’est-ce pas ? Les vaches sont cent pour cent végétariennes et cependant (comme 
disait un grand Initié) « nous n’avons jamais vu une vache initiée ». En cessant de manger de la viande 
nous ne nous autoréaliserons pas à fond. Je peux vous assurer que personne ne va devenir plus par-
fait en cessant de manger de la viande. Certains disent : « comment vont-ils mettre des éléments animaux à 
l’intérieur de leur organisme s’ils sont sur le sentier de la perfection, etc. ». Ceux qui disent ces choses ignorent 
quelle est leur propre constitution interne et il vaut mieux qu’ils mangent un morceau de viande 
et qu’ils ne continuent pas avec les agrégats animaux qu’ils portent en eux-mêmes.

L’organisme humain a comme assise un Corps Vital, le « Linga Sharira » dont parlent les 
théosophes. Au-delà de tout cela, qu’existe-t-il dans les organismes de ces « humanoïdes intellec-
tuels » ? Eh bien les agrégats animaux, ces agrégats psychiques qui personnifient nos erreurs, ces 
montres bestiaux de nos passions. Il vaut donc bien mieux éliminer ces monstres que de nous 
soucier du petit morceau de viande qu’on sert à table au moment de manger notre nourriture. 
Lorsque nous mangeons de la viande de poulet ou de taureau nous ne nous portons absolument 
aucun préjudice. Cependant, avec tous ces agrégats bestiaux que nous portons, non seulement 
nous nous portons préjudice, mais, ce qui est pire, c’est que nous portons également préjudice à 
nos semblables.
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Est-ce que, par hasard, la colère, la convoitise, la luxure, l’envie, l’orgueil, la paresse et la gour-
mandise sont peu de choses ? Et que dire de toutes ces bêtes que nous portons en nous et qui repré-
sentent la médisance, la calomnie, les commérages, etc. Il vaut mieux que nous ne « nous lavions pas 
tant les mains » en présumant que nous sommes des saints. L’heure est venue pour nous de mieux 
comprendre ; l’important, c’est de mourir en nous-mêmes ici et maintenant.

Cependant, je ne veux pas dire par là qu’il ne faut pas sélectionner nos aliments. Je ne vous 
conseille absolument pas, par exemple, la viande de porc. On sait bien que cet animal est « lépreux » 
et qu’il a une psyché très brutale, préjudiciable à notre organisme. Par contre, un aliment sain 
convient : la viande de bétail, le poulet, etc., mais il ne faut jamais faire d’excès parce que ceux-ci 
sont complètement nuisibles et préjudiciables…

Bien, mes chers amis, je crois qu’avec ce que je vous ai dit au sujet du végétarisme, vous avez 
une orientation suffisante pour savoir nourrir votre corps sans rien qui vous manque ni rien de 
trop, c’est-à-dire avec un parfait équilibre. C’est tout. 
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a l’intérieur de la Terre. Là-bas vivent les…3…lorsqu’on a accompli nos 108 Existen-
ces, alors on ne nous donne plus de corps physique, on entre dans l’INVOLUTION 
SUBMERGÉE des Mondes Infernaux. Là on involue dans le temps, jusqu’à ce qu’on 

soit parvenu à la Seconde Mort… Je répète : DANTE n’était pas fou. Et celui qui ose dire que Dante 
était fou est réellement un idiot. Le monde a reconnu Dante et il continuera de reconnaître l’auteur 
de « La Divine Comédie », le bon disciple de Virgile, le poète de Mantoue.

Ainsi, le Dante florentin, je le répète, n’était pas fou. IL A DÉCRIT CES MONDES INFERNAUX 
de façon symbolique, il n’en a pas parlé ouvertement, il ne l’a pas dit explicitement, parce qu’à cette 
époque, on ne pouvait pas parler comme nous le faisons aujourd’hui.

S’il en avait parlé clairement, vous pouvez être sûrs qu’on l’aurait brûlé vif sur le bûcher de 
l’Inquisition. Il a su faire les choses, il a su écrire intelligemment pour ceux qui étaient capables de 
comprendre. Il nous a montré comment, à l’intérieur de la Terre, les condamnés sont réduits en 
pièces, réduits en poussière ; c’est ce qu’il a dit et c’est écrit et vous, lisez-le : c’est là.

Les Religions ne sont pas folles non plus, messieurs. Croyez-vous, par hasard, que l’enseigne-
ment de la religion chrétienne parle de l’Enfer simplement par dogme ou croyez-vous que l’ensei-
gnement de la Religion de Mahomet ou de celle des Bouddhistes parle de l’Enfer simplement par 
bêtise ? Si toutes LES RELIGIONS PARLENT D’UN ENFER, cela veut dire que l’Enfer existe.

Mais ce sont des MONDES INFERNAUX, des mondes à l’intérieur d’autres mondes, situés 
dans les Neuf Dimensions de la Nature et du Cosmos.

Si les gens y croient, qu’ils y croient, et s’ils n’y croient pas, qu’ils n’y croient pas ; car ce qui 
est, est. On pourrait nier que le Soleil existe, dire qu’il n’existe pas, mais il continuera d’exister ; on 
pourrait dire que les Mondes Infernaux n’existent pas, mais ils continueront d’exister ; on pourrait 
dire que ce vase n’existe pas, mais il continuera d’exister ; on pourrait dire ce qu’on veut, mais ce 
qui existe, existe. On peut le nier, mais ce qui existe continue d’exister…

Une manière de vérifier : celui qui réussit à ÉVEILLER SA CONSCIENCE peut visiter les Mon-
des Infernaux ; maintenant, si on apprend à sortir à volonté de son corps physique (comme je vous 
l’ai enseigné ce soir et hier soir), on pourra donc aussi s’offrir le luxe de visiter ces mondes pour 
pouvoir les toucher, les voir, constater, vérifier leur réalité…

Lorsqu’on a épuisé ses 108 Vies, on pénètre alors dans ces régions et on passe par un processus 
de « mort » jusqu’à la désintégration : c’est la « SECONDE MORT » dont a parlé Notre Seigneur Jésus-
Christ dans les Saints Évangiles et dont a aussi parlé le Voyant de Patmos.
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Après la Seconde Mort, l’Âme enfin libre, sans l’Ego, sans le Moi, sans ces Mois, est capable de 
sortir à la surface, à la lumière du Soleil pour entrer dans les Paradis Élémentaux de la Nature. Elle 
passe alors de nouveau par ces extraordinaires PROCESSUS ÉVOLUTIFS : elle monte du minéral 
jusqu’au végétal, du végétal jusqu’à l’animal, et de l’animal jusqu’à l’homme ; lorsqu’elle atteint 
l’État Humain, on lui assigne 108 VIES, pour qu’elle s’AUTORÉALISE, pour qu’elle se divinise, pour 
qu’elle parvienne à la Maîtrise, pour qu’elle atteigne l’état angélique.

Mais si elle ÉCHOUE de nouveau, alors le processus se répète et, en fin de compte, il y a 3000 
de ces CYCLES ou Âges. Si quelqu’un arrive au 3000ème tour de Roue sans être jamais devenu un 
Maître, sans être jamais parvenu à devenir un Adepte de la Fraternité de la Lumière Intérieure, son 
Âme, son Essence pure, sans Ego, sans rien de cela, S’IMMERGE finalement DANS L’OCÉAN DE LA 
GRANDE RÉALITÉ. C’est une « Étincelle » de Dieu qui pourra jouir de la Félicité, ce ne sera pas un 
Maître mais ce sera une « Étincelle » de la Divinité…

Je veux donc que vous sachiez que nous pouvons ÉVITER DE DESCENDRE au Mictlan, à 
l’Averne, et c’est possible EN DéTRUISANT dès maintenant tous CES MOIS que nous avons à l’in-
térieur de nous ; il faut que nous changions radicalement.

Un homme est ce qu’est sa vie. Si un homme ne change pas sa vie, s’il ne la transforme pas, 
s’il ne travaille pas pour la modifier, il perd misérablement son temps. La mort est le retour au 
commencement, au point de départ originel.

Lorsqu’on meurt, on emporte sa propre vie de l’autre côté et lorsqu’on la ramène, on la projette 
de nouveau sur le tapis de l’existence.

Ainsi, il nous faut savoir qu’en réalité, lorsque nous revenons, nous ne faisons rien d’autre que 
répéter les mêmes évènements du passé.

La Loi de RÉCURRENCE est donc associée à la Loi du RETOUR, du fait que tout se déroule 
de nouveau tel que cela s’est passé. à cela, il y a une explication ; je vais vous la donner. Supposons 
que nous ayons eu une bagarre dans un bar, supposons cela, il est clair que le Moi de la bagarre est 
donc vivant à l’intérieur de nous. Au moment de la mort, que se passe t-il ? Tous les Mois, y compris 
celui de la bagarre, entrent dans la Cinquième Dimension…

Lorsque nous retournons, lorsque nous revenons dans ce monde, le Moi de la bagarre se 
trouve là aussi ; et lorsque nous naissons, il se peut que ce Moi entre alors dans notre corps après 
un certain temps, mais à l’âge où a eu lieu la bagarre dans notre précédente existence, à cet âge là, 
nous aurons une bagarre, pourquoi ?

Si l’incident est survenu alors que nous avions 30 ans, le Moi de la bagarre, de toutes manières, 
est vivant et il attendra qu’on atteigne l’âge où s’est produit l’incident dans notre vie précédente, 
c’est-à-dire qu’il attendra que nous ayons 30 ans pour ressortir et provoquer une bagarre ; et lorsque 
nous aurons 30 ans, il va chercher un bar et il va chercher l’individu avec lequel il s’est battu. Il 
se met en contact télépathique avec le Moi de l’individu avec lequel il s’est battu dans l’existence 
précédente et il se retrouve de nouveau avec cet individu dans un autre bar similaire et la bagarre 
se répète…

Supposons qu’un individu ait eu, à l’âge de 30 ans, une aventure amoureuse avec une dame. 
Ce Moi de l’aventure est vivant et, à l’heure de la mort, ce Moi de l’aventure entre dans le Monde 
Invisible ; au moment où l’individu renaît, ce Moi de l’aventure revient aussi à l’existence et il attend 
dans les profondeurs de cet individu qu’arrivent ses 30 ans, qu’arrive son heure.

Lorsqu’arrive son heure, il va chercher télépathiquement la femme de l’aventure, et le Moi de 
la femme de l’aventure fait de même et, à la fin, ils se retrouvent et le processus se répète ; c’est la 
MÉCANIQUE DE LA LOI DE RÉCURRENCE : tout se déroule de nouveau tel que cela s’est déjà 
passé, plus les conséquences, bonnes ou mauvaises.
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La Loi de Récurrence existe, certains auteurs en ont parlé, mais ils sont réellement peu nom-
breux ou, disons plutôt, rares sont ceux qui savent décrire la mécanique de la Loi de Récurrence.
Cette Loi existe. Nous vivons en répétant exactement les mêmes erreurs, et nous commettons 
l’erreur de répéter les mêmes erreurs. Nous sommes donc chargés d’erreurs à l’intérieur de nous-
mêmes. La vie est faite de comédies, de drames et de tragédies. Pour chaque comédie, pour chaque 
drame, pour chaque tragédie, il faut des « acteurs » : il y a l’acteur de la jalousie, il y a celui de la 
convoitise, il y a celui de l’envie, il y a celui de l’orgueil, etc., mais si LES « ACTEURS » MEURENT, 
qu’adviendra t-il des comédies, des drames et des tragédies ?

Si nous réussissons à désintégrer ces « acteurs » (que sont les Mois), que reste-t-il de toutes ces 
comédies, ces drames et ces tragédies ? Quand cela se produit, LA RÉPÉTITION DEVIENT IMPOS-
SIBLE. Alors, nous nous affranchissons de la Loi de Récurrence, nous nous rendons libres et souve-
rains, nous nous libérons, nous devenons des Êtres Ineffables.

Ainsi, nous devons travailler sur notre propre vie, la transformer. Il est urgent que nous  
fassions de notre vie une œuvre maîtresse.

L’AUTO-OBSERVATION PSYCHOLOGIQUE directe permet de nous auto-connaître, de nous 
auto-découvrir. Il ne s’agit pas ici d’adhérer à telle ou telle théorie ou de défendre telle ou telle 
École, non ! Il s’agit de nous auto-observer directement, pour nous auto-connaître, pour savoir qui 
nous sommes, ce que nous avons à l’intérieur de nous, ainsi seulement pourrons-nous réellement 
travailler sur nous-mêmes et nous transformer.

Aujourd’hui, dimanche, je termine sur ces paroles. [Applaudissements].

Disciple. Bien, puisque maintenant j’ai l’opportunité…3

Maître. Mais elle naît exactement lorsque commence l’Ère du Capricorne. Et nous savons que 
le Verseau a commencé le 4 février 1962, entre 2 et 3 heures de l’après-midi ; et si nous prenons 
en compte que chacune de ces Ères dure 2 160 ans et quelques minutes et fractions de secondes, 
évidemment, l’Ère du Verseau va se terminer après l’année 4 000, en l’an 4 000 et quelques, c’est-
à-dire entre 4 000 et 4 500, en considérant les fractions de minutes et de secondes et…6…Y a-t-il 
une autre question ?

D. 6

M. Quel nombre de vies ?

D. 6

M. Bon, en ce qui me concerne, au niveau personnel, je considère que ma vie personnelle 
n’a réellement aucune valeur. Car cela ne servirait à rien de savoir à quel nombre de vies j’en suis.  
Il serait plus intéressant pour chacun de vous de savoir à quel nombre de vies vous en êtes, et ce 
n’est possible qu’en vous auto-explorant pour vous auto-connaître. Car tu ne gagneras rien, mon 
frère, à savoir à quel nombre de vies j’en suis, ce qui importe, c’est de travailler sur toi-même, que 
tu saches à quel nombre de vies tu en es, ça, par contre, ce serait intéressant.

De nos jours où…

D. 6

M. Non ! Tu y arriveras en éveillant ta Conscience…De nos jours, au nom de la vérité, je peux te 
dire en toute certitude, avec le cœur sur la main, que tous les êtres humains sont arrivés à LA FIN 
DE LEUR CYCLE d’existences : certaines personnes se trouvent à la 108ème, d’autres à la 107ème, 
d’autres à la 106ème, etc., etc., de nos jours, elles sont arrivées à la fin de leur cycle d’existences. Vous 
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comprenez maintenant pourquoi les temps de la fin sont arrivés ; et ce que je suis en train de vous 
dire est général : c’est pour tout le monde…

D. 6

M. Eh bien, individuellement, lorsqu’on arrive à la 108ème, l’Ego se précipite évidemment de 
manière définitive dans le Règne Minéral Submergé, il involue dans les entrailles de la Terre, jus-
qu’à ce qu’il soit totalement désintégré.

Maintenant, si les êtres humains parviennent massivement au terme de leur cycle d’existen-
ces, il est indéniable qu’ils vont entrer massivement (en grande quantité) dans ce Règne Minéral 
Submergé. Et je dois dire, au nom de la vérité, et il n’est pas superflu de vous le déclarer, qu’en ce 
moment même, il y a beaucoup de gens qui ont accompli leur 108 existences, qui ont déjà terminé 
leurs 108 vies. Ces gens VIVENT DANS LES MONDES INFERNAUX BIEN QU’ILS AIENT TOU-
JOURS UN CORPS PHYSIQUE ; en fait, ils se trouvent déjà dans les Mondes Infernaux et quand 
ils abandonneront leur Corps Dense (à l’heure de la mort du Corps Dense), ils constateront qu’ils 
sont déjà des habitants de ces Mondes Infernaux, qu’ils vivent déjà dans ces Infradimensions de la 
Nature et du Cosmos.

On a beaucoup parlé, par exemple, de ce qu’il y a au-delà. Il est certain que chaque personne 
a un TRAIT CARACTÉRISTIQUE PSYCHOLOGIQUE particulier. À l’heure de la mort ou au cours 
de notre vie, selon le Trait Psychologique que nous possédons, nous nous trouvons dans tel ou tel 
PAYS PSYCHOLOGIQUE intérieur.

De sorte qu’il vaut bien la peine de savoir OÙ NOUS NOUS TROUVONS. Nous savons que 
nous sommes ici, dans cette très sérieuse Maison de la Culture, que nous sommes entre person-
nes cultivées, nous savons cela, mais ce que nous ignorons, c’est où nous nous trouvons dans le 
domaine psychologique.

Il est évident que chacun de nous est situé, vit dans un lieu psychologique qui lui est propre. 
Le colérique vivra dans le « pays » de la colère, l’envieux demeurera dans le « pays » de l’envie, et le 
luxurieux, dans le « pays » de la luxure. Cela correspond à des zones, des régions ou demeures qui 
existent dans les Dimensions Supérieurs de la Nature et du Cosmos. Vous comprendrez mainte-
nant pourquoi Jésus-Christ a dit : « Dans la maison de mon Père, il y a beaucoup de demeures »…

Je vous dis aussi, au nom de la vérité, qu’il y a beaucoup de demeures dans les MONDES 
INFERNAUX, dans les Neuf Cercles Dantesques. Indiscutablement, chacun ira vers la demeure qui 
lui correspond.

Dante Alighieri nous raconte, dans sa « Divine Comédie », le cas d’un moine vindicatif. Celui-ci 
s’était querellé avec tous les membres de sa famille et il décida de planifier une vengeance : il les 
invita à un repas sous prétexte de se réconcilier avec eux et, pendant le banquet, au moment du des-
sert, il les empoisonna tous, tous mangèrent du poison car le poison se trouvait dans le dessert.

Dante nous dit, dans la « Divine Comédie », qu’à cet instant précis, l’Ego, le Moi…3…les condi-
tionnent, et bien sûr, ces autres par d’autres, et nous jouons tous un rôle dans le fait de tisser et 
détisser le destin des êtres humains. Mais vous voyez comment il vira vers le Neuvième Cercle 
Dantesque…

Il n’y a pas de doute que ce type de crimes aussi horribles se paie de cette manière. Les coléreux 
iront donc indiscutablement jusqu’à la Cinquième Région, au Cinquième Cercle ; les fornicateurs, 
naturellement, seront entraînés vers le Sixième Cercle. Mais, la crue réalité, c’est qu’ils existent déjà 
dans les Mondes Infernaux. Là-bas, les choses physiques existent …

Moi, je suis pratique. J’ai fait des investigations sur ces mondes, je les ai explorés. J’ai vu par 
exemple, que si là-bas on prend un vase comme celui-ci, il est beaucoup plus dense, plus lourd 
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qu’ici ; là-bas la matière est plus grossière. Une table, ici, est donc plus légère par rapport à une table 
dans les Mondes Infernaux. Dans les Mondes Infernaux on retrouve toutes les choses d’ici-bas, mais 
sous une forme beaucoup plus grossière. Ce sont les Infra-dimensions de la Nature et du Cosmos.

Il y a peu de temps, s’est désincarné un jeune que nous aimions bien. Ce jeune n’était pas à 
proprement parler une mauvaise personne ; il aimait beaucoup la bagarre, il était toujours en train 
de se battre. Mais, malheureusement, un jour, il a eu un accident : il voyageait dans une Volkswagen 
sur la route de Toluca et il semble qu’il ait voulu éviter de heurter un animal, un chien (selon les 
dires de certains) ; ce qui est certain, c’est que sa voiture s’est retournée, il s’est tué.

Ce bon jeune se désincarna et comme il avait accompli ses 108 vies, il entra dans le Cinquième 
Cercle Dantesque où il vit en se bagarrant sans cesse ; il était bagarreur, donc, il vira vers le monde 
des bagarres, vers son monde. C’est là qu’est son Centre de Gravité et il y vit en se battant ; bien sûr 
qu’il devra involuer avec le temps jusqu’à ce qu’il parvienne à la Seconde Mort, à la désintégration.

Si on n’est pas capable de désintégrer l’Ego, la Nature vient à notre aide ; et bien que l’entrée 
dans les Mondes Infernaux paraisse criminelle, ce n’est pas le cas. Au fond, elle a un seul objectif : 
pouvoir LIBÉRER L’ESSENCE, pouvoir libérer la Conscience, pouvoir libérer l’Âme, pour qu’elle 
ressorte libre et puisse entrer dans les Paradis Élémentaux de la Nature.

Il n’y a aucun crime, aussi grave soit-il, qui n’ait son châtiment approprié. Mais on ne pourrait 
payer plus que ce que l’on doit, on paie ce que l’on doit, mais jamais plus que ce que l’on doit. Dans 
les Mondes Infernaux, on paie ce que l’on doit, et lorsqu’on a fini de payer, on n’a alors plus de  
raison d’être là, et la Divinité, la justice divine nous sort de là.

Dieu n’est pas injuste, Dieu ne va pas nous retenir là éternellement pour un crime que nous 
avons commis. Si on a commis un crime, celui-ci a son prix et on doit le payer ; mais si on a fini de 
le payer, pourquoi continuer là-bas ? DIEU EST JUSTICE, Dieu est AMOUR ; et chaque délit, aussi 
grave soit-il, a un prix.

D. Maître, je voudrais vous poser une question au nom des auditeurs et c’est celle-ci : qu’arri-
vera t-il à une personne qui a accompli son cycle de 108 vies, mais qui décide de prendre le Chemin 
Parfait, de la Perfection, lui arrivera t-il la même chose, ou continuera t-elle à vivre ?

M. Bon, si la personne a accompli ses 108… mais prenons le pire des cas, supposons qu’elle a 
accompli ses 108, mais qu’elle a écouté les Enseignements et qu’elle s’est résolue à détruire l’Ego. 
Évidemment, en commençant à détruire l’Ego, cette personne va alors se libérer de tous ses agré-
gats. Car, qui va dans les Mondes Infernaux ? Ne serait-ce pas l’Ego par hasard ? Mais si nous détrui-
sons l’Ego, si nous en finissons avec tous ces Mois, qui va aller dans les Mondes Infernaux ? Celui 
qui aurait dû y aller n’existe plus. Alors, qui envoie t-on ?…

Ainsi, l’important c’est de détruire l’Ego, et nous devons le faire ici et maintenant. Il y a des 
formes de Vertus qu’il faut réellement comprendre ; beaucoup de gens, par exemple, désirent être 
chastes, ils disent : « Le mieux c’est l’abstinence »…, mais, ils sont embrasés, à l’intérieur, par les flammes 
de la luxure, c’est-à-dire qu’ils imitent la chasteté mais ne sont pas chastes ; IMITER UNE VERTU 
EST UNE CHOSE ET AVOIR UNE VERTU EN EST UNE AUTRE…

Il y a des personnes qui disent « je vais en finir avec la colère, je vais être serein »…, mais avoir réelle-
ment la vertu de la sérénité est une chose et imiter la vertu de la sérénité est autre chose…

Une personne peut dire « je vais cesser d’être cruelle », et cependant continuer d’être cruelle, car 
cesser avec ce Moi de la cruauté est une chose, et posséder la vertu de la pitié, réellement, c’est 
autre chose. C’est-à-dire que lorsqu’on en finit avec un défaut, naît une vertu, mais il faut en finir 
avec le défaut.
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Si on dit : « je ne vais plus me mettre en colère ; maintenant, je me retiens quoi qu’on me dise, je ne vais 
plus me battre avec personne »… Et on se retient, on contrôle sa colère, bien qu’à l’intérieur de soi 
nos boyaux se tordent, mais on n’a pas vraiment encore acquis la vertu de la sérénité. Le Moi de 
la colère reste vivant, et le jour où on y pense le moins, ce Moi sort et on explose, on déchire ses 
vêtements, on tonne et on lance des éclairs.

De sorte que je vous conseille de ne pas imiter les vertus, ce que vous devez faire, c’est TUER 
LES DÉFAUTS, en finir avec les Mois, car si vous désintégrez les Mois, naissent à leur place les gem-
mes précieuses des vertus…Y a-t-il une autre question ?…Vous pouvez parler, le jeune…

D. 6

M. D’abord, je réponds à cette question, ensuite tu pourras en poser une autre. Pour l’instant, je 
vais d’abord répondre à celle-là ; je crois qu’il faut procéder de façon ordonnée, n’est-ce pas ? Bon, tu 
peux t’asseoir, mon frère. En tout cas, je vais vous dire la chose suivante : nous devons comprendre 
que le Christ est, en lui-même, au-delà de la personnalité, au-delà du Moi, au-delà de l’Individualité. 
Le Christ est le Logos, l’Unité Multiple Parfaite.

Le CHRIST COSMIQUE s’exprime à travers tout Homme qui est préparé comme il se doit. 
Un jour, il s’est exprimé à travers le Grand Kabîr Jésus ; une autre fois, il a resplendi à travers Gau-
tama, le Bouddha Sakyamouni ; nul ne peut nier que Jean Baptiste fut aussi une manifestation du 
Seigneur ; personne ne peut nier qu’il s’est exprimé avec toute sa vigueur, qu’il s’est manifesté avec 
toute sa puissance chez Hermès Trismégiste, le trois fois grand Dieu Ibis Thot. Nous, les Mexicains, 
nous avons aussi ici notre Christ Historique, je veux me référer de manière emphatique à Quetzal-
cóatl…

Lorsqu’un homme travaille véritablement sur lui-même, de façon intime, il reçoit la NATIVITÉ 
DU CŒUR. Il est inutile que le Christ soit né à Bethléem, s’il ne naît pas aussi dans notre cœur ; il 
est inutile qu’il soit mort et ressuscité, s’il ne meurt et ne ressuscite aussi en nous.

 (Jésus-Christus)…

« Jésus » se dit, en hébreu, « Jeshua », et « Jeshua » signifie « SAUVEUR ». Il est évident que Paul 
de Tarse mentionne rarement le Grand Kabîr ; Paul de Tarse parle toujours du Jésus-Christ Intérieur, 
du Christ lui-même, qui est notre Sauveur Intérieur profond.

Lorsqu’un Homme, je le répète, travaille sincèrement sur lui-même, il passe par la Nativité du 
Cœur. Lorsqu’un Homme reçoit l’INITIATION VÉNUSTE, il passe par la Nativité du Cœur.

Alors, le Christ Intime, le Jésus-Christ Intérieur, -parce que le Christ est Jeshua-Sauveur-, se 
manifeste à l’intérieur de cet Homme, il naît comme un enfant dans cette « étable » que nous avons 
en nous, pleine de Mois et de désirs, et à mesure que cet enfant va grandir à l’intérieur de nous, il 
va se manifester de plus en plus.

à l’intérieur de nous, le Seigneur prend en charge nos propres pensées, il prend en charge nos 
propres sentiments, nos processus sexuels et volitifs. Le Seigneur, le Sauveur, en luttant à l’intérieur 
de nous, devient un Homme parmi les hommes.

Le Seigneur, luttant à l’intérieur de nous-mêmes, doit subir toutes les tentations. Il doit élimi-
ner les Mois en lui-même, il doit vaincre les ténèbres en lui-même. Et à mesure qu’il va grandir et 
se développer, il va mieux s’exprimer.

Et vient enfin le moment où le Seigneur doit vivre en nous tout le DRAME COSMIQUE ; le 
Seigneur doit vivre en nous tout le Drame des Évangiles ; le Seigneur, à l’intérieur de nous-mêmes, 
doit subir les supplices de la Passion. Le JUDAS DU DÉSIR le trahit sans cesse ; le DÉMON DU 
MENTAL (qui est le Second Traître) s’en lave sans cesse les mains. Qui n’essaie pas de se justifier ? 
Qui n’essaie pas de fuir ses erreurs ? Qui ne cherche pas toujours des excuses ? Et le DÉMON DE 
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LA MAUVAISE VOLONTÉ, que chacun de nous porte à l’intérieur, déteste toujours, sans cesse, le 
Seigneur…

Ainsi, le Christ Intime doit être trahi par ces Mois pervers que nous portons à l’intérieur de 
nous ; et ce sont ces Mois qui crient : « Crucifiez-le, crucifiez-le, crucifiez-le ! »… Et le Christ Intime monte 
finalement au Calvaire.

Le Christ Intime doit être couronné d’épines et il doit recevoir des coups de fouet à l’intérieur 
de nous, et il monte pour nous au Calvaire… Tout cela se passe dans nos profondeurs, dans le fond 
vivant de notre Conscience Superlative.

La dernière chose que fait le Seigneur avec sa mort, c’est de TUER LA MORT, c’est pourquoi 
il est écrit : « La mort a été engloutie dans la victoire ! Où est-il, ô mort, ton aiguillon ? Où est-elle, ô mort, ta 
victoire ? »…

Ainsi, le Christ Intime, le Jésus-Christ Intime est notre Jeshua, notre Sauveur ; qui d’autre peut 
nous sauver ? Nous avons besoin d’aide. Qui d’autre peut nous la donner ? C’est ainsi que le Christ 
vient nous sauver : il nous sauve de l’intérieur.

Nous continuons à vénérer le Grand Kabîr Jésus, qui est venu en Terre Sainte il y a environ 
deux mille ans, car c’est Lui qui nous a apporté cet Enseignement. Il s’est référé au Jésus-christ 
Intime de chacun de nous ; n’est-il pas certain, par hasard, que le Bouddha Gautama ait aussi ensei-
gné aux Hindous tout ce qui concerne le Bouddha Intime ? Ainsi, Jésus-Christ, ce Grand Kabîr, 
nous a enseigné aussi la Doctrine du Jésus-christ Intime de chacun de nous, du Christ Cosmique 
en nous, de notre Christ Secret.

Il vient à nous lors de l’Initiation Vénuste ; pour employer le langage de la Kabbale, je dirai : il 
vient à nous au moment de l’INITIATION DE TIPHERETH. Mais il faut travailler, travailler beau-
coup. Il faut fouler le SENTIER DE LA CHASTETÉ ; il faut transmuter nos énergies créatrices, afin 
de recevoir l’avènement du Feu.

C’est ainsi seulement, en transmutant nos énergies créatrices, en foulant le Sentier de Perfec-
tion, en étant vraiment chastes en pensées, en paroles et en œuvres, que nous pourrons véritable-
ment recevoir l’Initiation Vénuste.

Voilà l’explication en ce qui concerne le Grand Kabîr Jésus et la raison pour laquelle nous le 
respectons. Comment ne respecterions-nous pas notre Maître, celui qui a enseigné cette Doctrine ? 
L’un de vous pourrait-il se prononcer contre son Maître ou serait-il assez ingrat pour le jeter aux 
oubliettes ?

Il est l’INSTRUCTEUR DU MONDE. Le Christ Intime est l’Instructeur du monde. Car c’est le 
Christ Intime qui parle à travers les Prophètes, c’est lui qui parle à travers les Avatars, c’est lui qui se 
manifeste à travers ceux qui nous ont montré le Chemin de la Libération… Ici, notre frère…

D. Je veux faire cet éclaircissement : j’ai étudié aussi le Christianisme, le Catholicisme et je me 
rends compte de ce que le monde admire et vénère ; le monde a connu le Christ historique. Il est 
clair que ce Seigneur, qui fut Jésus, a parlé à travers les Évangiles et les Traditions…

ICI, NOUS ALLONS CONNAÎTRE LE CHRIST INTERNE qui existe et palpite au fond même de 
nos propres énergies créatrices. Quelque chose de totalement dissocié de ce Christ historique que 
nous connaissons. C’est celui que vous allez connaître là, c’est notre propre Sauveur, c’est celui qui 
nous change, celui qui nous transforme !

Alors comme ça, la confusion c’est que les gens parlent du Christ historique, alors que nous 
nous parlons du CHRIST INTERNE VIVANT qui existe en chacun de vous et qui est latent dans le 
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Pouvoir Sexuel. De sorte que c’est l’éclaircissement qui va plus ou moins montrer la différence entre 
les deux aspects…

M. Une autre opinion ? Vous pouvez poser une question, mon frère…

D. Bon, je veux poser une question sur l’Esprit Saint. Est-ce la Conscience éveillée ?

M. L’Esprit Saint est le Troisième Logos ; il représente Binah dans la Kabbale. Indiscutablement, 
l’Esprit Saint est sous-jacent au fond de l’énergie sexuelle. Il vient en nous, il arrive en nous au fur 
et à mesure que nous foulons le Sentier de la Chasteté. Lorsque nous le recevons, il nous illumine 
et nous transforme radicalement ; c’est tout.

D. 36…En plus de cela, il existe une certaine réalité…6…dans ses Principes Magnétiques, 
dans ses Principes Vitaux, parmi eux, celui de la Polarité qui nous dit qu’en tout il y a deux pôles… 
6…que l’amour et la haine sont une même chose…6…comment savoir quel est le véritable chemin : 
celui du Bien ou celui du Mal ? Car étant donné qu’elles sont une même chose, selon le Principe de 
Polarité…6…si nous sommes à un extrême, nous pourrons vivre celui du Bien ou celui du Mal… 
6…le contraire du Bien est le Mal, le contraire du Positif est le Négatif. Comment savoir quel est 
le chemin véritable : Celui du Bien ou celui du Mal ?…6…car s’il est certain que le Christ fut un 
Maître, dans un sens, le Marquis de Sade aussi fut un Maître, dans un autre sens, et les deux cher-
chaient leur cause de Perfection, étant sur des chemins si dissemblables, et cependant…6…celui du 
Bien ou celui du Mal ?

M. Je répondrai avec le plus grand plaisir à cette question. Évidemment, Jésus-Christ nous a 
montré le Chemin de la Libération, il nous a enseigné la Doctrine du Jésus-Christ Intérieur, qui est 
la base fondamentale des Épîtres de Paul de Tarse.

Nous ne nions pas que dans ses œuvres le Marquis de Sade (qui est l’Antithèse du Christ) 
enseigne, évidemment, le « chemin de la libération » à travers le Mal. Le Marquis de Sade voulait 
enseigner la perversité et il la pratiquait ; le Marquis de Sade croyait qu’au moyen du Mal, on par-
viendrait à épuiser le désir. C’est-à-dire l’épuisement du désir par la satisfaction du vice…6…, nous 
dirions, pour illustrer ce que dit le Marquis de Sade, qu’il est clair que le pervers s’immerge dans 
les Mondes Infernaux et qu’il passe ainsi par la Seconde Mort. Ensuite, l’Essence ressort sans Ego.

Mais cette Essence libérée n’est pas une Essence maîtresse car elle n’a pas atteint la Maîtrise. 
Elle est devenue un Élémental de la Nature mais elle n’est pas devenue un Maître.

De sorte que la Doctrine du Marquis de Sade NE NOUS CONDUIT PAS À L’ADEPTAT, elle nous 
conduit à l’échec.

Mais, plaçons-nous sur le plan du Jésus-Christ Intime et du Grand Kabîr Jésus. Il est incontes-
table qu’à l’intérieur de nous existent des Mois du Mal, c’est clair. Mais cela ne veut pas dire qu’à 
l’intérieur de nous n’existent pas non plus de Mois du Bien. Il y a des Mois qui savent peindre de 
beaux tableaux, il y a des Mois qui ont une conduite sublime, il y a des Mois qui savent faire la 
charité, il y a des Mois qui savent soigner, etc. Et après ?

Il est nécessaire de DISSOUDRE LES MOIS DU MAL, mais il est aussi nécessaire de DISSOU-
DRE LES MOIS DU BIEN. Car les Bons Mois font le Bien, mais ils ne savent pas quand on doit le 
faire. Bien des fois, on fait le Bien alors qu’on ne doit pas le faire, et il faut savoir faire le Bien…

Rappelons-nous que le feu, dans la cuisine, est utile, c’est une bonne chose ; mais, en dehors de 
la cuisine, si le feu se répand dans le salon pour brûler les rideaux, il est mauvais. Rappelons-nous 
que l’eau dans le lavabo est une bonne chose, mais que l’eau qui envahit le séjour est mauvaise…
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De sorte que le « Bien », c’est tout ce qui est à sa place ; le « Mal », c’est tout ce qui n’est pas à sa 
place. Nous avons besoin, en fin de compte, d’éliminer les Mois du Bien et du Mal, afin de nous 
libérer tant du Bien que du Mal, de passer au-delà du Bien et du Mal.

Nous devons empoigner l’épée de la Justice cosmique et nous transformer en êtres terrible-
ment divins, au-delà du Bien et du Mal.

Un jour, un ami qui avait une fabrique de pantalons m’a dit :

- Bon, si je dissous le Moi qui sait faire des pantalons, qui est un Moi utile, alors, qu’adviendra-t-il de ma 
fabrique, qui fera les pantalons ? J’ai répondu :

- Crois-tu peut-être que l’Être est inutile ? L’Être comprend de nombreuses parties, et si ce Moi qui confectionne 
des pantalons est éliminé, il sera remplacé par l’une des parties autonomes et indépendantes de l’Être qui sait faire 
les pantalons et qui les fera encore mieux.

Ainsi, lorsqu’on dissout les Mois, on ne reste pas désarmé et inutile. Car l’Être, avec ses diverses 
parties, n’est pas inutile, il est parfait.

Or, il est nécessaire de nous affranchir du Bien et du Mal, nous devons éliminer les Bons Mois 
et les Mauvais Mois, devenir autoconscients, nous éveiller ; c’est évident.

Malheureusement, les gens oscillent toujours entre ces deux opposés de la Philosophie. Rap-
pelons-nous que la vie est gouvernée par la Loi du Pendule : à l’une des extrémités du pendule peut 
se trouver le Bien, à l’autre extrémité du pendule se trouve le Mal.

Il ne s’agit pas de nous mettre dans ce mouvement pendulaire. Nous devons NOUS PLACER 
AU CENTRE, ET LE CENTRE C’EST L’ÊTRE ; et l’Être nous dit quand nous devons faire le Bien et 
quand nous ne devons pas le faire. Faire l’aumône, par exemple, à un drogué pour qu’il achète de la 
Marijuana est absurde ; ou faire l’aumône, par exemple, à un ivrogne pour qu’il continue dans son 
ivrognerie est une chose stupide…

Ainsi, nous ne devons pas vivre dans l’oscillation du pendule, nous devons nous placer au 
centre, où se trouve le Bâton de la Justice, le Bâton de la Droiture, qui est l’Être.

Il nous faut comprendre que la Loi du Pendule (qui nous emmène de côté et d’autre) nous 
occasionne de la douleur ; elle ne nous conduit nulle part.

Indiscutablement, si on se met au centre, on se rend indépendant autant du Bien que du Mal.

À une extrémité du Pendule, vous pouvez rencontrer toutes les écoles de type spirituel, pseudo-
ésotérique, pseudo-occultiste (ou comme vous voulez les appeler) ; à l’autre extrêmité du Pendule 
se trouvent les athées, les ennemis de l’Éternel, les matérialistes. Mais, la Vérité, où est-elle ?

La Vérité ne se trouve à aucune des deux extrémités du Pendule. Ce que les gens disent ou  
cessent de dire, ce qu’ils écrivent ou cessent d’écrire ne doit pas nous intéresser. Nous, la seule 
chose qui doit réellement nous intéresser, c’est l’Être.

Nous devons nous immerger dans l’Être, dans la Force Neutre qui est au fond de chacun de 
nous, cette Force Neutre, la Force de l’Esprit Saint.

Nous devons nous immerger dans l’Être. L’Être nous instruira, l’Être nous enseignera. C’est 
pourquoi nous devons désintégrer les Mois pour établir des relations correctes avec l’Être, car seul 
l’Être peut nous donner la véritable Sagesse…2
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LES ENCHANTEMENTS DU PARADIS TERRESTRE

M es amis, je viens vous parler du Jardin des Hespérides, des merveilleux Champs 
Élysées où lait et miel jaillissent des rivières d’eau pure de vie ; je viens vous parler 
du Moïse biblique. Là-bas, sur le Mont Nébo, la tradition raconte qu’au moment 

où il parlait aux multitudes judaïques qui l’écoutaient… son visage se mit à briller terriblement 
devant tout le peuple hébreu et il disparut en présence de tous, on ne retrouva jamais son cadavre. 
Il est évident que Moïse était parvenu à rentrer dans la « Terre Promise », et il le fit avec son corps 
physique.

Qu’est ce que veut la Gnose ? Vous enseigner le chemin qui doit vous emmener au Paradis Ter-
restre ; nous avons des méthodes, nous avons la clé pour que vous puissiez, de votre vivant, visiter 
le Paradis Terrestre chaque fois que vous le voulez. Voilà pourquoi je suis venu ce soir vous parler 
franchement ; si vous voulez la vérité, nous vous la remettrons ; mais, avant tout, nous devons être 
sincères envers nous-mêmes : travailler vraiment.

Passons maintenant à cette île, au large des côtes d’Espagne, qui a tant attiré l’attention du 
clergé catholique à l’époque du XVIIIème siècle. Je veux parler, de manière emphatique, de l’île 
« Nontrabada » ou « Encubierta » qui est située à quarante lieux de l’île de « Palma », vers la région 
Nord-est. Cette île était visible en son temps ; d’énormes géants cheminaient de partout ; dans cette 
région, les Dieux lançaient des coups de tonnerre et des éclairs, et on disait que les multitudes qui 
demeuraient là étaient terriblement divines. En effet, c’est que là demeurait l’humanité divine, elle 
vivait là sous le Soleil ; là, elle contemplait les étoiles et faisait des calculs extraordinaires, comme 
ceux des astrologues de l’antique Atlantide ; ils lançaient de là-bas leurs prophéties (les habitants de 
« Nontrabada » ou « Encubierta » savaient bien qu’approchait l’époque du matérialisme le plus cru). 
Un jour, un prêtre catholique, disant la messe, resta soudain étonné. Les personnes qui y assistaient 
se mirent à lui parler de « Nontrabada » ou « Encubierta ». Immédiatement, le prêtre, s’adressant au 
clergé, lui dit : « Il faut exorciser cette île, nous la voyons à travers la fenêtre, c’est une île magique démoniaque ! ». 
Ainsi, tout le monde tomba à terre, accompagnant le prêtre dans ses exorcismes ; l’île disparut peu 
à peu dans l’enchantement extraordinaire de la Quatrième Verticale.

Plus tard, surgit le répugnant athéisme matérialiste, surgirent les Huxley, surgirent les Darwin 
et beaucoup d’autres acolytes, ennemis de l’Éternel ; ce fut alors que l’humanité se remplit d’in-
crédulité, de scepticisme, de matérialisme ; les sens de l’espèce vivante s’épuisèrent. Malheureu-
sement, l’île « Encubierta » ou « Nontrabada » cessa d’être visible de tous. Dès lors, le scepticisme, 
l’incrédulité, se transmettent de père en fils ; les sens internes sont détruits : ils ne peuvent plus voir 
les lacs enchantés des temps anciens, ils ne peuvent plus contempler les palais d’or dont on nous 
a parlé dans « Les mille et une Nuits », ils ne peuvent plus voir les mers tumultueuses qui existent à 
l’intérieur de notre monde.



Les siècles ont passé, les enfants ne sont plus éduqués avec les contes de fées ; on dit que nous 
devons être pratiques, et on leur enseigne depuis tout petits à manier des pistolets, et on leur offre 
des canons, et on les enchante avec des jeux de bandits et de voleurs. Aujourd’hui, chers amis, 
l’humanité a épouvantablement dégénéré ; les sens physiques se sont altérés et non seulement les 
sens physiques se sont altérés, mais aussi les sens actuels continuent leur chemin vers la dégénéres-
cence. Il est rare de rencontrer quelqu’un qui ait une vue parfaite ou l’ouïe ou l’odorat, etc. Les gens 
ont terriblement involué, ils marchent vers une grande conflagration mondiale. En vérité, je veux 
vous dire, ce soir, que cette civilisation perverse sera détruite, que de toute cette culture perverse, 
il ne restera pas pierre sur pierre.

Je vais continuer à vous expliquer quelque chose sur les Jinas, sur les mondes des Mille et une 
Nuits, sur les terres extraordinaires de la Quatrième Verticale.

Sans aller si loin, ici au Mexique, au milieu de la capitale, nous avons le Temple de Chapulte-
pec, un temple en état de Jinas, un temple où on cultive la sagesse de nos ancêtres d’Anahuac ; un 
temple où resplendit le Calendrier Aztèque en or pur, sur la Croix bénie du Sauveur du Monde. Ce 
temple est en état de Jinas, invisible pour les gens, mais visible pour les Initiés (je suis moi-même 
membre actif de ce temple qui existe et continuera d’exister et jamais personne ne le découvrira).  
Il y a aussi beaucoup d’autres temples Jinas où opère la bannière de la Gnose ; d’autres temples 
mirifiques, divins, où resplendit le Soleil du Christ Intime. Ainsi, mes chers amis, à mesure que 
nous avançons, nous nous rendons compte de ce qu’est la Quatrième Verticale.

À l’époque où nous sommes, a surgi le Triangle des Bermudes ; plus de cent navires ont été 
avalés par la Quatrième Verticale, dans le Triangle des Bermudes. Il n’y a pas très longtemps, une 
escadrille de cinq avions fut dévorée par le Triangle des Bermudes, la Quatrième Verticale les a ava-
lés ; ils ont aussi envoyé de l’aide, mais tout fut inutile. Rappelons-nous de l’avion de sauvetage qui 
est parti à la recherche de ces cinq avions ; cet avion fut avalé par la Quatrième Verticale !

Et que dire des innombrables passagers qui n’existent plus sur la face de la Terre, mais qui 
continuent de vivre dans la Quatrième Coordonnée ?

Nous avons investigué sur le Triangle des Bermudes ; il y a là une brèche ouverte vers la Qua-
trième Dimension ; un jour viendra où l’humanité connaîtra ce secret, cette clé qui existe dans le 
Triangle des Bermudes. À mesure que le temps passe, la science elle-même devra se rapprocher de 
la Quatrième Dimension, c’est évident.

Les hommes de l’antiquité n’ignoraient pas le « Paradis Perdu » de John Milton ; ils n’ont jamais 
oublié non plus le Jardin des Hespérides. Les traditions conservent encore l’existence d’un Para-
dis. Les hommes de l’antiquité savaient mettre à volonté leur corps physique dans la Quatrième 
Dimension. Il me vient en mémoire la science du Kung-Fu qui fut véritablement ésotérique et 
magique. Les Initiés de la science du Kung-Fu, dans l’ancienne Chine, pouvaient vraiment prendre 
physiquement la forme du tigre ou du serpent, etc., à volonté.

Sans aller si loin, mes amis, souvenons-nous de ces légendes qui existent dans notre pays – le 
Mexique – d’une frontière à l’autre, d’une côte à l’autre, des traditionnels « nahuas ».

Il est indéniable qu’il y a deux courants dans le nahuatlisme ; les investigateurs de la science 
ésotérique christique ne peuvent ignorer cela. Le courant négatif est formé de Jinas noirs, de téné-
breux de la « main gauche » ; mais le courant positif est formé, en réalité, en vérité, de Jinas blancs 
qui ne causent du tort à personne, ces créatures semblables aux Tuatha de Danand, ces créatures se 
soucient seulement de soigner les malades, d’étudier la sagesse divine et de bénir tout le monde.

Dans l’ancienne époque des Mille et une Nuits, là-bas, dans le pays d’Ameca, où existent quel-
ques tribus sémites cachées à l’intérieur de la terre, on connaissait la clé qui permet aux hommes 
de pénétrer dans la dimension inconnue… « Impossible ! » diront certains ; « Comment est-il possible que 
le corps humain puisse pénétrer dans la dimension inconnue ? ».
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Mes amis, en réalité, le corps physique n’est pas ce que croient certains scientifiques ignorants, 
certains scientifiques idiots. Le corps physique est une forme mentale cristallisée, tout comme la 
planète Terre, et c’est pourquoi la volonté peut agir sur le corps physique et le changer de forme 
ou le mettre dans la Quatrième Dimension. Lorsque nous accepterons que le corps physique soit 
une forme mentale, évidemment, nous aurons résolu le problème de la Quatrième Dimension. La 
Terre entière n’est autre qu’une forme mentale qui a surgi de « l’Omeyocan », du « nombril » même 
de l’Univers, à l’Aurore de la Création. Cette forme mentale appelée « Terre », avec tout ce qui a été, 
qui est et qui sera, s’est cristallisée peu à peu jusqu’à ce qu’elle prenne la forme actuelle (la cristal-
lisation s’est réalisée en accord avec la Loi des Octaves).

C’est ainsi, en réalité, qu’un jour viendra où cette Terre, ou forme mentale appelée « Terre », 
commencera son mouvement vers l’intérieur et vers le haut pour se perdre ou se dissoudre à nou-
veau dans « l’Omeyocan ».

Le corps humain, par conséquent, est une forme mentale cristallisée, et tout le secret des 
Jinas n’est autre que de savoir agir sur le corps physique humain au moyen de la volonté. Si nous 
acceptons que c’est une forme du mental, une forme cristallisée en accord avec la Loi des Octaves, 
nous sommes sur le chemin correct pour agir sur le corps physique et le mettre dans la dimension 
inconnue. Cela est-il possible ? Oui, c’est possible ; seules sont nécessaires la volonté et l’imagination 
unies en vibrante harmonie ; c’est par ce chemin que nous trouverons le chemin du triomphe.

Rappelons-nous qu’à l’intérieur de nous existent les douze apôtres dont nous parle la Bible 
chrétienne ; ils sont à l’intérieur de nous-mêmes, ici et maintenant. Rappelons-nous qu’existe aussi, 
à l’intérieur de nous, le fameux PHILIPPE, celui qui a baptisé l’eunuque de l’Évangile Christique et 
qui, ensuite, a disparu, emporté par l’ouragan de l’orage. Ce Philippe a des pouvoirs sur la forme 
physique qui, comme je l’ai déjà dit, est une forme mentale cristallisée. Si quelqu’un a foi en Phi-
lippe, il pourra réussir à mettre son corps physique dans la Quatrième Dimension. Je ne me réfère 
pas au Philippe historique ; je ne me réfère pas à celui qui, il y a longtemps, fit pâlir les juifs en 
Terre Sainte ; je ne me réfère pas à ce mystique serein qui est apparu comme par enchantement 
magique ; je me réfère au Philippe intérieur, puisqu’à l’intérieur de nous-mêmes se trouvent les 
douze apôtres, les douze parties fondamentales de notre propre Être (et l’une de ces parties s’ap-
pelle Philippe).

Si quelqu’un s’invoque lui-même, c’est-à-dire s’il invoque son Philippe à l’instant où il s’en-
dort, il obtiendra de formidables prodiges. Il suffira uniquement qu’il se lève de son lit au moment 
opportun, au moment où il se verra « comme s’il était gros », « comme s’il était obèse », au moment 
où il se sentira dans un état de volupté spirituelle extraordinaire, et ayant foi en Philippe, il se lèvera 
de son lit et entrera immédiatement dans le Jardin des Hespérides, dans le Jardin des Délices, dans 
le Paradis Terrestre.

Mais il est nécessaire de comprendre que le corps physique est une machine, une forme men-
tale avec laquelle nous pouvons passer d’une dimension à une autre. Quand quelqu’un accepte 
que le corps est une forme mentale, cette forme mentale lui obéit ; mais tant qu’on s’identifie à 
cette forme, tant qu’on croit qu’elle est comme elle semble être, évidemment, on ne réussira jamais 
à entrer dans les Terres des Mille et une nuits où vivent, majestueux, les Moïse, les Tuathas de 
Danand, et tous ces êtres ineffables d’autrefois.

Ainsi, mes chers amis, je suis venu vous parler ce soir des terres des Jinas, des Paradis enchantés, 
des lieux saints où nous pouvons tous vivre. Des gens, des avions, des navires ont disparu à notre 
époque ; c’est précisément la Quatrième Dimension qui les a avalés ! Mais, cependant, l’humanité 
reste lourde, elle ne semble pas se rendre compte qu’on peut vivre dans des dimensions supérieu-
res, joyeux, heureux, ou du moins visiter ces dimensions pour remplir notre cœur d’allégresse.
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Des évènements formidables vont se produire ; au fil du temps, vont survenir des faits inu-
sités ! En ce moment, précisément, la Terre est sur le point d’entrer dans la ceinture majestueuse 
d’Alcyon !

Comprenez, mes amis, que nous sommes des habitants des Pléiades ; comprenez que ce Soleil 
qui nous illumine et nous donne vie est l’un des sept Soleils des Pléiades et que ces sept Soleils 
tournent autour d’Alcyon. Alcyon a des anneaux comme ceux de Saturne ; mais ses anneaux sont 
radioactifs et pas purement physico-chimiques comme ceux de cette planète que je viens de citer. 
Tous les 10 000 ans, la Terre doit traverser les anneaux d’Alcyon et elle est sur le point d’y entrer. 
Depuis l’année 1962, entre deux et trois heures de l’après-midi, nous nous rapprochons des anneaux 
d’Alcyon ; ce sont des anneaux radioactifs qui apportent de véritables surprises aux hommes extra-
ordinaires des sciences Jinas.

Lorsque la Terre entrera dans les anneaux d’Alcyon, on verra des choses incroyables : toute la 
matière deviendra phosphorescente, les molécules altèreront leurs mouvements ; par conséquent, 
les formules mathématiques, que ce soit dans le domaine de la biologie ou dans le domaine de la 
chimie ou de la physique, seront altérées ; la médecine devra changer ses remèdes car ils ne ser-
viront plus ; de nouvelles espèces d’animaux surgiront, et cela est inévitable. La matière sera puis-
samment radioactive, beaucoup de gens ne résisteront pas à la radiation des anneaux d’Alcyonet ils 
mourront.

Nous sommes sur le point d’entrer, je le répète, dans ces anneaux. Si c’est le Soleil qui entre en 
premier, il y aura une obscurité qui durera, en réalité, 110 heures. Si c’est la Terre qui entre en pre-
mier dans les anneaux d’Alcyon, alors la Terre semblera ardente, mais ce sera seulement la couleur 
du feu. D’un moment à l’autre, la Terre va entrer dans ces anneaux d’Alcyon.

Nous allons voyager, avec cette Terre, à travers l’inaltérable infini, et, évidemment, survien-
dront des faits insolites qui étonneront même les scientifiques. Il y a peu de temps, relativement 
peu de temps, des astronautes qui étaient en orbite ont vu une radiation extraordinaire et ils l’ont 
communiqué à leur base (c’était la radiation d’Alcyon). Un jour très long viendra, un jour qui 
durera, en réalité, 2 000 ans. Cela signifie que la nuit disparaîtra et que la radiation lumineuse 
d’« Alcyon » pénétrera dans toutes les cavernes ténébreuses de la Terre ; elle enveloppera la planète 
de toutes parts, elle resplendira miraculeusement et ses effusions et émanations causeront aussi 
de la stupéfaction aux autres gens des mondes habités de l’inaltérable infini. C’est ainsi qu’entrera 
l’éclat mirifique des étoiles ; il viendra sous les mélodies du Macrocosme… Il surgira un monde 
étrange dans peu de temps ; ce monde s’appelle Terre !

Il est bon de comprendre l’imminence de moments extraordinaires ; avant la grande catastro-
phe qui s’approche, la Terre devra pénétrer dans ces anneaux d’Alcyon.

Notre monde, en réalité, n’aurait aucune base s’il n’existait pas une Quatrième Dimension, une 
Quatrième Verticale. C’est dans cette Quatrième Verticale que vivent encore beaucoup d’Elohim 
qui travaillent pour l’humanité, qui viennent en aide aux êtres humains.

Mes amis, ce Soleil qui nous illumine et nous donne vie, ce Soleil qui resplendit dans l’espace, 
nous baignant de ses infinies splendeurs, n’est pas tout ! Derrière ce Soleil, se trouve le Soleil Spiri-
tuel, le Soleil des Pléiades. Notre Terre tourne autour du septième Soleil des Pléiades ; cela signifie, 
mes chers amis, que nous sommes vraiment des habitants des Pléiades. Dans tout l’incommensura-
ble infini existent les Pléiades que les astronomes voient avec leurs télescopes, et nous, les terriens, 
vivons dans un petit monde insignifiant appelé Terre, qui tourne autour du septième Soleil des 
Pléiades. Et c’est un Soleil situé dans la Quatrième Verticale, le Soleil Spirituel des Pléiades, qui nous 
gouverne. Ainsi, notre monde est dirigé depuis la Quatrième Verticale, et non seulement celui-ci, 
mais toutes les Pléiades.
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Il existe aussi un autre Soleil que nous devons entendre et comprendre ; je me réfère au Soleil 
Central. Celui-ci est véritablement rempli de splendeurs ineffables ; ce Soleil Central qui dirige tou-
tes les activités de cette Galaxie spiraloïde, se déroule précisément dans le Cosmos extraordinaire. 
Évidemment, toute la Galaxie tourne autour du Soleil Spirituel Sirius ; nous ne le nions pas, c’est 
ainsi. Nous ne nions pas non plus que les régents de cette constellation vivent précisément dans ce 
monde. Toute la Voie Lactée, en dernière synthèse, est réellement gouvernée par le Soleil Central, 
un Soleil Spirituel, un Soleil qui n’est pas physique. Voyez qu’il y a des mondes, qu’il y a des soleils 
qui ne sont pas de cette région tridimensionnelle d’Euclide.

Que dire du Soleil Central Spirituel ? Nous savons bien que toutes les galaxies vues à travers 
les télescopes sont, en réalité, gouvernées par le Soleil Central Spirituel. Il existe un infini, nous ne 
le nions pas ; cet infini splendide et merveilleux dans lequel nous vivons, nous nous déplaçons et 
avons notre Être, a une limite. Souvenons-nous, en ce moment, d’Einstein, lorsqu’il a dit que « l’es-
pace est courbe », lorsqu’il a dit que « l’infini tend à une limite ». Il est certain que cet infini a aux alentours 
de cent mille galaxies et chaque galaxie une somme de cent mille soleils. Mais tout cet infini dans 
lequel nous vivons, nous nous déplaçons et avons notre Être, a une limite ; au-delà de cette limite, 
il y a un espace vide, et bien au-delà de cet espace vide, s’ouvre un autre infini, et bien au-delà de 
cet autre infini, il y a un autre espace vide ; et ensuite un autre infini, et ainsi à tout jamais.

Mes amis, comprenez que tout cet infini illimité dans lequel nous vivons, nous nous dépla-
çons et avons notre Être est gouverné par le Soleil Central Spirituel, par le Soleil Sacré Absolu, qui 
n’est pas physique ; que dans ce Soleil demeurent les intelligences divines qui gouvernent l’espace 
cosmique. Or, en réalité, celui qui apprend à pénétrer avec son corps physique dans le Jardin des 
Hespérides pourra vérifier directement par lui-même l’existence de ces soleils majestueux qui 
éclairent extraordinairement l’espace qui n’a jamais de limites.

Celui qui apprend à voyager avec son corps physique en état de Jinas pourra se mettre en 
contact avec les Dieux ineffables de l’Aurore du Maha-Manvantara ; celui qui apprend à voyager 
avec son corps physique pourra parler face à face avec les Elohim, avec les Prajapatis, avec les 
Rishis des anciens Vedas ; celui qui apprend à voyager avec son corps physique pourra se mettre en 
contact avec notre seigneur Quetzalcóatl et expérimenter par lui-même que Quetzalcóatl est un 
« Logos » platonicien, qu’il est le « Démiurge » grec, qu’il est le Verbe, qu’il est la parole… Jean dit 
précisément dans son Évangile : « Au commencement était le Verbe, et le Verbe était avec Dieu, et le Verbe était 
Dieu ; par lui toutes les choses furent faites et sans lui, rien de ce qui est fait n’aurait pu être fait ».

L’heure est venue pour vous de lutter pour vous échapper de ce monde tridimensionnel 
d’Euclide où seule règne l’amertume. Le moment est venu pour vous d’apprendre à visiter les 
Champs Élysées pour vous jeter aux pieds des Maîtres, afin de pouvoir écouter la parole perdue 
du premier instant. Le moment même est venu pour vous de connaître à nouveau les mystères de 
l’ancien Mexique et la sagesse des mystères d’Eleusis et le divin courant héroïque qui a jailli des 
anciens mystères des Rishis de l’Inde.

Mes amis, le brûlant Soleil de l’Esprit resplendit de partout ; souvenez-vous que le corps phy-
sique n’est rien d’autre qu’une forme mentale, apprenez à manier cette forme mentale, faites-la 
changer de lieu à volonté, faites-la glisser comme le faisaient les Tuathas de Danand, dans l’antique 
Éleusis, sur les mers majestueuses de la Quatrième Dimension !

Mes amis, le moment est venu pour vous de connaître le Génie de la Terre, ce Melchisédech 
extraordinaire qui gouverne notre monde ! Un jour, si vous apprenez à manier la science des Jinas, 
vous pourrez entrer à l’intérieur de la Terre ; vous expérimenterez alors directement par vous-
mêmes que cette Terre est creuse ; vous pourrez connaître aussi là-bas beaucoup de survivants de 
la Lémurie et de l’Atlantide, de vénérables anciens qui ont pratiqué le culte des divins mystères 
dans leurs temples ; de vénérables prêtresses qui, comme les « Cléopâtre » du Nil, dispensaient 
leurs enseignements aux peuples qui les aimaient. Quand vous pourrez pénétrer dans le lieu où 
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demeure Melchisédech, vous pourrez alors connaître la sagesse des anciens ; vous expérimenterez 
directement par vous-mêmes qu’autrefois la sagesse hermétique resplendissait à la surface de la 
Terre ; quand vous pourrez, avec votre corps physique, visiter l’intérieur de notre monde, vous vous 
trouverez face à face avec Melchisédech, Roi de Salem, dont Jésus de Nazareth rendit témoignage ; 
le Roi de notre monde.

Il y a quelque temps, il s’est produit quelque chose d’extraordinaire : il s’agissait d’un défilé 
militaire, rien moins que devant le Roi Georges VI. Ce Roi Georges, qui avait des connaissances si 
extraordinaires, ne manqua pas de passer par une surprise. Le défilé devant le Roi, devant la famille 
royale et devant son cortège, fut vraiment splendide. Quel orgueil on sentait dans la vie de l’Em-
pire ! Mais, quelque chose d’extraordinaire eut lieu… Un éléphant blanc devant l’armée anglaise ? 
Qui montait cet éléphant ? Qui ? Un étrange personnage Oriental ! Les troupes rendirent un culte 
au Roi Georges, et cet étrange cavalier, monté sur l’éléphant, était à la tête des bataillons.

Les soldats ne furent absolument pas étonnés ; cela leur parut très naturel, car ils connais-
saient très bien la vie de l’Inde puisque, autrefois, ce précieux joyau indien était seulement l’un des 
territoires de la Monarchie anglaise. Voir un Hindou monté sur un éléphant, devant les armées, 
semblait parfaitement normal. Mais quelque chose causa de l’étonnement : le cavalier ne rendit 
pas hommage au Roi Georges VI. « Que se passe t-il ? -demanda le Roi- qui est ce personnage ? » On lui 
répondit : « Le Génie de la Terre, Seigneur ! ». Par miracle, ce monarque ne perdit pas connaissance sur 
le sol. L’éléphant disparut comme par enchantement. Ainsi, sachez que cette Terre possède une 
Quatrième Verticale et un Roi ; ce roi s’appelle Melchisédech, et Jésus de Nazareth lui-même rend 
témoignage de l’existence du monarque Melchisédech. Le jour où vous apprendrez à manier les 
états Jinas, c’est-à-dire quand vous saurez pénétrer dans la Quatrième Dimension, vous pourrez 
visiter le Royaume de Melchisédech.

C’est pourquoi je suis venu ce soir vous dire comment faire et je répète la clé : couchez-vous 
la tête au Nord, et ensuite concentrez-vous sur Philippe, en lui demandant de vous mettre dans 
la Quatrième Dimension ; endormez-vous un peu et lorsque vous sentirez que votre corps est 
comme rempli d’une volupté spirituelle extraordinaire, lorsque vous verrez que vous êtes ronde-
lets, comme si vous étiez enflés, levez-vous du lit et, en le suppliant, priez Philippe de vous emme-
ner sur la Terre Sacrée des Anciens, au Paradis Perdu de Milton, au Jardin des Hespérides, où lait et 
miel jaillisent des rivières d’eau pure de vie, dans cette région extraordinaire où vivent les Princes 
du Feu, de l’Air, de l’Eau et de la Terre… C’est pourquoi je suis venu ce soir, pour vous inviter tous 
à entrer à volonté dans le Paradis Perdu de Milton !
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LES GROTTES ÉNIGMATIQUES DE CACAHUAMILPA

L ’origine réelle de ces grottes n’est pas encore connue de la Géologie, ni de l’Anthro-
pologie ; on suppose qu’une rivière passait là et qu’elle a laissé ces cavernes, mais tout, 
en fin de compte, n’est que des suppositions, car personne ne l’a observé, personne n’a 

vu cela, ce sont de simples suppositions. Bien sûr, ces cavernes ont existé à l’époque des Nahuas, des 
Mayas, des Toltèques, etc., elles datent d’avant Cortés.

Qu’on ait découvert ces grottes il y a relativement peu de temps, nous ne le nions pas.

L’histoire de ce monsieur qui était sous-lieutenant et qui est mort, et dont le chien hurlait à la 
porte, est très classique, indéniable ; et il est évident qu’ici quelques délinquants se sont protégés 
de la justice ; tout cela est vrai.

Mais, que sait-on sur les motifs basiques ésotériques qui animaient beaucoup de gens de l’anti-
quité lorsqu’ils visitaient ces grottes ? Tout ce qu’on connaît, c’est seulement ce que disent les guides 
touristiques, mais personne ne sait rien d’autre sur ces grottes.

Au nom de la vérité, nous devons dire qu’au temps où l’Anahuac connut une époque gran-
diose, il y eut un culte de ce que nous pourrions appeler « LES MYSTÈRES » ; il y a eu des Mystères 
Toltèques, Mayas, Zapotèques, comme il y en a chez les Incas au Pérou, etc. Mais ici, fonctionnait 
tout spécialement une ÉCOLE D’ANAHUAC, il existait un temple…

Nous nous rendrons sur le lieu où je vous parlerai de ce temple. Je me limite seulement à vous 
dire que ce Temple, bien qu’il ait cessé d’exister physiquement, bien qu’il n’existe pas aujourd’hui 
dans le Monde Tridimensionnel d’Euclide, il continue dans la Quatrième Verticale, dans la Qua-
trième Coordonnée.

Ceux qui visitent les grottes voient des rochers, des images allégoriques ou symboliques, des 
pierres avec certaines figures, etc., mais ils ne connaissent pas réellement le motif pour lequel ces 
rochers ont des figures, des formes, que ce soit de lion ou d’aigle ou de visages, etc. On dit : « C’est 
une grotte, c’est une poule avec ses poussins, celui-ci a la forme d’un lion », mais, pourquoi ont-ils cette forme, 
qui la leur a donnée ?

On essaie de donner des explications purement physiques ou logiques, mais on ne dit pas 
les motifs pour lesquels un rocher assume une figure humaine ; on n’explique pas pour quel 
motif un autre rocher a la forme d’un astrologue ; on n’a jamais dit quel est l’artisan qui sait tra-
vailler la pierre aussi merveilleusement pour lui donner des figures géométriques exactes et pré-
cises.Les guides se bornent uniquement à dire : « c’est un bateau, c’est un cheval qui est en train de 
manger », mais ils ne disent pas qui a façonné le rocher pour qu’il ait la forme d’un bateau ; ils  
n’expliquent pas non plus ou ne disent pas pour quel motif un rocher a la forme d’une asperge, 

1
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pourquoi celui-là, plus loin, a la forme d’un escargot. Dire que le hasard a fait cela ne me paraît pas 
non plus correct ; parce que si le hasard est capable de faire cela, il vaut mieux alors qu’il nous fasse 
un édifice dans la ville de Mexico, ou que ce hasard nous construise des merveilles, qu’il nous fasse 
un stade de football, qu’il nous fasse de grands auditoriums, etc., et nous éviterions ainsi de devoir 
payer des travailleurs. Comme ce hasard serait merveilleux !

Il s’avère même absurde de dire qu’il n’y a pas eu d’intelligence dans la construction de ces 
rochers, comme si on assurait que le hasard est capable de faire une horloge. Il y en a qui disent 
que « c’est la pure science matérialiste, sans lois, sans principes et sans rien qui a fait le monde ». Mais, quel 
monde aussi étonnant fait par le hasard ! Cela n’a pas de sens clair, défini ; cela vaut la peine que 
nous essayions de réfléchir à tout cela…

Nous savons bien que le démiurge Architecte de l’Univers, dans l’ancien langage ésotérique 
Nahuatl, se nommait QUETZALCÓATL ; ce fut lui qui, en réalité, construisit toutes les merveilles 
de la grande Création.

Quetzalcóatl est l’Unité Multiple Parfaite, c’est le Divin Architecte de cette grande Création. 
Ce serait absurde de supposer qu’il n’y ait pas de PRINCIPES INTELLIGENTS derrière toute forme, 
derrière toute figure. Quetzalcóatl est le Logos Platonicien, le Démiurge de l’Univers. Il serait incon-
cevable que cet Univers ait pu surgir du hasard, car il a fallu des Principes Intelligents pour qu’existe 
la Grande Création.

Je pense que toutes ces figures (qui « ne sont que de simples formes, des formes surgies du hasard » 
comme disent beaucoup de gens ignorants) ont été, en vérité, ciselées au fil du temps PAR LES 
PRINCIPES INTELLIGENTS de la Nature. Ces principes foisonnent et palpitent dans tout ce qui est, 
dans tout ce qui a été, dans ce qui sera.

Franz Hartmann, le Grand Initié allemand, nous parle des GNOMES ou PYGMÉES ; Paracelse 
lui-même a parlé, à son époque, de ces créatures ; mais, à mesure que le temps est passé, l’humanité 
a dégénéré excessivement et, maintenant, elle n’est plus capable de concevoir des Principes Intelli-
gents derrière toute forme naturelle.

Cependant, nous les Gnostiques, à la différence des sceptiques qui sont comme l’aveugle qui 
se guide seulement par le toucher, nous savons qu’en réalité, en vérité, derrière les rochers eux-
mêmes, la……il existe des Principes Intelligents.

Ces Principes ont été appelés en langage ancien « Pygmées ou Gnomes ». Que ce soit eux qui 
donnent la forme aux rochers, ce n’est pas impossible. En réalité, ce serait impossible pour les 
ennemis de l’Éternel, pour les matérialistes ignorants, pour ceux qui ne sont pas capables de voir 
plus loin que le bout de leur nez.

Mais, pour les gens cultivés, pour ceux qui n’ont pas encore dégénéré, c’est une réalité que, 
derrière toute forme, il doit y avoir un Principe Intelligent. Ainsi donc, si monsieur Franz Hart-
mann a parlé des Gnomes, il me semble qu’il ne faisait pas fausse route ; si Paracelse les a cités 
dans ses vieux livres, il est évident qu’il avait une bonne raison. La Nature contient en elle-même 
des prodiges que les gens ne sont pas capables de voir, étant donné que toutes les personnes ont 
la Conscience complètement endormie. Si les gens avaient la Conscience éveillée, ils pourraient 
découvrir par eux-mêmes les Principes Intelligents de la Nature et du Cosmos. Mais les gens dor-
ment profondément, ils ne savent pas, et le pire, c’est qu’ils ne savent même pas qu’ils ne savent 
pas. Dans la Nature, tout est DIRIGÉ PAR LES MATHÉMATIQUES et, derrière les mathématiques, 
se trouve le GRAND MATHÉMATICIEN, le Démiurge de l’Univers : Quetzalcóatl, l’Unité Multiple 
Parfaite.

En réalité, en observant tous ces rochers, toutes ces formes si merveilleuses de cette grande 
Création, on arrive à constater par soi-même que tout l’Univers est gouverné par les principes de 
MESURE et de POIDS.
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Le grand Logos Platonicien est réellement un Grand Géomètre car nous ne pouvons pas 
concevoir les merveilles de cette Création si nous rejetons la géométrie et les mathématiques.

Même en discutant avec vous tous, seul m’anime le vif désir d’un réel échange d’idées et 
d’opinions. Je ne veux en aucune manière obliger qui que ce soit à penser selon mes postulats, je 
veux seulement m’entretenir amicalement avec vous de quelques inquiétudes, et je considère vrai-
ment que ce n’est pas un délit. Il vaut la peine que nous réfléchissions profondément sur toutes ces 
choses. Il est nécessaire de comprendre que cette série de grottes n’est autre qu’une porte d’accès 
au ROYAUME DE L’AGARTHA.

Une fois, on a dit que la Terre était creuse et les faits sont en train de le démontrer. À l’intérieur 
du monde, il y a une série de profondes cavernes méconnues de la Géologie ; et nous pouvons tout 
à fait y rencontrer des choses qui surprendraient les hommes les plus talentueux.

En Orient, on parle clairement de « MELCHISéDECH, Roi de Salem ; sans père ni mère, ni 
aucun lignage connu, qui demeure Prêtre pour toujours »…

Indiscutablement, Melchisédech est le GÉNIE DE CE MONDE, comme en témoigne claire-
ment le Grand Kabîr Jeshua Ben Pandira. Il n’y a rien d’étrange à ce que la Terre ait un Génie Pla-
nétaire ; le Régent de cette planète s’appelle « Melchisédech ». Indiscutablement, dans la Bible, on 
parle beaucoup de Melchisédech, Roi de Salem…

On dit que lorsqu’il est revenu de la défaite des Rois de Sodome et Gomorrhe, il se trouva alors 
dans une vallée très profonde… Dans ce paragraphe, il est fait clairement allusion à ABRAHAM ; ce 
fut réellement Abraham qui a combattu contre les Rois de Sodome et Gomorrhe ; ce fut Abraham 
qui rencontra Melchisédech, Roi de Salem.

Melchisédech vivait dans une forteresse où, plus tard, s’érigea Jérusalem, la ville chérie des 
Prophètes. Abraham célébra l’Onction Gnostique avec Melchisédech, Roi de Salem ; Il partagea le 
pain et le vin et reçut une COUPE SACRÉE, car Melchisédech remit à Abraham le Saint Graal, le 
symbole vivant de la Yoni féminine Sacrée.

Ce Saint Graal fut remis plus tard à la REINE DE SABA ; elle, à son tour, l’emmena à Jérusalem ; 
elle soumit le ROI SALOMON à beaucoup d’épreuves. L’une d’elles fut la suivante : elle était escor-
tée par 25 jeunes des deux sexes, hommes et femmes. Salomon devait dire lesquelles étaient des 
femmes et lesquels des hommes, car les uns et les autres avaient plus ou moins le même âge et ils 
avaient beaucoup de ressemblances et étaient vêtus de la même manière.

Ce sage Roi ordonna qu’ils se lavent tous les mains et à la manière dont les 25 jeunes se lavaient 
les mains, Salomon les découvrit ; il les signalait en disant : celui-ci est un homme, cette autre est 
une femme, etc. Il s’en sortit victorieusement et la Reine de Saba lui remit la précieuse relique 
qu’Abraham le Prophète avait reçu autrefois des mains de Melchisédech, Roi de Salem. Beaucoup 
plus tard, cette Sainte Coupe se retrouva entre les mains de JESHUA BEN PANDIRA ; c’est avec elle 
que le Divin Rabi de Galilée célébra l’Onction Gnostique de la Dernière Cène.

JOSEPH D’ARIMATHIE recueillit le sang du Rédempteur du monde dans cette coupe et il 
l’emmena dans un Temple secret d’Espagne, le TEMPLE DE MONTSERRAT.

Aujourd’hui, cette coupe est cachée là-bas ; elle a un grand pouvoir magnétique, comme l’aurait 
dit un Elohim au dit sénateur romain. Ainsi, voyez comment on a réussi à ce que cette Coupe soit 
finalement conservée pour le bien des siècles : c’est là que se trouve le Temple de Montserrat, le 
Montsalvat Transcendant. Ceux qui sont capables de se rendre là-bas seront très bien reçus. Précisé-
ment, on peut se rendre au Montsalvat Transcendant à travers l’Initiation Ésotérique.

Indiscutablement, Melchisédech continue d’exister au centre de la planète Terre, dans le 
Royaume d’Agartha, et cette série de grottes que vous voyez, ces cavernes qui n’ont pas de limites, 
sont une porte d’entrée à ce Royaume de Melchisédech.
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Les scientifiques de la NASA veulent conquérir d’autres mondes, d’autres planètes, alors qu’ils 
ne connaissent même pas la planète Terre. Ils ne savent rien sur Melchisédech, le Roi de Salem : il 
vit avec ses Goros et tous les Bodhisattvas……ne diraient jamais où sont ces entrées.

Nous, ici, nous sommes précisément dans ces grottes. Beaucoup de salles ont été découvertes ; 
aujourd’hui, nous allons arriver à une limite apparente, car à partir d’ici, il y a beaucoup de salles 
comme celle-ci à découvrir. Il y a peu de temps, deux salles ont été découvertes, mais il reste des 
milliers de salles, et cela les Géologues le savent bien.

La science devrait arriver jusqu’au Royaume de Melchisédech, Roi de Salem. Que les habitants 
d’Agartha conservent d’anciennes reliques de la Lémurie et de l’Atlantide, c’est quelque chose que 
nous savons bien.

Toutes les connaissances de la Lémurie, de l’Atlantide et des époques Hyperboréenne et Polaire 
sont enregistrées dans la pierre. Les CONNAISSANCES DES ANCIENS ne se sont pas perdues, elles 
sont enregistrées dans des livres de pierre, elles existent ! Mais les gens de cette époque ignorent 
tout cela.

Nous, les Gnostiques, nous ne devons pas ignorer ces questions. Un jour, chacun de vous, 
s’il a réellement persévéré en travaillant sur lui-même, s’il a atteint l’Annihilation Bouddhique, la 
destruction de tous ces éléments inhumains que nous portons à l’intérieur de nous, pourra entrer 
dans le Royaume de Melchisédech et vérifier, par lui-même, la crue réalité de ce que je suis en train 
de vous dire ici.

Les puissantes connaissances des civilisations archaïques existent encore, comme je l’ai dit, 
gravées sur les pierres des grandes cryptes souterraines. La Science de la Lémurie et de l’Atlantide 
existe, mais elle n’est pas connue des gens qui vivent à la surface de la Terre. Le Royaume de Mel-
chisédech est un Royaume de Sagesse.

Une fois, Ossendowski, le grand explorateur Polonais, a rencontré le Roi du Monde (cet homme 
est arrivé à une Lamaserie des terres sacrées du Tibet). C’était de nuit, le ciel était couvert de denses 
nuages, d’éclairs et de coups de tonnerre qui faisaient trembler les neiges perpétuelles. Quelqu’un 
frappa dans les ténèbres nocturnes……les Lamas de différentes Lamaseries. Les moines donnè-
rent l’hospitalité aux cavaliers qui étaient arrivés ; tous s’assirent dans la salle principale où il y avait 
un trône et il arriva soudain quelque chose d’insolite : l’un de ceux du cortège qui venait d’arriver 
s’assit sur ce trône.

Les membres de cette Lamaserie le reconnurent : c’était Melchisédech, le Génie de la Terre. 
Évidemment, ils devaient se prosterner et c’est ce qu’ils firent ; il fallait admirer, à cet instant, la 
vénération que tous ces Lamas ressentaient pour le Roi de cette planète.

Ossendowski était étonné, car il ne savait vraiment rien à ce sujet. Il vit le Génie de la Terre : un 
Homme fort, puissant, les pommettes saillantes et le regard pénétrant ; son nez était droit comme 
la Tour de Sion ; son front ample comme les murs invaincus de l’antique Jérusalem ; ses dents 
étaient solides comme celles du lion ; tout son corps était majestueux. Il bénit les assistants et prit 
congé sans rien dire de plus. Immédiatement, les nouveaux venus comprirent qu’ils devaient se 
retirer et ils partirent avec lui. 

Ainsi, Melchisédech, le Génie de la Terre, sort de temps en temps pour aller prophétiser dans 
les villes et dire ce qui va se passer sur cette planète Terre ; il a parlé des catastrophes qui appro-
chent et a cité aussi la Grande Catastrophe. Les gens profanes de notre époque non seulement 
ignorent, mais, de plus, ils ignorent qu’ils ignorent. Si un profane nous écoutait, il pourrait très bien 
se moquer de nous, car des sujets comme ceux-là ne sont pas accessibles à « l’animal intellectuel » 
appelé à tort « Homme ».
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Il y a bien longtemps qu’ils ont oublié les Lois de l’antique Arcadie ; il y a bien longtemps qu’ils 
ont oublié ces histoires de Nymphes et de Fées ; pour eux tout cela a seulement un goût de fantai-
sie. à cette époque décadente, on parle seulement de guerres, de drogues, d’alcool, de prostitution 
et de gros durs, etc. 

En ces temps décadents, il est interdit de dire aux enfants qu’existent les Gnomes, les Sylphes 
des airs, les Ondines des eaux agitées du Ponto tumultueux ou les Salamandres du Feu Universel. 
Maintenant, il faut - dit-on - enseigner aux enfants des choses de cette époque décadente ; il faut 
leur offrir comme jouets des canons et des mitrailleuses ; il faut leur écrire des contes dégénérés 
pour détruire leur mental. On ne veut plus rien de la Sagesse des temps passés, ni des réminiscen-
ces des Fils de l’Aube du Maha-Manvantara, ni des légendes qui concernent la Lémurie ou l’Atlan-
tide de Platon. Maintenant, on enseigne seulement le Matérialisme grossier sans aucune sorte de 
bases empiriques; c’est ainsi qu’est ce monde involutif et décadent.

Ici, nous nous trouvons au seuil d’un grand mystère ; des gens vont et viennent et, cependant, 
personne ne comprend les figures extraordinaires de la grande Nature, les figures allégoriques. 
Ici, nous nous trouvons vraiment au seuil du mystère ; mais, que savent toutes ces multitudes qui 
entrent et sortent ? Ont-elles, par hasard, quelques notions des merveilles du monde et du Cosmos ? 
Elles dorment toutes profondément ; la Conscience dans les êtres humains, embouteillée dans le 
moi-même, dans l’Ego, agit en vertu de son propre conditionnement ; elle ne sait rien des mer-
veilles de cette Grande Création ; elle dort terriblement, elle dort !

Si on parle du ROI ARTHUR et de ses CHEVALIERS DE LA TABLE RONDE, cela provoque le 
rire chez les professeurs des temps modernes ; ils rient, oui, ils rient, ils rient épouvantablement 
comme des fous à lier, comme de véritables idiots, ils rient. Mais il est écrit que « celui qui rit de ce 
qu’il ne connaît pas est en passe de devenir idiot »…

Nous devons lutter pour NOUS ÉVEILLER ; c’est seulement en éveillant notre Conscience que 
nous pouvons connaître les merveilles de cette Grande Création.

DANTE, dans sa « Divine Comédie », nous parle des NEUF CERCLES DANTESQUES et il est 
évident que les gens de cette époque décadente supposent que ce que Dante……florentin.

Toutes les grottes de la Terre, dans la Quatrième Dimension, ou disons plutôt dans la Pre-
mière Sphère Submergée (pour employer un langage un peu plus occulte), forment, en réalité, les 
LIMBES, cette Région des Âmes qui dorment, des Âmes inconscientes, cette Région des défunts, 
où demeurent ceux qui n’ont jamais éveillé leur Conscience, où vivent les gens à la Conscience 
hypnotisée, endormie.

En réalité, la Terre a trois aspects : l’un correspond à la ZONE TRIDIMENSIONNELLE d’Euclide ; 
mais, au-dessus de cette zone, se trouvent les RÉGIONS SUPÉRIEURES de la Nature ; en dessous 
de cette zone, se trouvent les RÉGIONS INFÉRIEURES de la Nature. Évidemment, les Dimensions 
Inférieures ou les Infra-dimensions de ces cavernes profondes correspondent précisément au Neuf 
Cercles Dantesques de Dante le Florentin.

Ici, nous sommes, du point de vue ésotérique, dirions-nous, dans les limbes. Dans des zones 
plus profondes, nous trouverions les Neuf Cercles Dantesques ; en ces temps de crise mondiale et de 
banqueroute de tous les principes, des millions d’Âmes entrent dans l’Involution Submergée des Neuf 
Cercles Dantesques. 

Un jour, ces Âmes passeront par la SECONDE MORT. C’est-à-dire, les forces centrifuges de la 
Nature annihileront leur cher Ego. Cela leur permettra de ressurgir à la surface, sous la lumière du 
Soleil, pour amorcer les processus Évolutifs. Il est indéniable qu’ils devront commencer par le Minéral, 
continuer par le Végétal, poursuivre par l’Animal, jusqu’à la reconquête de l’État Humain.
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J’ai parlé dans tous mes livres, j’ai dit clairement que l’on assigne 108 EXISTENCES à chaque âme. 
De nos jours, presque tous les êtres humains sont déjà arrivés à la 108ème, c’est une raison plus que suffi-
sante pour affirmer, de manière emphatique, que des vagues de vie humaine rentrent, en ces instants 
de crise mondiale, dans les entrailles vivantes de la planète où nous vivons.

Mais, il est bon que vous compreniez que, tout comme il existe les Infra-Dimensions où sont 
situés les Neuf Cercles Dantesques, il existe aussi les Dimensions Supérieures, où se trouvent les  
Mystères de la Fraternité Blanche Universelle.

Ainsi, notre planète Terre doit être considérée dans ses trois aspects : le premier, le Physique ; le 
second, celui des Dimensions Supérieures ; le troisième, celui des Dimensions Inférieures.

Le Génie de la Terre est dans le Physique, dans la zone centrale ; il demeure dans ses cavernes avec 
un corps physique ; il est accompagné des Goros et des Bodhisattvas survivants de la Lémurie et de 
l’Atlantide. Le Génie de la Terre et ses habitants, ses disciples, ont aussi des VAISSEAUX COSMIQUES 
avec lesquels ils peuvent voyager à travers l’inaltérable infini.

Voyez donc les trois aspects de la Terre, ne les confondez pas ; un, je le répète, le purement phy-
sique, l’autre, les Dimensions Supérieures où sont cultivés les Mystères, et l’Inférieur, le dernier, les 
Infra-Dimensions où se trouvent situés les Neuf Cercles Dantesques ; ce sont les trois aspects du globe 
planétaire.

Vous ne devez pas oublier ce que je suis en train de vous expliquer, vous devez le comprendre 
profondément et dans tous les Niveaux du Mental. Il est nécessaire que vous vous éveilliez pour 
connaître véritablement ce qu’est le Monde, ce qu’est l’Univers. Tant que vous continuerez avec la 
Conscience Endormie, vous ne saurez rien de toutes ces choses.

Il est urgent, impératif, d’annihiler sans retard l’Ego, de le réduire en cendres pour que la 
Conscience s’éveille. Indiscutablement, la Conscience Éveillée peut voir, entendre, toucher et palper 
les grandes réalités de l’Univers ; mais il faut s’éveiller !

J’ai dit qu’il faut une didactique et une dialectique pour s’éveiller, je l’ai donnée dans mon livre 
« La Psychologie Révolutionnaire » et dans « La Grande Rébellion ».

Vous avez besoin d’étudier ces œuvres et de travailler en accord avec les axiomes qui y sont pré-
cisés pour parvenir un jour à l’éveil.

Je m’arrête ici, mes chers amis. Paix Invérentielle ! 
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LES POUVOIRS SECRETS DU VÉRITABLE ADEPTE

M esdames et messieurs, je m’adresse à vous ce soir dans le but de parler des pouvoirs 
psychiques, c’est-à-dire de la Psychologie Expérimentale amenée à la pratique. 
Nous commencerons par faire une analyse, un sommaire de ce qu’est, assurément, 

le Monde Physique dans lequel nous vivons…

Einstein a dit : « L’Énergie est égale à la masse, multipliée par la vitesse de la lumière au carré ; la masse se 
transforme en énergie, l’énergie se transforme en masse »…

Le MONDE TRIDIMENSIONNEL D’EUCLIDE est indiscutablement enfermé dans cette for-
mule basique d’Einstein ; cependant, il existe quelque chose au-delà de cette formule ; je veux me 
référer de manière emphatique à la QUATRIÈME COORDONNÉE, à la Quatrième Verticale…

Nous voyons cette table, qui est longue, large et haute (ce sont là les Trois Dimensions) ; mais, 
depuis quand cette table a-t-elle été construite, depuis combien de temps ? (c’est là la Quatrième 
Verticale) ; donc, la Quatrième Verticale est le TEMPS. Au-delà de cette Quatrième Verticale, existe 
la CINQUIÈME COORDONNÉE et celle-ci, en elle-même et par elle-même, est l’ÉTERNITÉ ; et, 
bien au-delà de la Cinquième Verticale, nous avons la SIXIÈME (la Sixième en elle-même trans-
cende le Temps et l’Éternité) ; pour finir, il existe la DIMENSION ZéRO, méconnue, la SEPTIÈME 
DIMENSION.

Nous vivons donc dans un Monde Multidimensionnel ; malheureusement, les gens ne perçoi-
vent que le Monde à Trois Dimensions ; il est nécessaire de DÉVELOPPER D’AUTRES FACULTÉS 
qui nous permettent de connaître la Quatrième Verticale.

Heureusement, dans l’Anatomie Occulte de l’être humain se trouvent, à l’état latent, les sens 
qui, convenablement développés de manière scientifique, peuvent nous donner accès non seule-
ment à la Quatrième Verticale, mais aussi aux Cinquième, Sixième et Septième Dimensions.

Il est évident que c’est dans l’épine dorsale des êtres humains que se trouvent, à l’état latent, 
des Pouvoirs Divins : nous commencerons par examiner le CENTRE COCCYGIEN. Dans le Coccyx, 
il existe un Pouvoir Magnétique spécial, un « Chakra », pour parler dans le style oriental ; à l’inté-
rieur de ce centre se trouve, sous-jacent, un Pouvoir Électrique formidable ; je veux me référer de 
manière emphatique à DEVI KUNDALINI SHAKTI, au Serpent Igné de nos pouvoirs magiques.

Les Hindous disent que ce Serpent est enfermé dans le Chakra Coccygien ; ils affirment qu’il 
est enroulé là en faisant trois tours et demi…

Nous avons des pouvoirs latents et l’un d’eux est, précisément, celui de la Kundalini (certaines 
Écoles craignent le réveil de la Kundalini) ; c’est un pouvoir explosif, merveilleux.

1
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Celui qui arrive à éveiller le Serpent Igné de nos pouvoirs magiques, peut sortir d’une cage 
hermétiquement scellée ; celui qui réussit à éveiller ce pouvoir igné, flammigère, peut marcher sur 
l’eau sans couler, voler dans les airs comme le firent beaucoup d’ascètes mystiques dans le monde, 
aussi bien en Orient qu’en Occident…

Il faut éveiller ce pouvoir igné, flammigère, qui est sous-jacent, comme je l’ai déjà dit, à l’in-
térieur d’un Centre magnétique dans le coccyx ; dans « l’Apocalypse » de saint Jean, on appelle ce 
Centre Magnétique Coccygien « Église d’ÉPHÈSE ».

Éveiller, mettre en activité ce Centre Flammigère est quelque chose de grandiose. Celui qui 
l’éveille, acquierra LE POUVOIR SUR L’ÉLÉMENT TERRE ; il pourra, par sa volonté, faire tomber 
un rocher, il pourra, par sa volonté, dominer les tremblements de terre, etc.

Le Second pouvoir flammigère, qui est latent dans l’épine dorsale de l’homme, se trouve 
situé à la hauteur de la PROSTATE ; dans « l’Apocalypse » de saint Jean, on appelle ce centre « ÉGLISE 
DE SMYRNE » ; les ascètes mystiques savent bien qu’avec l’éveil de cette merveilleuse faculté, on 
acquiert LE POUVOIR SUR L’EAU ; nous pourrons alors dominer les tempêtes de l’océan ou les 
déclencher à volonté…

Le Troisième Pouvoir, qui existe dans l’épine dorsale de l’homme, se trouve situé exactement 
à la hauteur du PLEXUS SOLAIRE, c’est-à-dire à la hauteur du nombril ; dans « l’Apocalypse » de saint 
Jean, on appelle ésotériquement ce centre « ÉGLISE DE PERGAME » ; mettre en activité ce pouvoir 
flammigère équivaut à acquérir la PUISSANCE DE DOMINER LE FEU.

Les Yogis hindous qui ont éveillé ce si merveilleux pouvoir peuvent ordonner aux volcans en 
éruption de cesser leur activité et ceux-ci obéissent. L’ascète qui a obtenu l’éveil de ce Centre Ombi-
lical peut MANIER LES PUISSANCES DE LA VIE UNIVERSELLE ; il peut s’enterrer vivant durant 
des mois entiers, et si quelqu’un le sort, il verra que cela ne lui a fait absolument aucun tort. 

 Dans le Plexus Solaire, dans la Région Ombilicale, se trouve aussi le CENTRE TÉLÉPATHI-
QUE ; ce Centre Télépathique appartient assurément aux fonctions de l’Église de Pergame.

Le Quatrième Pouvoir qui existe dans l’épine dorsale se trouve situé exactement à la hauteur 
du CŒUR ; dans « l’Apocalypse » de saint Jean, on appelle ce centre « l’ÉGLISE DE THYATIRE ». Celui 
qui réussit à éveiller ce merveilleux pouvoir flammigère du cœur réalisera des prodiges : éveiller 
ce centre est indispensable, car, avec ce centre, nous acquérons des facultés telles que le DÉDOU-
BLEMENT ASTRAL, les ÉTATS DE JINAS, etc.

Monsieur Mario Roso de Luna, a beaucoup parlé des états de Jinas dans ses différentes œuvres 
et il est nécessaire que nous révisions, bien que de façon sommaire, cette question « Jinas »…

Je veux que vous sachiez, au nom de la vérité, que l’humanité n’existe pas seulement dans ce 
Monde à Trois Dimensions ; il est certain que DANS LA QUATRIÈME VERTICALE , IL EXISTE UNE 
RACE HUMAINE DÉTERMINÉE : des gens qui ne sont pas sortis du Paradis Terrestre, des gens qui 
vivent encore dans l’Éden, des personnes en chair et en os comme nous, mais qui ne sont pas dégé-
nérées comme nous ; des personnes physiques avec des pouvoirs extraordinaires (ils ne parlent ni 
anglais, ni espagnol, ni français, ni allemand, mais ils parlent le Langage Primitif, qui « comme une 
rivière d’or court sous l’épaisse forêt du Soleil »… Nous pourrons visiter l’Éden, c’est-à-dire la Quatrième 
Verticale. Cela est possible en développant les POUVOIRS DU CARDIAS.

Il y a beaucoup de sceptiques qui disent : « Personne n’a été dans l’autre monde et n’est revenu pour nous 
raconter ce qu’il y a là-bas, de l’autre côté »… à vous, je vous dis, au nom de la vérité, qu’il est tout à fait 
possible de se rendre là-bas, dans l’autre monde, en chair et en os ; si nous développons les pouvoirs 
du Cardias, ça n’est absolument pas impossible.

Il est indispensable de pénétrer dans la Quatrième Verticale. Actuellement, la science 
est bloquée dans la matière physique ; la Physique contemporaine est régressive, retardataire,  
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réactionnaire, elle ne sert à rien. Lorsque les scientifiques abandonneront le dogme tridimension-
nel d’Euclide, il y aura alors une PHYSIQUE RÉVOLUTIONNAIRE, avec des vaisseaux capables de 
voyager dans la Quatrième Verticale.

Il est indispensable de sortir du dogme tridimensionnel d’Euclide ; il devient urgent, impéra-
tif, de faire des recherches plus profondes sur l’atome ; dans l’atome nous trouverons la ligne de la 
Quatrième Verticale.

Lorsque la Quatrième Verticale pourra être tracée, alors on élaborera une nouvelle géométrie 
révolutionnaire : une GÉOMÉTRIE TÉTRADIMENSIONNELLE ; avec cette géométrie, il sera possi-
ble de construire une Physique à Quatre Dimensions.

Évidemment, une telle Physique servira de fondement pour fabriquer des vaisseaux capables 
de traverser instantanément la barrière de la vitesse de la lumière. Nous savons bien que derrière 
la barrière de la vitesse de la lumière se trouve la Quatrième Dimension.

Si un vaisseau réussit à traverser instantanément la barrière de la vitesse de la lumière, il peut 
voyager dans la Quatrième Verticale à travers l’Infini, et alors, la conquête de l’Espace sera faite 
définitivement.

Avec ces fusées que lancent « Tyriens » et « Troyens », propulsées par un combustible liquide, 
ils ne pourront pas réellement aller très loin ; cette machinerie de fusées bon marché qui étonne 
tant les naïfs ressemble plutôt à une affaire de cirque (cinquante mille voltiges pour pouvoir des-
cendre sur la Lune).

La conquête de l’Espace n’est possible qu’avec une PHYSIQUE TéTRADIMENSIONNELLE ; 
quand cette Physique existera et lorsque nous nous serons appropriés également l’énergie solaire, 
lorsque nous saurons nous en servir, l’utiliser, la possibilité de voyager à travers l’Infini sera vrai-
ment un fait concret, évident et définitif…

Des vaisseaux voyageant dans la Quatrième Verticale et propulsés par l’énergie solaire ! Voilà 
les vaisseaux du Surhomme, voilà les vaisseaux qui pourront véritablement voyager à travers l’es-
pace étoilé, de Galaxie en Galaxie.

Malheureusement, la Physique contemporaine continue d’être bloquée ; il devient nécessaire 
de rompre, une fois pour toutes, le dogme tridimensionnel d’Euclide.

Nous avons des procédés intimes, particuliers, pour mettre le corps physique dans la Qua-
trième Coordonnée. Si nous étudions attentivement les Sages orientaux, nous verrons qu’ils savent 
mettre leur véhicule de chair et d’os dans la Quatrième Dimension.

Un Sage Oriental disait que « si on pratique un SANNYASIN sur le corps physique, celui-ci 
devient comme du coton et il peut marcher sur l’eau, voler dans les airs, traverser une montagne 
de part en part ou marcher sur des charbons ardents sans recevoir aucun dommage »…

Un Sannyasin comprend trois parties : premièrement, CONCENTRATION ; deuxièmement, 
MÉDITATION ; troisièmement EXTASE…

Si nous nous concentrons d’abord sur le corps physique et que nous méditons ensuite sur 
celui-ci, sur ses cellules, sur ses molécules, sur la construction de ses atomes, etc., et que nous arri-
vons enfin à l’adoration, à l’extase, le corps physique pénétrera alors dans la Quatrième Dimension 
et il pourra voyager à travers ce Monde de la Quatrième Verticale ; il pourra aussi rencontrer dans 
cette région une autre humanité qui vit à côté de la nôtre et qui mange, qui dort et qui vit, mais qui 
ne souffre pas comme nous sommes tous en train de souffrir…

Il existe différents procédés pour mettre le corps physique dans la Quatrième Verticale ; dans 
la Sagesse ancienne, on mentionne HARPOCRATE…
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(Ce que je suis en train de dire n’a aucune valeur pour les sceptiques, pour ceux qui sont 
embouteillés dans la Dialectique Matérialiste ; pour les réactionnaires, pour les conservateurs, pour 
les retardataires ; ce que je suis en train de dire est trop révolutionnaire et cela ne plaît pas à ceux 
qui sont embouteillés dans le Dogme Tridimensionnel d’Euclide)…

HARPOCRATE ! Nom grec extraordinaire, merveilleux. Les mystiques des Mystères d’Éleusis 
prononçaient ce nom de la manière suivante : « HAR-PO-CRA-TIS »…

Ils faisaient certaines pratiques très ingénieuses qu’il vaut bien la peine de commenter (elles 
appartiennent aux Mystères Grecs, aux Mystères qui étaient connus à Athènes, à Éleusis, etc.)…

Couché en décubitus dorsal ou, de préférence, sur le côté, l’ascète grec posait sa tête sur sa 
main gauche. Il imaginait être un poussin dans une coquille ; il se concentrait intensément sur 
Harpocrate, en l’appelant : « HAR-PO-CRA-TIS »…

Lorsque, une fois dans son sommeil, il commençait à sentir beaucoup de « démangeaisons » 
dans son corps, armé d’une grande volonté, il ne posait pas ses mains sur celui-ci, pour ne pas per-
dre l’état psychologique spécial dans lequel il se trouvait ; après, doucement, il se levait de son lit et 
prononçait cette phrase rituelle : « HAR-PO-CRA-TIS, aide-moi à sortir avec mon corps ! »…

Et, en toute confiance, il sortait de sa chambre, il faisait ensuite un petit saut, dans le but de 
pénétrer violemment dans la Quatrième Verticale.

Et de vieilles traditions qui se perdent dans la nuit terrifiante de tous les âges disent que l’as-
cète voyageait alors réellement avec son corps physique dans la Dimension Inconnue ; c’est alors 
que le Mystique d’Éleusis parlait avec les Dieux Saints, avec les Êtres Ineffables…

Ce que je dis appartient à la Grèce antique ; il est évident que celui qui veut le pratiquer dans 
ce XXème siècle pourra le vérifier par lui-même… Cependant, les Grecs s’entraînaient beaucoup avec 
ce système jusqu’à ce qu’ils réussissent vraiment à pénétrer dans la Quatrième Verticale.

Dans l’antique Mexique, nous avons les CHEVALIERS-TIGRES ; malheureusement, nous nous 
sentons si « modernes » que nous avons oublié notre tradition millénaire, bien que nous aimions 
notre patrie mexicaine…

L’heure est venue de comprendre un peu plus ce que furent les Ordres des CHEVALIERS-
TIGRES et des CHEVALIERS-AIGLES…

Les Chevaliers Tigres, selon les vieux Codex d’Anahuac, couchés sur les peaux de ces félins, 
invoquaient (dit-on) les Anges protecteurs de ceux-ci ; ils imaginaient un instant être vraiment des 
tigres…

(Dans la Psychologie expérimentale et dans la Haute Magie, on nous a affirmé que l’Imagina-
tion est féminine et que la Volonté est masculine ; la clé du pouvoir se trouve dans l’UNION DE 
L’IMAGINATION ET DE LA VOLONTÉ, EN VIBRANTE HARMONIE)…

Les Chevaliers-Tigres, je le répète, imaginaient être des tigres ; ils se sentaient complètement 
identifiés avec ce félin (car nous savons bien que dans l’ancien Mexique le tigre était sacré) et, rem-
plis de foi, ils se mettaient à marcher à quatre pattes, en disant : « Nous nous appartenons ! »…

Et c’est ainsi, racontent les anciens codex (ce n’est pas une chose capricieuse de ma part ; vous 
pourrez le vérifier si vous lisez les codex), que « transformés en tigres, voyageant dans la Quatrième Ver-
ticale, ils arrivaient au TEMPLE DE CHAPULTEPEC » (il y a des peintures murales où ce que je suis en 
train de dire est dûment démontré), et ensuite, les Codex de l’Anahuac affirment que « ces chevaliers 
assumaient de nouveau leur forme humaine et ils pénétraient dans le Temple »…

Réellement, à Chapultepec (Mexique), nous avons un temple, un temple en Jinas, un temple 
situé dans la Quatrième Dimension.
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Je connais ce temple, je suis membre actif de ce temple ; je ne suis pas en train d’affirmer ce 
que je n’ai pas expérimenté par moi-même. C’est un temple formidable, merveilleux ; ses colonnes, 
ses murs, sont en or pur de la meilleure qualité ; on y cultive en secret la doctrine des Nahuas.

Je ne suis pas le seul membre actif de ce temple ; il y a d’autres chevaliers, comme moi, qui 
appartiennent à ce temple, ainsi que quelques dames de la société de Mexico…

Ainsi donc, le temple de Chapultepec existe. Que les sceptiques rient de nous, qu’ils se moquent, 
qu’ils n’y croient pas… Qu’importe à la science et à nous-mêmes ? Il est écrit que « celui qui rit de ce 
qu’il ne connaît pas est en passe de devenir idiot »…

Ainsi, il est possible de voyager avec le corps physique dans la Quatrième Dimension, mais il 
faut abandonner le répugnant scepticisme qui ronge, depuis le XVIIIème siècle, le mental de cette 
humanité dégénérée et perverse.

« Autrefois - disent les traditions -, on pouvait voir, depuis la côte espagnole, l’Île appelée LA NONTRA-
BADA », une île extraordinaire, formidable…

Un jour, un capitaine s’est égaré avec son navire dans l’océan tumultueux et il se dirigea vers 
cette île ; il vit et entendit là-bas des choses formidables, extraordinaires…

Un certain prêtre catholique avait beaucoup entendu parler de La Nontrabada, et les historiens 
disent que « un jour, alors qu’il célébrait la Sainte Messe, lui et ses fidèles virent la Nontrabada ». Ce bon curé 
l’exorcisa et elle sembla disparaître derrière un nuage…

Personne ne parle plus de La Nontrabada ; a t-elle cessé d’exister, qu’est-elle devenue ? Per-
sonne ne le sait ; il est évident qu’elle s’est définitivement immergée dans la Quatrième Verticale ; 
mais cela est arrivé depuis qu’a commencé l’ère épouvantable du scepticisme matérialiste.

Le scepticisme a pour causa causorum le mensonge, la tromperie. Lorsque le Mental est men-
teur, lorsqu’il dit toujours des mensonges, lorsqu’il est imposteur, il se trompe évidemment lui-
même, il ne peut plus alors croire en rien…

Les états Jinas sont extraordinaires ; il y a des lacs en Jinas, des lacs dans la Quatrième Verti-
cale… On m’a raconté une chose extraordinaire, merveilleuse : il y a un village, dans le Honduras 
(à ce qu’on m’a dit, je ne le connais pas) où, à une certaine date précise, il pleut des poissons du ciel 
et les gens courent pour récupérer, dans des assiettes, dans des plateaux de toutes sortes, dans des 
grandes corbeilles, les poissons qui tombent ; ce lieu est loin de la mer, pourquoi tombent-ils là, 
d’où sortent-ils ? Évidemment de la Quatrième Verticale…

Ainsi, la Quatrième Verticale est une terrible réalité ; malheureusement, il y en a beaucoup qui 
nient ces réalités ; il y a beaucoup de taupes intellectuelles qui se moquent de ces choses.

Pour la chrysalide, il n’existe que la feuille où elle vit ; mais la chrysalide ne soupçonne pas que 
cette feuille n’est autre qu’une des nombreuses feuilles de l’arbre de la vie…

Ainsi est l’homme intellectuel : il croit qu’il n’existe que ce Monde Tridimensionnel d’Euclide ; 
mais il ne se rend pas compte que ce Monde à Trois Dimensions est l’un des nombreux mondes 
de l’Arbre de la Vie.

Moi aussi, j’ai expérimenté la SCIENCE JINAS ; en suivant les procédés indiqués, j’ai travaillé 
avec Harpocrate. Il n’est pas superflu de dire avec emphase, même si les gens se moquent de moi, 
que j’ai beaucoup lutté pour apprendre à mettre mon corps physique dans la Quatrième Dimen-
sion, mais j’y suis arrivé.

Souvent, j’ai expérimenté de nuit : j’ai dû abandonner mon lit jusqu’à 15 à 16 fois, sans aucun 
résultat ; mais après un certain temps et avec une patience tenace, une nuit, mon corps physique a 
réellement pénétré dans la Quatrième Dimension ; j’ai alors flotté délicieusement. 
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Que j’ai abandonné cette maison…, c’est évident ; que je suis sorti dans la rue…, c’est vrai ; et 
j’ai rencontré beaucoup de gens qui savaient aussi manier, comme moi, l’état Jinas ; des gens en 
chair et en os, vivants et très vivants, vivant dans la Quatrième Dimension…

Que j’ai voyagé à travers l’océan tumultueux…, je ne le nie pas ; et je n’ai ressenti aucune peur, 
alors que je savais bien que si j’étais sorti un instant de ce Monde à Quatre Dimensions, de cette 
Quatrième Coordonnée, je serais tombé, en fait, dans les vagues de la mer en furie et j’aurais péri ; 
mais je n’ai pas eu peur et j’ai voyagé dans les terres d’Europe avec le corps dans la Quatrième 
Verticale, et je suis arrivé là où je devais arriver : à un certain lieu auquel je portais intérêt ; et, après 
tout cela, j’ai pu retourner sans aucun dommage au point de départ originel.

J’ai le courage de le déclarer ; les moqueries ne m’importent pas, car je n’ai pas peur… Que 
m’arriverait-il si nous étions à l’époque de l’Inquisition ? Au pire, on me brûlerait vif, pour sorcel-
lerie ; à cette époque, heureusement, nous ne sommes pas à l’époque de l’Inquisition ; le pire que 
je puisse recevoir, ce sont les sarcasmes, les ironies, etc., mais rien de plus ; et ceux-ci ne me font 
même pas des chatouilles aux pieds…

Ainsi donc, la réalité Jinas existe ; si vous voulez le vérifier, faites-en l’essai par vous-mêmes 
(dans votre propre peau, dis-je) ; faites-en l’essai par vous-mêmes, car je ne suis pas un cochon 
d’Inde, je ne suis pas un lapin de laboratoire. Vous aimeriez bien que je le fasse ici, devant vous, 
mais je vous répondrais : « Je ne suis pas un lapin de laboratoire, expérimentez-le dans votre propre peau »…

En plus, cela ne servirait à rien que je mette mon corps dans la Quatrième Verticale, ici, devant 
vous ; vous ne le croiriez pas non plus, car personne ne peut convaincre un sceptique ; le pire que 
vous diriez, c’est que je vous ai hypnotisés, et c’est tout. Le croiriez-vous ? Non ! Vous me diriez 
« vous êtes en train de dérailler ». C’est pourquoi il faut expérimenter dans sa propre peau…

Il est évident que les saints des temps anciens LÉVITAIENT. Qui pourrait nier que SAINT 
FRANCOIS D’ASSISE, ce mystique chrétien, lévitât ? Son disciple le plus proche allait souvent lui 
amener sa nourriture, mais le saint était à une telle hauteur du sol, que, évidemment, le disciple ne 
pouvait pas lui donner à manger…

Et les histoires racontent que « saint François s’éloignait alors dans un bois rempli de hêtres et qu’en 
flottant, il disparaissait dans la Dimension Inconnue »…

Il est écrit que « PHILIPPE flottait dans l’atmosphère. Philippe, le disciple du Christ, marchait aussi sur les 
eaux, il apparaissait et disparaissait à volonté »… L’Évangile de Philippe, c’est cela ; Philippe sait aider ceux 
qui l’invoquent…

Lorsque Gautama, le BOUDDHA Sakyamuni, abandonna son corps physique pour s’immerger 
dans le Nirvana, les traditions disent que « ses disciples furent soumis à des épreuves par les multitudes et que 
chacun d’eux devait, en accord avec un certain Conseil Examinateur, traverser de part en part un rocher »…

« Tous le firent, sauf un : ANANDA, son disciple le plus proche. Le pauvre ne put pas ; lorsqu’il essaya de tra-
verser le rocher, il se cassa le front misérablement et saigna : mais finalement, rempli d’une foi énorme, il pratiqua 
un Sannyasin sur son corps physique, il se concentra sur lui, médita sur lui, il entra en extase, se désespéra, et, à la 
fin, il traversa le rocher de part en part »…

Ainsi donc, il y a une documentation sur cela. Ne dit-on pas que PIERRE fut sorti de prison par 
un Ange ? Il est évident que cet Ange aida Pierre à entrer dans la Quatrième Verticale et il put ainsi 
abandonner la prison la veille de son exécution, car il était condamné à mort… En développant les 
pouvoirs du Cardias, les pouvoirs du Cœur, tout cela est possible…

Pour continuer, donc, avec cette analyse des Centres Magnétiques de l’épine dorsale, nous 
arrivons à la hauteur de la glande THYROÏDE ; nous savons bien que celle-ci sécrète de l’iode bio-
logique, si nécessaire à l’organisme humain. Il y a un Centre Magnétique dans la glande thyroïde : 
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je veux me référer, expressément, à « L’ÉGLISE DE SARDES », telle que la mentionne « l’Apocalypse » 
de saint Jean. 

En développant ce Centre Magique, on acquiert la CLAIRAUDIENCE, c’est-à-dire le pouvoir 
d’entendre à distance, le Pouvoir d’entendre la MUSIQUE DES SPHÈRES, le pouvoir d’entendre les 
créatures qui vivent dans les Dimensions Supérieures de la Nature et du Cosmos. Ce pouvoir extra-
ordinaire peut se développer si nous nous le proposons : si, à l’aube, nous nous concentrons tous 
sur la Musique des Sphères, dans le but de l’entendre, viendra le jour où nous pourrons réellement 
écouter ces mélodies insonores qui résonnent dans la Chorale merveilleuse de l’Infini.

Évidemment, tous les sons qui sont produits sur la planète Terre donnent une NOTE SYN-
THÈSE. Tous les sons qui sont produits sur la planète Vénus donnent aussi sa Note Synthèse. Tous 
les sons qui sont produits sur Mars donnent sa Note Synthèse…

Or, l’ensemble des sons de tous les mondes qui peuplent l’espace étoilé forme la Musique des 
Sphères citée par Plotin, le grand Philosophe grec…… saints…

D’ineffables mélodies vibrent dans le ciel étoilé, des mélodies impossible à décrire avec des 
paroles ; d’exquises symphonies, dans les rythmes du Mahavan et du Chotavan, qui soutiennent 
l’Univers ferme dans sa marche. C’est à juste titre que « l’l’Apocalypse » de saint Jean dit : « Au commen-
cement était le Verbe, et le Verbe était avec Dieu, et le Verbe était Dieu ; par Lui toutes choses ont été faites, et sans 
Lui rien de ce qui est fait n’aurait été fait »…

La Musique des Sphères est une terrible réalité ; tout ce qui est, tout ce qui a été, tout ce qui 
sera, vibre délicieusement dans l’Infini étoilé : la fleur parfumée du beau jardin reflète la lumière 
de la Lune et, entre la fleur et la Lune, il y a un colloque d’exquises mélodies qu’aucun être humain 
ne pourrait comprendre. La symphonie qui s’échappe de la source enchanteuse fait vibrer com-
plètement les atomes qui pullulent autour d’elle et elle se répercute ensuite dans les entrailles des 
forêts et se précipite comme une cataracte de symphonies dans le ciel étoilé…

Ainsi, la musique est la base de toute la Création. Lorsqu’on éveille le Centre Thyroïdien, 
l’Église de Sardes, on peut écouter les symphonies exquises de la Grande Chorale Cosmique ; lors-
qu’on éveille ce Centre merveilleux, on acquiert aussi le SYNTHÉTISME CONCEPTUEL ; lorsqu’on 
éveille ce formidable Centre Magique, on devient plus INTELLIGENT, plus COMPRÉHENSIF, plus 
SAGE…

En continuant, donc, vers le haut, nous arrivons à la hauteur du Centre Frontal. À la hauteur de 
l’entre-sourcils, dans l’épine dorsale, à la hauteur du Centre Frontal, il y a un autre centre magnéti-
que formidable ; je veux me référer, évidemment, à « l’ÉGLISE DE PHILADELPHIE ».

Celui qui éveille ce formidable Centre sera CLAIRVOYANT ; il pourra voir directement par lui-
même les Quatrième, Cinquième, Sixième et Septième Dimensions et il aura alors des conceptions 
différentes. Actuellement, l’Humanité, avec ses yeux physiques, arrive seulement à percevoir les 
choses du Monde à Trois Dimensions, mais pas tout. Celui qui éveille les pouvoirs de l’Église de 
Philadelphie peut voir ce qui existe réellement à l’intérieur du corps physique ; il comprend alors 
qu’il n’est pas seulement composé de chair, d’os et de « graisse » ; il peut voir qu’il est composé 
d’autre chose : il voit le CORPS VITAL pénétrant le corps physique et lui servant de fondement pour 
tous les processus biomécaniques, physiologiques, caloriques, perceptifs, etc.

Si on extrayait définitivement le Corps Vital de quelqu’un, il est clair que ce dernier mour-
rait…Un jour, un médium spirite qui était en transe projeta son Corps Vital hors de lui-même ; 
mais ce corps devint visible pour les assistants : il ressemblait à un fantôme. Un journaliste qui se 
trouvait là sortit son pistolet et tira sur ce « fantôme » ; ce qui fut curieux, dans ce cas, c’est que la 
balle apparut ensuite exactement dans le cœur de cette victime… Il est évident qu’il mourut ; mais 
comment se produisit ce phénomène ? Pourquoi son corps physique étant ici et projetant son corps 
Vital là-bas, pourquoi en tirant sur ce corps Vital, qui est à l’opposé, la balle est apparue dans le 
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cœur de celui-ci ? Il s’agit, à l’évidence, d’un phénomène de la Quatrième Dimension, d’un phéno-
mène Jinas, de phénomènes qui ne sont pas connus ici, dans le Monde à Trois Dimensions…

Si, dans la Quatrième Verticale, nous prenons un verre, un vase qui se trouve dans le Monde 
à Trois Dimensions (si nous le prenons, je m’explique, pour le passer dans la Quatrième Verticale), 
et que nous le transportons ensuite dans un autre lieu, il est clair que plus tard, ce verre revient ici, 
au point de départ originel. Si, en voyageant avec le corps physique dans la Quatrième Dimension, 
on ouvre une porte, celle-ci se refermera d’elle-même ; cependant, il y a des exceptions : un jour, 
j’ai ouvert cette porte ainsi et elle est restée ouverte ; lorsque je suis revenu de ce grand voyage, j’ai 
découvert qu’elle était ouverte, et comme elle donnait dans la rue, je n’eus pas d’autre solution que 
de la refermer.

Ainsi, les phénomènes Jinas sont extraordinaires, merveilleux, formidables… Avec la Clair-
voyance, c’est-à-dire avec les pouvoirs de l’Église de Philadelphie, nous pouvons voir le Corps Vital, 
voir les Terres Jinas, voir toute cette sorte de phénomènes ; voir ce qui se cache dans l’organisme 
humain, voir, par soi-même, la réalité du Corps Vital qui sert de fondement au corps physique (ce 
Corps Vital est la partie Tétradimensionnelle du corps de chair et d’os). De sorte que le corps de 
chair et d’os, ce corps que les scientifiques étudient dans les laboratoires ne peut exister si on en 
extrait le Corps Vital ; actuellement, il y a déjà des appareils pour voir le Corps Vital, des lentilles 
puissantes. 

Le jour viendra où ces lentilles seront assez perfectionnées pour nous faire voir la totalité 
de la Quatrième Dimension. Ainsi donc, refuser, en ce moment, ces vérités, est quelque chose de 
réactionnaire et de conservateur, car la science officielle elle-même détruira les notions intellecti-
ves des conservateurs, régressifs et retardataires… Au-delà du Centre de la Clairvoyance (si indis-
pensable pour connaître directement par soi-même ce qui arrive lorsqu’on meurt, ce qui se passe 
lorsqu’on naît, que sont les Mystères de la Vie et de la Mort, etc.), il existe aussi un autre Centre 
extraordinaire : je me réfère maintenant au centre de la glande PINÉALE, à ce centre que « l’Apoca-
lypse » appelle « ÉGLISE DE LAODICÉE ».

Celui qui réussit à éveiller un si merveilleux centre, devient un INTUITIF de haut niveau :  
il faut faire la distinction entre les processus du raisonnement et les processus Intuitifs. La raison se 
fonde sur le processus de la comparaison ; l’intuitif n’a bas besoin de raisonner : il sait tout « parce 
que c’est ainsi », parce qu’il le sait, sans le processus déprimant de l’option. Ce sont des facultés 
supérieures qui sont au-delà des friponneries de l’intellect. La Clairvoyance et l’Intuition peuvent 
nous transformer totalement.

Il existe des exercices pour le DÉVELOPPEMENT DE LA CLAIRVOYANCE. J’ai là, devant moi, 
un verre avec de l’eau ; si nous plaçons ce verre à une certaine distance (à la distance que vous 
voyez entre mes yeux et celui-ci), nous pouvons faire un exercice formidable : on doit concentrer 
son regard exactement au centre du cercle aquatique ; le regard doit traverser le verre ; la concen-
tration doit être profonde. Cet exercice, pratiqué 10 minutes quotidiennement, nous donnera la 
Clairvoyance ; au bout de 15 ou 20 jours, nous verrons l’eau avec des couleurs, et si une voiture 
passe dans la rue, nous verrons un ruban de lumière dans l’eau (c’est la rue) et nous verrons la  
voiture glisser sur ce ruban.

Celui qui aura la patience de pratiquer l’exercice du verre d’eau durant trois ans deviendra 
clairvoyant ; mais il est nécessaire d’avoir de la continuité de propos ; c’est ainsi seulement qu’on 
pourra développer le Centre de la Clairvoyance…

Avec le microscope, nous pouvons voir les microbes, les atomes, mais la Clairvoyance va au-
delà du microscope ; avec elle, nous pouvons voir la Quatrième Verticale, la Cinquième, la Sixième 
et la Septième ; avec elle, nous pouvons connaître directement ce que les gens appellent « l’au-
delà » ; avec elle, nous pouvons voir les Être Ineffables, qu’on les appelle « Anges » ou « Devas », ou 
comme on veut les nommer ; ces Êtres existent et nous pouvons les voir avec la Clairvoyance… 
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Je suis en train de parler de POUVOIRS PSYCHIQUES, de PSYCHOLOGIE EXPÉRIMENTALE, 
révolutionnaire et transcendante ; c’est pour ça que je suis venu ce soir ; je suis venu parler avec 
vous, parce que je veux que vous vous éleviez au stade du SURHOMME !…

L’heure est venue de lutter véritablement pour une transformation radicale ; à l’intérieur de 
nous, il existe, à l’état latent, des POUVOIRS FORMIDABLES ; mais IL EST NÉCESSAIRE DE LES 
ÉVEILLER pour sortir de cet état de faiblesse dans lequel nous nous trouvons !..

Aujourd’hui, nous sommes victimes des circonstances, nous ne savons pas diriger les circons-
tances ; nous sommes des victimes et rien d’autre que des victimes !…

Nous avons besoin de nous transformer totalement, de faire appel à nos pouvoirs psychiques ; 
nous les avons, et il serait triste de continuer ainsi, ce serait aussi absurde que celui qui, sachant 
qu’il existe un trésor sous terre, étant sûr de lui-même, ne l’en sortirait jamais !… À l’intérieur de 
nous, il existe des trésors inépuisables !…

Donc, pour continuer cette analyse de pouvoirs, je dois vous dire que LE PRINCIPAL DE TOUS 
est situé précisément dans l’Église d’Éphèse ; là se trouve LE SERPENT IGNÉ DE NOS POUVOIRS 
MAGIQUES !…

La civilisation de la Grande Tenochtitlan, la civilisation des Mayas, se base sur le Serpent ; les 
anciennes cultures de notre cher Mexique préhispanique sont serpentines !…

Le Serpent Igné de nos pouvoirs magiques peut éveiller, mettre en pleine activité ces centres 
de l’épine dorsale pour nous amener vraiment à un changement radical ; l’important pour parve-
nir à l’éveil de ce Feu Flammigère, de ce Serpent Igné de nos pouvoirs magiques, consiste à SAVOIR 
TRANSMUTER ET SUBLIMER NOTRE ÉNERGIE CRÉATRICE !…

Pour le fornicateur, pour l’adultère, il n’y a pas de pouvoirs qui vaillent, les fornicateurs perdent 
leur énergie créatrice, les adultères profanent ce que nous avons de plus sacré à la surface de la Terre 
et qui est le Sanctuaire de l’Âme.

Celui qui apprend à vivre en HONNEUR DE CHASTETÉ, celui qui sait marcher sur le Sentier 
de la véritable SAINTETÉ peut vraiment devenir un Surhomme, une puissance avec des pouvoirs 
sur le feu, sur l’air, sur l’eau et sur la terre ! Voilà !… 2
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LE CHEMIN SECRET RÉVOLUTIONNAIRE

V oyons, mes frères, c’est avec une grande joie que je m’adresse à vous tous dans le 
but évident de vous aider réellement sur le chemin ésotérique de l’Autoréalisation 
Intime…

Au nom de la vérité, je dois vous dire que cet Enseignement s’est développé lentement,  
graduellement. Il est donc évident que nous sommes en train de remettre un Message à l’Humanité, 
un Message pour la Nouvelle Ère du Verseau, un MESSAGE complètement RÉVOLUTIONNAIRE et 
totalement différent de tout ce qui a été connu publiquement par le passé. Notre Enseignement se 
fait de manière graduelle, je le répète.

Des livres de « maternelle », nous en avons remis plusieurs : « Introduction à la Gnose », « Le Livre 
des Morts » ; et en ce moment, précisément, nous sommes en train d’écrire un autre livre de « mater-
nelle » : « En regardant le Mystère » qui apporte naturellement beaucoup de nouvelles révélations (mal-
gré qu’il soit pour la maternelle).

Au-delà de l’Enseignement de la maternelle, nous avons l’Enseignement que nous pourrions 
appeler « secondaire ou moyen » : « Le Mariage Parfait », « La Révolution de Bel », « La Rose Ignée », « les Mys-
tères du Feu », etc., etc., etc.

Et enfin, vient l’Enseignement d’ordre supérieur. Celui-ci est parfaitement concrétisé ou  
spécifié dans les « Messages de Noël » de chaque année.

Dorénavant, ces Messages ne porteront plus le titre de « Message » sur la couverture (on saura 
que ce sont des « Messages », parce que nous le dirons à l’intérieur, à n’importe quelle page du 
texte) ; sur la couverture, on inscrira seulement le titre spécifique du livre. Par exemple : « Le Parsifal 
dévoilé » ; on sort maintenant le livre qui s’intitule « Le Mystère de la Floraison d’Or » ; plus tard viendra 
« Les Trois Montagnes » ; beaucoup plus tard « Le Livre d’Or », etc., etc.

En tous cas, l’Enseignement de type supérieur se développera dans les « Messages de Noël » de 
chaque année. Ces Messages vont se développer de manière didactique, progressive ; chaque Mes-
sage représentera une note plus élevée, une octave plus haute, donc, sur le chemin de l’Ésotérisme 
Transcendant et Transcendantal.

Lorsque nous arriverons à la note la plus élevée, au sommet, à la Note Synthèse, pour ainsi 
dire, alors le Message sera terminé. Après cela, il est évident que je m’en irai avec ma Mère Divine 
Kundalini pour l’Éternité.
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À propos du fait que je m’en aille, il y a beaucoup, beaucoup, beaucoup de choses que je dois 
dire. Je m’en vais et, cependant, « je serai avec vous (comme l’a dit le Christ) jusqu’à la consommation des 
siècles » ; il faut savoir comprendre ces paroles…

Bien, mes chers frères, laissant de côté tout ce préambule, je veux seulement vous dire qu’il est 
nécessaire d’étudier plus profondément les « Messages de Noël » de chaque année.

Il est nécessaire que vous reproduisiez sans cesse ces Messages, car, jusqu’à présent, ils n’ont 
pas été reproduits ; les éditions s’épuisent et il n’y a personne qui les reproduise, et c’est véritable-
ment très regrettable …

Nos Messages diffèrent totalement de n’importe quel enseignement connu à la fin du siècle 
passé ou au début de ce siècle, simplement du fait qu’ils sont révolutionnaires. Examinons donc 
quelques cas concrets pour comprendre en quoi consiste cette révolution.

Voyons, par exemple, ce sujet de la RÉINCARNATION DES ÂMES : On a fait, réellement, 
comme disent les journalistes, beaucoup d’articles à ce sujet, mais, jusqu’à présent, les gens n’ont 
pas su comprendre ce qu’est ce sujet de la Réincarnation des Âmes. Avant tout, je dois vous dire que 
le terme « Réincarnation » me semble trop exigeant.

L’INCARNATION, par exemple, on sait que c’est la descente de la Divinité dans un Homme ; et 
La RÉINCARNATION veut dire que cette descente se répète, la Divinité revient prendre un corps 
dans un autre organisme humain, elle se réincorpore. C’est ce que j’entends par « Réincarnation ».

Au Tibet, par exemple, on parle des « Réincarnations de Vishnou » ; je suis tout-à-fait d’accord 
sur le fait que c’est un……On se souvient qu’au Tibet, précisément, on célébrait les Réincarnations 
avec de grandes fêtes : lorsqu’un Dalaï Lama naissait, on disait qu’il était une Réincarnation, et toute 
Réincarnation était fêtée de manière Divine. Ainsi, donc, il me semble que l’on a abusé du terme 
« Réincarnation »… Krishna, par exemple, dit que « seuls se réincarnent les Dieux, les Devas », les 
Pitris ou les Titans, etc.

Et cela est évident, mes frères ; car pour qu’il y ait Réincarnation, il est nécessaire qu’il existe 
une Individualité Sacrée totalement définie. Si nous disions que Pierre, Paul, Jean ou Diego, Chucho, 
Jacinthe, José se réincarnent, ce serait absurde.

Voyons, par exemple, le cas de n’importe quel quidam, de n’importe quel voisin qui vit par 
ici (pardonnez-moi les termes un peu, si l’on veut, cocasses parfois). Qui est, dans le fond, cet indi-
vidu ? L’Ego, n’est-ce pas ? Et qu’est-ce que l’Ego ? Qui est l’Ego, je répète, qui est l’Ego ? Vous savez 
bien qui est l’Ego, non ? Me comprenez-vous, mes petits frères ? Me comprenez-vous à travers cette 
bande, ce magnétophone ? M’entendez-vous ?

Attention, s’il vous plaît ! Attention ! : l’Ego est un tas… Un tas de quoi ? Ah, bon, c’est clair ! Un 
tas de Mois ; c’est donc une somme de Mois.

Pour parler simplement à la manière des Hindous ou des Bouddhistes, pour être plus clairs, 
nous disons que c’est une somme d’agrégats psychologiques. Dire « agrégats » ou dire « Mois », c’est 
la même chose. 

Bon, alors, que ces agrégats personnifient certaines erreurs, c’est la vérité. L’agrégat de la Colère 
ou les agrégats de la Colère, car ils sont multiples, sont réellement, jusqu’à un certain point, des 
Créatures Subjectives, ou, en d’autres termes, des Démons de type subjectif dans lesquels se trouve 
embouteillée la Conscience. L’envie… Vous savez ce qu’est l’envie, que les Mois de l’envie, les agré-
gats de l’envie sont nombreux. La Fornication ! C’est épouvantable, n’est-ce pas ? Les Mois fornica-
teurs sont si innombrables qu’on en reste stupéfait.

Ainsi, donc, après la mort, ce qui continue, c’est un monceau de diables. Je répète : après la 
mort, ce qui continue, c’est un monceau de diables.
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Dire que ce tas de diables se réincarne me semble un peu absurde. Pensez-y bien, mes frères, 
ou plutôt, mettez la main droite sur votre cœur et demandez-vous à vous-mêmes s’il serait correct 
de dire que ce monceau de démons (de Mois ou d’agrégats qui personnifient nos erreurs) se réin-
carne. Les Mois ont-ils, par hasard, une Individualité définie pour qu’on dise qu’ils se réincarnent ? 
Savez-vous ce qu’est un Individu Sacré ? Si les Mois sont nombreux, où se trouve l’Individualité ?

Alors, s’il n’y a pas d’Individualité, qui est celui qui se réincarne ? Il est évident que les Mois ne 
peuvent pas se réincarner ; ils se réincorporent, c’est-à-dire qu’ils reviennent ; c’est autre chose.

En effet, chacun de vous est revenu de nombreuses fois, c’est vrai. Vous avez eu beaucoup de 
corps par le passé, c’est certain. Mais ce n’est pas une Réincarnation. La Réincarnation est pour les 
Individus Sacrés. Écoutez bien : pour ceux qui n’ont pas de Mois, qui n’ont pas d’agrégats psycholo-
giques, qui sont des Esprits divins, purs, immaculés…

Dire qu’un Esprit Divin se réincarne, ça, oui, c’est correct. Mais, s’il y a des Mois, comment 
peut-il y avoir une Réincarnation ? Ce qu’il y aurait alors, ce serait un retour ou des retours ; com-
pris, mes chers frères ? M’écoutez-vous bien, me comprenez-vous ?

Faisons donc la différence, faisons une analyse profonde ; faisons la distinction entre ce qu’est 
une Réincarnation et ce qu’est un Retour : l’Ego retourne. Les Individus Sacrés se réincarnent, 
compris ? Comprendre cela est merveilleux, car le seul fait de comprendre cela est déjà une révo-
lution.

Et que dire de ce que nous pourrions appeler ÉVOLUTION ? Nous savons bien que l’Évolution 
existe, je ne la nie pas. Si quelque part on vous désapprouve en vous disant que nous nous trom-
pons, répondez en disant : « que nous ne nions jamais la Loi de l’Évolution ; que, par contre, ce que nous ne 
pouvons absolument pas accepter, c’est de lui donner des attributs psychologiques qu’elle n’a pas ».

Il est évident qu’il y a Évolution dans tout ce qui naît, dans tout ce qui croît et se développe. 
Voyons n’importe quelle plante : il y a Évolution dans la Semence qui germe, dans la tige qui se 
développe peu à peu, dans l’arbre qui donne du fruit…

Mais il y a une INVOLUTION dans le végétal qui se fane, dans ces feuilles qui tombent, dans 
cet arbuste qui devient finalement un tas de bois. Et cela est évident.

Quelqu’un pourrait-il réellement contester cela ? Non, indubitablement, ce n’est pas possible. 
Et si on nous désapprouve, on le fait de manière complètement absurde.

Il y a Évolution dans tout organisme qui naît, croît et se développe. Il y a Involution dans tout 
organisme qui décroît, se fane et meurt.

Nous, nous nous démarquons des Lois d’Évolution et d’Involution car elles sont complète-
ment mécaniques, car elles appartiennent à la Roue du Samsara. Nous foulons le Sentier de la 
Révolution de la Conscience qui nous conduit à la Libération Finale.

Jésus-Christ lui-même, le Grand Kabîr, a enseigné ce Sentier lorsqu’il a dit : « Étroite est la porte et 
resserré le Chemin qui conduit vers la Lumière, et très rares sont ceux qui le trouvent »…

Cela est évident, mes chers frères. Ce Sentier est difficile. Il comporte trois Facteurs, c’est vrai, 
qui sont : MOURIR, car il faut mourir, l’Ego doit mourir, il doit être réduit en poussière. Il faut 
NAÎTRE, oui, nous avons besoin de devenir de véritables Fils de la Lumière, des Maîtres du Temple 
des Deux Fois Nés. Et il faut SE SACRIFIER POUR L’HUMANITÉ. Jésus a défini cela lorsqu’il a dit : 
« Celui qui veut venir à ma suite, qu’il prenne sa Croix, qu’il se renie lui-même et qu’il me suive ». Compris ?

Se nier soi-même, c’est Mourir, éliminer l’Ego. Prendre la Croix, on sait bien que c’est travailler 
dans la Forge des Cyclopes pour arriver à la Seconde Naissance. Et se sacrifier pour l’Humanité, 
mes chers frères, c’est suivre le Christ, imiter le Christ, être disposés à donner sa vie pour les autres, 
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sur l’autel du suprême sacrifice pour l’humanité. Comme vous le voyez, ces points sont totalement 
ré-vo-lu-tion-naires.

Examinons un autre aspect. Ce que l’on appelle MÉTEMPSYCOSE ou TRANSMIGRATION 
DES ÂMES. Beaucoup confondent la Réincarnation avec la Métempsycose de Pythagore…

C’est que les gens ne sont pas bien informés, mes frères, ils ne sont pas bien informés ; c’est un 
problème que nous avons. Il nous incombe de rectifier beaucoup d’erreurs. Et il est clair que ceux 
qui sont totalement fanatisés par ces erreurs réagissent furieusement contre nous ; mais la vérité est 
la vérité et il faut la dire, coûte que coûte : la Métempsycose de Pythagore n’est pas la Réincarnation 
des Âmes ; il ne faut pas confondre une chose avec une autre.

La Métempsycose est la Doctrine de la Transmigration elle-même, enseignée par le Seigneur 
Krishna en Inde, environ mille ans avant Jésus-Christ.

On entend, par « Métempsycose » ou « Transmigration », tous les processus évolutifs et involu-
tifs de la ROUE DU SAMSARA.

Indubitablement, on assigne à toute Âme 108 existences pour qu’elle s’autoréalise. Il est indis-
cutable que si, durant ces 108 Existences, une Âme n’arrive pas à s’Autoréaliser, elle entre alors dans 
l’Involution Minérale Submergée : elle descend à l’intérieur de l’organisme planétaire en récapitu-
lant des processus humains, animaloïdes, végétaloïdes et minéraloïdes.

Lorsque cette récapitulation de type plutôt involutif, régressif, descendant a été faite, alors vient 
la Seconde Mort (dont parlent l’Apocalypse de saint Jean et l’Évangile de notre Seigneur, le Christ) 
et l’Ego se retrouve réduit en cendres et l’Essence (ce qu’il y a d’Âme en nous), libérée, émancipée, 
ressort à la surface, à la lumière du Soleil. Elle recommence de nouveaux processus ascendants, 
évolutifs qui partent de la dure pierre, qui continuent par l’état végétal, qui se poursuivent dans 
l’état animal, et qui, finalement, parviennent à l’état humain. Ainsi, l’Essence ou les Âmes libérées 
reconquièrent l’état humain qu’elles avaient perdu autrefois.

En arrivant à cette reconquête, on assigne de nouveau 108 vies à l’Âme qui est entrée dans des 
organismes humains ; et si elle s’autoréalise durant ce processus, alors c’est magnifique, mais si elle 
n’atteint pas l’Autoréalisation durant ce temps, alors le processus se répète : reviennent une fois de 
plus les Involutions et les Évolutions, etc., etc., etc. C’est la Roue du Samsara, c’est la Métempsycose 
de Pythagore que beaucoup confondent avec la Théorie de la Réincarnation des Âmes, c’est la Doc-
trine de notre Seigneur Krishna, le Grand Avatar hindou (Doctrine qu’il préconisa environ mille 
ans avant Jésus-Christ).

Je crois que vous avez compris maintenant ce qu’est la Métempsycose ou Transmigration. C’est 
un point définitivement révolutionnaire de la Gnose ; un point important, mes chers frères ; un 
point que vous devez comprendre à fond, profondément…

Je veux que vous soyez véritablement studieux, que vous soyez sérieux, que vous étudiiez ce 
message qui est remis à l’humanité pour la Nouvelle Ère du Verseau.

Il y a beaucoup de petits frères qui essaient de mélanger cette Doctrine avec des messages 
surannés, avec des enseignements de la fin du siècle passé et du début de ce siècle, c’est-à-dire 
qu’il y a ceux qui prétendent mélanger une chose avec une autre, et ce n’est pas possible ; il ne me 
semble pas convenable de mettre « du vin nouveau dans une vieille outre » (on doit mettre le vin 
nouveau dans une outre neuve, car si on le met dans une vieille outre, la vieille outre peut être 
détériorée et on perd le vin).

Par là, je veux vous dire de ne pas mélanger la Doctrine, le Message que nous sommes en train 
de remettre, avec des enseignements périmés, hors de propos.
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Beaucoup, dans leur ardeur à étudier, veulent réellement mélanger cette Doctrine, ce Message, 
avec des doctrines et des enseignements hors de propos, périmés, et le résultat est l’erreur.

Bon, maintenant, je veux que les frères ici présents me posent des questions, pour que je 
puisse répondre avec le plus grand plaisir…

Disciple. Maître, si une personne arrive au terme de ses 108 vies, mais qu’elle veuille prendre le 
Chemin de la Révolution de la Conscience, donnera-t-on à cette personne une opportunité supplé-
mentaire de vivre, si, dans cette vie, elle n’a pas réussi à se Réaliser ?

Maître. Eh bien, il est clair, mon cher frère, que si une personne a fini son temps, mais qu’avant 
d’abandonner ses 108 vies, c’est-à-dire avant de se désincarner, elle se résout à suivre le Sentier du 
Fil du Rasoir, les Seigneurs de la Loi, pour ce motif, ASSIGNENT à cette personne DE NOUVELLES 
EXISTENCES. Cette personne réussit donc à se sauver de l’entrée dans les Mondes Infernaux.

Cela n’a rien de très « savoureux », réellement, d’entrer dans l’Involution Submergée à l’inté-
rieur des Mondes Infernaux, compris ?

D. Maître, est-ce vrai qu’une fraction de l’Âme ou une Essence peut être répartie dans deux 
véhicules ?

M. CE SONT DES CAS TRÈS SPÉCIAUX, mon cher frère, où une Essence se retrouve répartie 
entre deux personnalités différentes. Un cas très intéressant fut le cas de notre frère P. L. L. Il se sen-
tait vivre à deux endroits différents parce que son Essence était répartie entre deux personnalités 
(comme un parfum entre deux flacons). Heureusement, l’une de ces deux personnalités est morte, 
et l’Essence est donc retournée à notre frère P. L. L. Ce sont des cas rares, mais il y en a…

D. Maître, en ce qui concerne le travail dans la Magie Sexuelle, pourquoi dit-on : « Travailler 
dans la Forge des Cyclopes » ? Auriez-vous la bonté de nous expliquer ce que veut dire « la Forge des 
Cyclopes »…

M. Eh bien, il faut étudier les classiques grecs, les classiques latins, et une fois que quelqu’un 
possède suffisamment d’information sur le classicisme ancien, il peut alors le ressentir intuiti-
vement, mon cher frère. Si nous expliquions tout du point de vue rigoureusement logique, cela 
reviendrait à « castrer l’Enseignement ».

Et il est donc évident que les Cyclopes ont existé, et Homère nous parle parfaitement de cela 
dans son « Odyssée ». Rappelons-nous alors le cas d’Ulysse plantant le terrible pieu dans le Troisième 
Œil de l’un de ces Cyclopes. Intéressant, n’est-ce pas ?

Cet œil du Cyclope n’est autre que l’œil de la divine Clairvoyance, le troisième Œil. Les Cyclo-
pes furent les Lémuriens, les Hommes qui connurent à fond les Mystères du Sexe ; les Cyclopes 
furent les Hommes qui n’étaient pas encore tombés. LEUR FORGE n’est autre que CELLE DU 
SEXE. Lorsqu’on dit qu’on doit travailler dans la Forge des Cyclopes, on veut simplement dire 
qu’on doit travailler dans cette Forge où se font véritablement les Titans, les Dieux. Elle n’est pas 
autre chose que celle du Sexe, parce que c’est du Sexe que sortent les Dieux, les Héros, n’est-ce pas ? 
Compris ?

D. Maître, voudriez-vous avoir la bonté de m’expliquer quelle relation il y a entre votre Mes-
sage et le Message du Maître Krishnamurti ?

M. C’est avec le plus grand plaisir, mon cher frère, que je vais donner une réponse à votre 
question : en réalité, KRISHNAMURTI EST LE PRÉCURSEUR DE L’AVATAR DE LA NOUVELLE 
ÈRE DU VERSEAU. Tout avatar a un précurseur. Jésus a eu son précurseur qui fut Jean Baptiste. Que 
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mon Réel Être Intime (mon Maître Secret ou mon Réel Être) ait eu un précurseur appelé « Krish-
namurti », c’est dans la normale, compris ?

D. Maître, voudriez-vous avoir la bonté de m’expliquer ce que veut dire le mot « Rose-Croix » ?

M. Oh, vous m’interrogez sur un mot également très exigeant, mon cher frère L. C. ! Dans le 
monde, il y a beaucoup d’écoles qui se disent « Rose-Croix » et qui de Rose-Croix n’ont que le nom. 
Il y a aussi beaucoup d’individus qui se nomment eux-mêmes « Maîtres Rose-Croix » ou « Frères 
Rose-Croix », « Initiés Rose-Croix », etc., etc., etc.

Avant tout, comprenez ce qu’est la ROSE et ce qu’est la CROIX, mon frère. Si vous examinez 
attentivement la Croix, vous verrez qu’elle se compose de deux lignes ou de deux bâtons : le Ver-
tical est masculin, n’est-ce pas ? L’Horizontal est féminin. Au croisement des deux se trouve la clé 
de tout pouvoir…

Maintenant, LA ROSE EST L’ESPRIT, LE LOGOS, pour être plus clair. Savez-vous ce que signifie 
ouvrir la Rose sur la Croix, que fleurisse la Rose sur la Croix, c’est-à-dire dans le Sexe, au milieu des 
bâtons Vertical et Horizontal ? Comment et de quelle manière va fleurir la Rose dans le Sexe ?

LA CROIX EST LE SEXE, écoutez bien ; et pour que la Rose fleurisse dans le Sexe, que faut-il ? 
La Rose est le Logos, je le répète, et de quelle manière va-t-elle fleurir dans le Sexe, sur la Croix ? 
C’est seulement au moyen de la Magie Sexuelle, n’est-ce pas ? C’est évident…

Bien sûr que cela pourra en scandaliser beaucoup, surtout les fanatiques des diverses écoles 
de type pseudo-Rose-Croix. Mais, au nom de la vérité, je dois dire que seul le Logos est le véritable 
Rose-Croix. En parlant au pluriel : les Rose-Croix sont les Logos. Seul celui qui a atteint l’état logo-
ïque devient un Rose-Croix.

Est Rose-Croix, un Bouddha ; est Rose-Croix, un Jésus de Nazareth ; est Rose-Croix, un Hermès 
Trismégiste, etc. Il est évident que beaucoup aspirent à être Rose-Croix, mais pour être Rose-Croix 
il est nécessaire d’être Gnostique. Il est impossible d’arriver à devenir Rose-Croix si, auparavant, 
nous n’avons pas été Gnostiques. Nous devons, auparavant, avoir travaillé dans la Forge Ardente de 
Vulcain. C’est ainsi seulement que fleurira la Rose sur la Croix, compris ?

D. Maître, quand arrivera la fin de la Septième Grande Race de cette Quatrième Ronde, la 
Terre deviendra-t-elle alors une nouvelle Lune ?

M. Il est clair, mon cher frère, qu’après la Septième grande Race Racine de notre planète Terre, 
notre monde devra se transformer en une nouvelle Lune. LES MONDES NAISSENT, GRANDIS-
SENT, VIEILLISSENT ET MEURENT…

La Lune qui nous illumine, par exemple, a été un monde possédant en abondance une riche 
vie dans le Maha-Manvantara passé du Padma ou du Lotus d’Or. Mais ce monde, après sa Septième 
Race Humaine, est devenu un cadavre, et maintenant, il est ce qu’il est : une Lune. C’est ce qui arri-
vera ici aussi à la planète Terre, compris ?

D. Maître, dans le cas des Bodhisattvas Tombés, comment pourrait-on appeler leur existence, 
serait-ce un Retour ou serait-ce une Réincarnation ?

M. Eh bien, dans le cas des Bodhisattvas Tombés, je dois répondre que pour eux, il y a Réin-
carnation, puisqu’ils possèdent déjà l’Embryon d’Or (dont je parle dans mon œuvre intitulée  
« Le Mystère de la Floraison d’Or ») ; cependant, il y a aussi quelque chose en eux qui Retourne ; ce quel-
que chose en eux qui Retourne est dû, simplement, au fait qu’ils possèdent les Mois (ils les pos-
sèdent parce qu’ils sont tombés). Il se peut que dans un passé, ils les aient éliminés radicalement, 
mais lorsqu’on tombe, les Mois ressuscitent.
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Ces Anges qui ont travaillé dans le Maha-Manvantara passé du Padma ou du Lotus d’Or sont 
tombés dans la Lémurie. Lorsqu’ils sont tombés (parce qu’ils sont entrés dans la génération pure-
ment animalesque et brutale), les Mois ont ressuscité ; il est clair que lorsque ces Bodhisattvas 
viennent au monde, ils se réincarnent du fait qu’ils possèdent l’Embryon d’Or, mais comme ils ont 
des Mois, il y a aussi en eux un Retour, le retour des Mois. IL Y A DONC EN EUX UN MÉLANGE 
DE RÉINCARNATION ET DE RETOUR, compris ?

D. Oui, Maître, merci beaucoup. Maître, auriez-vous la bonté de m’expliquer pourquoi vous 
dites……dans vos œuvres, ou vous nous avez déclaré que Lucifer est Dieu à l’envers ?

M. Bon, cette question est intéressante, mon cher L. O., Missionnaire Gnostique International, 
et je vais vous répondre : « Daemonium Est Deus Inversus », dit Blavatsky (« le Démon est Dieu à l’envers »). 
Et c’est ainsi, mon cher frère…

On dit que Lucifer (et je suis d’accord avec cela) est le Gardien des sept Demeures, qui laisse 
seulement le passage aux Initiés, à ceux qui possèdent la Lampe d’Hermès, à ceux qui ont été oints 
avec l’Huile de la Sagesse.

Le Démon est Dieu à l’envers ; il se convertit en Gardien jaloux des Mystères. Mais, c’est un 
petit peu laborieux de comprendre cela à première vue, à cause des préjugés que nous avons dans 
le Mental : nous avons pris l’habitude de penser que Lucifer n’est autre qu’un démon et rien de plus, 
que Lucifer est le Diable et rien de plus. Et lorsqu’on nous donne une explication différente, cela 
nous effraie, n’est-ce pas. Comprenons : la Divinité, donc, à l’envers est Lucifer, et alors ? Pourquoi 
cela vous scandalise-t-il ? Je suis d’accord avec Blavatsky : « Daemonium Est Deus Inversus ».

Mais, allons un petit peu plus loin. Considérons Lucifer comme cet être terrible qui tient dans 
une main la Balance et dans l’autre l’épée de la Justice cosmique. Peut-être que cela vous effraie 
un peu ; je crains que cela ne vous effraie, mais je vais vous expliquer : Lucifer est le Feu Universel.  
Et si le Feu Universel est Lucifer, alors, pourquoi vous effrayez-vous ?

Ne vous effrayez pas ! Il vaudrait mieux penser que Shiva, le Troisième Logos, le Premier Né 
de la Création ou notre Monade Divine, dans le champ d’action du Monde Universel, personnifie 
Lucifer. Qu’il y ait un modus operandi de Lucifer dans notre Monade, cela horrifie aussi beaucoup 
de gens. C’est que nous avons beaucoup de préjugés contre le mot que nous avons appris, et nous 
devons nous libérer des préjugés…

Pensez un instant au Troisième Logos, c’est-à-dire à notre Monade Individuelle ; si c’est d’elle 
qu’émane le Gardien du Seuil (ce Gardien terrible dont nous parle nul autre que Bulwer Lytton, 
l’auteur de Zanoni), alors « Daemonium Est Deus Inversus », n’est-ce pas ? Compris ?

Le Gardien du Seuil devient le dédoublement de la Monade Divine, un miroir où nous pou-
vons nous voir entièrement, tels que nous sommes ou dans l’état où nous nous trouvons. Parce que 
ce Gardien prend, pour notre bien, l’allure que personnifient nos erreurs.

Beaucoup d’Initiés, lorsqu’ils veulent savoir comment ils vont, invoquent le Gardien du Seuil 
et, selon la forme et l’aspect qu’il prend, ils en déduisent, alors, les conditions dans lesquelles ils se 
trouvent ; et ils travaillent et travaillent sans cesse pour éliminer leurs défauts psychologiques ; et 
VU SOUS CET ANGLE, nous pourrions dire que LUCIFER EST LE TROISIÈME LOGOS.

La conception est audacieuse ; mais Madame Blavatsky elle-même l’affirme ; les plus grands 
ésotéristes ne le nient pas et je veux que vous le compreniez…

Or, que le Feu ait deux aspects, je ne le nie pas non plus, mes chers frères : l’un, nous pourrions 
l’appeler « christique », et l’autre, nous l’appellerions « ténébreux ». Il est clair que le Feu est Feu, et 
qu’on peut l’utiliser pour la Lumière ou pour les Ténèbres…

De toutes manières, le Lucifer n’est autre que le Troisième Logos lui-même. Compris ?
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D. Oui, Maître. Maître, alors, selon votre explication (si claire et si simple que vous venez de 
nous donner), si le Gardien du Seuil devient un dédoublement de notre Monade Divine, alors, l’In-
time devient-il aussi un dédoublement de cette même Monade Divine ?

M. C’est évident ; de la Monade Divine surgissent différents dédoublements ; c’est clair. De tou-
tes manières, la Monade Divine est le Shiva de la Sagesse orientale, le Troisième Logos, le Premier 
Né de la Création, c’est de lui que surgissent différents dédoublements, compris ?

D. Si le Maître veut ajouter quelque chose d’autre à cette cassette, il l’a à sa disposition…

M. Pour l’instant, il ne me reste plus qu’à prendre congé de tous nos chers frères Gnostiques : 
Paix Invérentielle !
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